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M. Dec. L X X I. 
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A MONSEIGNEUR 



LE MARQUIS 

DE MONTEYNARD3 

SECRÉTAIRE D'ÉTAT 

AU DEPARTEMENT DE LA GUERRE , 

Lieutenant Général des Armées du Ror, 
Commandeur de l'Ordre Royal & 
Militaire de Saint-Louis. 



Monseigneur, 

VQuvRAGE que j'ai l'hort" 
mur de vous préfmtcr , efi VlVif- 
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toîre d*unc Nation, guerrière & 
ingcnkufc. EUt a tu h bonheur de 
vous voir au milieu d^eile ; elk à 
fu dijiinguer vos taîtns j malgré 
cette Jlmplicité dont votre modejlic 
voudroit les couvrir. LorfquUlle 
aura appris que vivant loin de la 
Cour j vous ave[ été appelle auprès 
du Trône y pour y exercer le minip- 
tire de la Guerre , elle aura exalté 
la fagejfe de notre Monarque , 
Çf mgardé cet événement , comme 
un préfage ajfuré du bien public. 
Les Militaires appréciateurs na-- 
turels du mérite nécejfaire à Venu* 
ploi auquel on vient de vous 
nommer > jufiifient dans tout le 
Royaume le choix du Prince par 
leurs Jincercs applaudi/femcns. Les 
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hons Citoyens tranfportés de voir 
V élévation d^un homme vertueux , 
Çt fâchant combien le génie en 
place , ejl utile aux Peuples lorf- 
qu^il ejl joint à la pureté des 
intentions , conçoivent les meil-^ 
leures efpérances. Cette univerfa-^ 
lité de fentimens , qui ejl comme 
h cri de la vérité y ejl ordinaire- 
ment infaillible. Parmi les objets 
confiés à votre adminijlration , 
MONSEIGNEUR , la Corje 
ne jera pas le moins cher à vos 
yeux. Vousfentt^ trop Vimpor-- 
tance dont die eji pour V Etat. Elle 
vous devra le bonheur après le-- 
quel elle foupire depuis fi long- 
tems y vous formere:^ fes mœurs , 
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Çf vous lui fere^ aimer les loix 
du plus grand & du meilleur des 

* • 

Maîtres. 

Je fuis avec refpeS , 



/ 



MONSEIGNEUR, 



Votre très-humble & très- 

obéifTant ferviteur, 

Germanes. 




PREFACE. 

JLi A dernière expédition des trou- 
pes du Roi en Corfe , me fit naî- 
tre l'envie de connoître cette Na- 
tion y qui acquéroit de la célé- 
brité. Voyant par les fimples des- 
criptions des Géographes , qu'^elle 
avoir exercé la politique éç oc- 
cupé l'ambition des Peuples les 
plus fameux , je fus étopné qu'au- 
cun de nos Ecrivains ( a ) n'eue 

. (û) J'ai appris depuis que M. de 
Bougainville , le célèbre Tradudleur 
de TAnti-Lucrece , & M. TAbbi Lau- 
gier , Auteur d'une Hiftoire de la Ré- 
publique de Venife , s'étoient propo- 
iés d'écrire les événemens de cette 
Nation. Le premier , faute de mémoi- 
res , renonça à fon entreprife. Le fé- 
cond eft mort lorfqu il alloit commen- 
cer fon ouvrage. 

a V 



X PREFACE, 

penfé d'en faire l'Hiftoire. J'ofai 
l'entreprendre ; mais avant de 
mettre la main à l'œuvre , je vou- 
lus communiquer mon deflein à 
feu M. le Préfident Hénault , le 
modèle & Toracle des Hiftoriens 
François. Il approuva ma réfolu- 
tion ^ me preffa de Teffeduer > & 
m^ouvrit par lui - même ou par 
fbn crédit les fources où je pou- 
vois trouver des notions & des 
lumières. Ainfi encouragé par ce 
grand homme , dont Tamitié m'é- 
toit fîprécieufe,& dont je bénirai 
toujours la mémoire , je m'^en- 
gageai dans ces recherches épi- 
neufes auxquelles on eft aflii- 
jecti quand on entre dans une 
carrière peu battue. Il me falloir 
débrouiller le cahos d'une anti- 
quité reculée , compofer un ordre 
exad de chronologie , ramaffer 
des faits épars en mille Auteurs 
de différentes langues , pour for- 
mer la chaîne des événemens. 
Les difcuflions pénibles (e multi- 
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plioient tous les jours à l'infini* 
Mais j'étois alors (bucenu par Tup- 
tilicé même de mon travail , 
& par cette illufion, (î néceC- 
faire aux Auteurs , qui fait que 
le plaifir d'avoir vaincu une dif- 
ficulté, les aveugle heureufement 
fur les autres difficultés à vaincre. 
La partie moderne de cette 
Hiftoire , qui renferme les der- 
niers tems , a été pour moi d'une 
exécution plus facile. J'ai été à^ 
portée d'aller droit aux premiè- 
res fources & de confulter les 
Chefs des expéditions , & au-; 
très entreprifcs que la Cour a fait 
faire en Corfe depuis plus de 
trente années. Ils vivent encore , 
ou bien ceux qui fous leur com- 
mandement , ont joué les prin- 
cipaux rôles , & ont été les dé- 
pofitaires de leurs écrits , ou les 
confidens de leurs fecrets. M. le 
Maréchal de Conrades préfènc à 
Texpédirion conduite par M. de 
Boîflîeux fon ami ^ a pris la pei- 
ne de m'en détailler les circonA 



xij P R F F A C E. 
cances , & de m'en développer 
les caufes. M, le Comte de Mail- 
lebois a eu la bonté de me con- 
fier le Journal de la fameufe 
campagne de M. le Maréchal 
fon père , & plufieurs autres Ma- 
nufcrits précieux. M. le Marquis 
de Chauvelin , touché du befoin 
que j*avois d'être inftruit de Tes 
négociations à Gènes , & de l'in- 
fluence qu'il avoit alors fur les aft 
faires de Corfe, en qualité de Com- 
mandant en chef, m'a communi- 
qué fes dépêches , & les lettres 
des Miniftres , pour que j'apper- 
çufle la vérité par toutes les faces. 
M, le Comte d'Ornano , Tami fi- 
dèle de M. de Curfai , ayant 
exercé quelque tems dans fa pa- 
trie le Xîénéralat, auquel il avoit 
été élu par fes concitoyens j M. le 
Marquis deCaftries,quia obfervé 
l'état de cette Ifle , pendant que 
les croupes du Roi y éroient à 
fes ordres ; M. le Comte de Vaux, 
qui y a commandé deux fois , & 
.qui vient de la conquérir i M. le 



P R F F A C E. xiï) 
Marquis d*Arcambal ^ qui a faic 
les deux dernières campagnes à 
la tête d*une divifion : tous ces 
Généraux ont bien voulu me faire 
part de leurs obfcrvations , ou de 
leurs mémoires. 

3'ai reçu quelques manufcrits 
& des renfeignemens utiles de 
MM. les Gommiflaires Ordonna- 
teurs , enti^autres de M. de Pau- 
lin ; de MM. les Gommiflaires 
des Guerres, fur- tout de M. de 
la Villevernoy y qui a été envoyé 
des premiers dans cette Ifle , & de 
M. de Montcarville , qui y a pa{^ 
fé les fix dernières années. Des 
Nationaux fages & au-deflus des 
préjugés , m'ont inftruit des cou- 
tumes de leur Pays , fur lefquel- 
les on a débité tant de fables. 
Ils m'ont conté auflî plufieurs 
traits remarquables , qui peignent 
le caractère de leurs compatriotes : 
des étrangers n'auroient pu m'ap- 
prendre toutes ces anecdotes cu- 
rieufes. J'ai eu les mémoires les 
plus exaéls fur le gouvernement de 
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M. Paoli , fvir Cç>n caractère , fes 
intrigues y fes.reffources^ fes né- 
gociations , fes vues. On a pour 
ainfi dire foulevé à mes yeux le 
voile qui couvrait les fecrets ren- 
forts de la dernière révolution* 
Rien n'eft plus néceffaire à VhïC^ 
torien , pour bien expofer les faits , 
que la connoiflance de ces myf- 
teres politiques. 

C*eft fur ces autorités refpec* 
tables que j'ai fondé la narration 
des derniers événemens ; je ne 
pouvois avoir de garants plus (urs 
que cette fucceifion de Comman- 
dans , 6c cette multiplicité de 
témoins fi dignes de foi. J'ai 
eu foin d'écarter les petits détails 
6c les aventures douteufes. Les 
faits plus près de notre tems , 
fur^tout ceux de nos jours , inté« 
refient davantage : je m'y fuis un 
peu plus arrêté ; en tâchant toute- 
fois de concilier la néceflîtéde ces 
récits, avec le ftyle rapide des ré* 
volutions. Je ne fçais a j'ai réuffi $ 
mais j'ofe me flatter au moins 
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tjiie ce tableau des révolutions de 
Corfe (ktisfera les lecteurs par fon 
exactitude y qu^il Rattachera même 
par le feul intérêt des matières. 

Les Philofophes qui fe plai- 
fènt à confidérer les fociétés dans 
leur berceau & à fuivre Thiftoire 
du cœur humain , y jouiront de 
ce double /pe£lacle. Les efprits 
vifs que Ja monotonie des faits 
. uniformes lafle & dégoûte , trou- 
veront ici un changement conti- 
nuel de (cènes ; le théâtre fouvent 
ébranlé ^ leur pré fentera une fuite 
de revers & de cataftrophes. Les 
Littérateurs & les gens curieux y 
recohnoîtront des traits frappaus 
& les fîtuations les plus tragi- 
ques. Ceux de nos Guerriers qui 
ont combattu dans cette Ifle ^ 
verront les juftes éloges que Ton 
rend à leur manœuvre & à leur 
conduite. Les bons Citoyens y 
rencontreront par- tout la preuve 
de cette vérité ^ que VobéifTance 
eft le parti le plus avantageux aux 
peuples , que l'harmonie entre 



xvj PREFACE. 

les fujets & les fouverains, eft 
comme la roue néceflaire qui fait 
aller le bonheur public :,vîenc- 
on à la brifer ^ ce n'eft plus que 
confufion ; on tombe dans une 
anarchie qui jette r£tat dans des 
convulfîons déchirantes , & les 
particuliers dans des calamités 
continuelles. Les âmes fenfibles , 
qui recherchent les images atten- 
driflantes, auront à déplorer une 
Nation eftimable & prefque tou- 
jours malheureufe ; mais aprqs 
avoir compati à ks maux^ elles 
goûteront le plaifir de voir ter- 
miner (es longues infortunes. Elie^ 
béniront le fort qui Ta réduire 
fous la puifTance de notre Mo- 
narque. 

Je n'ai point mis de Cartes à 
la tête de cet Ouvrage ; il n'y en 
a point qui ne foie fautive 5 8c 
d'ailleurs elles font répandues dans 
tout le Royaume. Une des plus 
juftes ou des moins incorredes , 
eft celle de M. le Rouge : elle 
a été tirée fur le modèle de la 
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grande Carte qui écoit aa cha* 
teau de Maillebois. Je me fuis 
efforcé de réparer ce défaut de 
reffource ^ par une defcription to- 
pographique détaillée y qui ren- 
ferme la pofition du pays , Tétat 
da produdif , & des particulari- 
tés fur THiftoire naturelle. Les 
Villes principales , le tour des 
Côtes-, les Golfes & les Ports 
les plus coniîdérables y font dé* 
crits avec exactitude , aaprès une 
defcription qui fut faite en 1740, 
par ordre de la Cour , & doiu 
Torigînal eft au dépôt de la Ma^ 
rine. J*ai marqué les change- 
mens qui font arrivés depuis , 
& j'ai mêlé quelques traits d'hif- 
toire à ce détail des Côtes , 
afin que les Marins , qui vou- 
droient en faire ufage , puffent y 
trouver l'agréable avec l'utile. J'ai 
décrit des lieux particuliers, fui- 
vant Fexigence des cas , comme 
pour les manœuvres de la cant- 
pagne de -M* de Maillebois , &: 
pour les: opérations des derniers 
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tenxs. Mon deflein a été de don- 
nerainfiune plus grande connpit 
fance des faits , du mérite des ac- 
tions , & du génie de ceux qui 
les ont rédigées. 

Ma dèfcription topogtaphique 
eft placée aii commepcemenc du 
premier volume. Il étoit nécef- 
faire de montrer le tableau dû lo- 
cal , avant de raconter les fcènes 
qui fe font paffées fur ce théâtre. 
Le fécond volume eft terminé 
par des Précis hiftoriques fur la 
LégiQ^ion , le Génie , le Carac- 
tère , les Mœurs , & les Coutumes 
de ces Infulaires; ce qui forme le 
côté le plus philofophiqué de 
THiftoire. Je finirai le corps en- 
tier de Touvrage par un article 
féparé fur la Nobleflc , & nn au-» 
tre fur la partie EccléGaftique , 
qui a été un des principaux fujecs 
& des premiers motifs de mon 
travail. Ce fera dans le troifieme 
volume que je donnerai inceîfam- 
ment ; on y. verra le détail de la 
conquête , & ce qui s'eft pafTé de- 



P R E' F A C E. xix 
puis cette époque. L'attention de 
n'employer que de bons mémoires , 
les longueurs que le foin de s'^ii 
procurer entraîne , fontce qui m'o- 
blige de différer la publication 
du dernier volume. Mais je ne le 
ferai pas attendre long-tems : il 
eft déjà avancé, 

L'éloignement qu'on doit avoir 
pour les queftions oifeufes & pour 
les interprétations arbitraires y ne 
m'a pas permis d^adopter celles 
de quelques Sa vans modernes fur 
le nom de Tlfle de Corfe ; BuUet 
foutient que ce nom eft Celtique , 
Bochard veut qu'il (bit Phéni- 
cien \ ils prétendent que cette Ifle 
a été aiull appellée ^ à caufe de 
la quantité de montagnes qu'elle 
renferme^ & de caps qui la bor- 
dent. Cela eft poflible ; mais j'ai 
du éviter dans le cours de l'hif- 
toire ces difter rations arides , &c 
embraffer Topinion générale des 
Hiftoriens. 
Quant à l'ordre des dates , j'ai 
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fuivi pour les premiers tems les 
années de la création du monde , 
en me conformant au calcul ordi- 
naire ; c'étoit la feule fupputation 
qui me fût praticable. 

On trouvera à la fin de chaque 
volume , après la table des Som- 
maires , les additions & correc- 
tions ; on a examiné les épreu- 
ves avec une attention fcrupu- 
leufe ; on a veillé de près à l'exécu- 
tion de la partie typographique î 
mais on (ait qu'il échappe des 
fautes , quelque foin qu'on prennp. 

Je ne dirai rien de particulier 
fur le plan de cet Ouvrage ; ni 
fur fbn exécution ; ce feroit pré- 
venir le jugement du public : 
j'avancerai feulement qu'il a été 
compofë dans des vues légitimes^ 
ôc qu'aucune confîdération hu- 
maine ne m'a fait altérer la vé- 
rité. 

Sine ka ÇfJludîOf 
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fOPOGRAPHIQUE 

D E 

LISLE DE CORSE- 



Xj' I s l e de Corfe eft firu^e dans U 
Méditercanée au 17e degré de longi- 
tude , & enrte le 41 & te 45 de lati- 
tude reptenirionale i enviton trois 
lieues de la Sacdaigne , 40 de Gènes , 
20 de Livourne , 57 du Port d'An- 
tibes, x6i de Paris , iij de Tunis, 
& do de Rome. 

Elle a l'Etat & le golfe de Gènes au Sa fîtoa- 
nord , la met de Tofcane , le Sien- "•"* * ** . 
Dois , le patrimoine deS. Pierre au le-S^"*"***"' 
vant \ au midi la Satdaigné, qui pa- 
lok de loin ne faire avec elle qa'utié 
même Ifle, & qui n'en eft ££paree que 
pat les bouches de Booifacio j au cou- 
thant la mer de Provence. 

Tomt l, A . 



2 Hijloire des Révolutions 

Sa plus grande longueur du nord au 
fud , ceft- à-dire depuis la pointe du 
cap Corfe jufqu'à Bonifacio , eft d'en-? 
viron cent vingt-neuf milles communs 
d'Italie , qui font quarante- trois à- peu- 
près de nos lieues communes de France. 
Sa plus grande largeur , depuis les ex- 
trémités du golfe de Sagone jufc|h'à 
Aléfiai, e(l de foixante milles. Son tour 
par terre au moins de trois cent qua- 
rante milles , & fon circuit de naviga- 
tion de plus de cinq cent xniiles. Oa 
croit queSe contient a» moins 480 
lieues quarrées de furface. {a) Il eft 
difficile de marquer dans la dernière 
précifion la mefure de fon contour à 
caufe de la quantité de baies dont elle 
eft bordée. 
Baftia. Du cap Corfe à 3aftia on comptQ 
Par les 41 trente milles en ne prenant jpas les fi- 
degrés 17 nuoficés,le rivage de la mer fait à Baftia 
licudc. ^^^ petite anle qui , par le moyen du 
mole , forme un port capable feulement 
de contenir des bâtimens qui prennent 
peu d'eau. Son embouchure n*a que 
40 toifes j & fon entrée eft mauvaife , 
lur-tout lorfqu'on vient avec les vents 
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d'eft^ eft-nord-eft, & fud-eft , il faut 
que les J>âtimens s'éloignent avec pré- 
caution les uns des autres. Son meilleut 
mouillage eft du coté du mole où mouil-- 
lent les galères \ mais il ne peut s'y en 
placw: que cinq. Le fud - eft- y tra- 
verfe j & quoique l'on y Ibit à couvert 
des autres vents traver(iers , on y 
redent néanmoins un grand redàc ^ {a) 
mais de bonnes ancres Se des amarres 
au rivage garantifTent du danger. Les 
vents de terre , dont la hauteur des 
montagnes augmente la furie » n'y 
caufent pas de mer y parce qu'ils y 
tombent à-plotob. 

La ville » le château & le fauxbourg 
font en amphitéatre autour de cette 
anfe. Leur afpeâ eft impofant » & an- 
nonce de loin une cité fuperbe \ cepen- 
dant fes rues font étroites , irrcgulieres 
Se mal paVées^^ la plupart des maifons 
aflez bien bâties , & fort élevées , niais 
peu éclairées , hormis celles qui ont 
leur expofition fur la mer , ou fur la 
campagne 5 la partie ba(Iè de la ville 



(12) choc des vagues qui déploycnt leur ira* 
pétuofîté contre une terre , & s'en retournent 
de même uniarum reffiuxus. 

A ij 
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$*appelle Terra-yccchia. Elle eft toute . 
ouverte ^ la partie haute Tcrra-Nuova^ 
Elle eft ceinte de murailles. Sur rémi* 
nence de Tcrra^Nuova^ il y a une ef- 
pece de citadelle qui renferme le Palais 
où denieuroit le CommifTaire général 
de la République de GhnQs , &c qui 
n'eft bonne que pour défendte , le Porr, 
étant du c6te de la terre , dominée par 
les montagnes , au pied defquelles \x 
ville eft adoftee : c'eft la capitale de 
tour ce pays , & le lieu de réfidence 
de TEvèque de Mariana. Il y a deux 
belles églifes paroifliales. . Beaucoup 
de jolis oraroires de confrérie , (îx cou- 
vens d'hommes prefcjue tous beaux & 
vafteg , quatre couvens de filles. On 
peut loger dans fiaftia , en faifant ufage 
des couvens , huit bataillons , & un 
grand état major. Il y a environ huit 
mille arpes ; le peuple y eft miférable ^ 
T)ien que laborieux ; les arts y font mieux 
connus que daps le refte de Tlfle i on y 
trouve a habiles fourbiffeurs , qui fa- 
briquent des ftiiets de très - bonne 
trempe , & audi renommés dans le 

{>ays ( nous le dirons pour faire deviqer 
es moeurs de fes habîtans ) que le kr 
ton à Paris une marchande de rnode j 
ion conuxiei:ce eft en cuir ^ les ouvriers 
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ouï l'apprêtent emploient des feuilles 
lèches ae laurier fauvage , ainiî que 
celles de chêne verd \ on y voit beau- 
coup de tanneries , & encore plus de 
boutiques de cordonniers. Les citoyens 
y vivent avec économie & frugalité ; les 
eaux de fes fontaines font bonnes , mnis 
elles jettent peu en été lorfquil fait 
de grandes chaleurs. La campagne de 
{q% environs eft bien cultivée , & pro* 
duit de tout, principalement une quan- 
tité prodigieufe de limons. Elle eft la 
plus proche du golfe de Gènes \ les ba- 
timens à rames vont communément en 
24 heures de Baftia à Livourne , lorf- 
que le vent n'eft point abfolument con- • 
traire. L'IdedeCapraïa^qui enefl: àqua* 
rante milles ^ofFre un relâche » lorfqu'il 
fait de gros temps : c'eft à la place de 
Baftia qu'étoit Yoppidum mantinorum , 
félon l'indication qu'en donne Ptolo- 
mée dans fa table géographique. 

A dix-fept milles : Mariana , ville 
ruinée à préfent. Elle fut fondée par Mariana. 
une colonie Romaine envoyée par Ma- 
rius y c'eft dans le même local que les 
étrufques avoient bâti Nicée , la cin- 
quième ville de ce nom dans l'univers. 
L'embouchure du Golo , l'un des trois 

A iij 
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principaux fleuves de Tlfle, çft au-deA- 
fous; & au-deflus un peu plus loin , & 
près de Técang de Biguglia , on remar- 
que le pofte de Borgo > fameux pat 
une viâoire de Sanpiécro de Baf- 
télica. 
Akria. A foixante-fepc milles de Baftîa, ce 
font les décombres d'Âléria, fondée 
par une ancienne colonie de Phocéens » 
& où le diâateur Sylla envoya long- 
tems après une colonie Romaine. La 
/îcuarion de certe ville eft gracieufe , fur 
une perite colline environnée de cam- 
gnes agréables. Non loin de-là eft Té* 
rang de Diane & celui appelle dclSale^ 
qui veur dire du fel , & qui eft comme 
Tavant- badin du premier , c'étoit une 
ancienne faline à Tufage des Romains. 
Plus près on voit le Tavignan , lun 
des trois grands fleuves ^t Tlfle qui 
s'étend, en tombant dans la mer , iur 
une pointe de bas-fond dont il faut s'é- 
loigner. 
Porto- A cinquante- trois milles, on trouve 
Vccchio. Pona^Vccchio VAMa de Ptolomce , 

inm. latit. g^'^^ ^^ "" ^^^ P^"^ ^^^^ ^^ ^^ Méditer- 
ranée. Sa rade peut contenir les plus 

gros vaifleaux & une efcadre entière. PI 

faut être pwtique pour la pafle , qui eft 
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entre le gros écueil 6c la pointe de la 
droite où eft la tour de Btmdato , que 
la tnaifon de S. Georges fit conftruire , 
afin d'écarter les pirates. Le fort de 
Porto- Vecchio eft en mauvais état ; les 
courtines des quatre battions font pref- 
que toutes ruinées ; il eft même do- 
miné du côté de la terre par Quelques 
hauteurs. Ce qui fait la Arête de fon 
golfe , c'eft qu'il eft à Tabri du vent du 
large par les rochers hors de Teau , qiti 
étant au paflTage , rompent la mer : c'eft 
auffi qu on fe défend de la violence des 
vents de terre, en empenellant (tf) 
Tancre du dehors. La ville eft prefque 
déferte à caufe du mauvais air qaoti 
y refpire. Il n'y a que foixante-dix feux j 
fes habitans paffent Tété dans les vil- 
lages voifins. 

A trente milles par mer & dix-huît Bonifacîo. 
par terre , Veft Bonifacio. Son Port eft ^^^ ^^^ 4 1 
un long enfoncement d'environ un ^ , *^ 

•11 1 ri « 1 • n^ïQ* *a"t» 

mille de prorondeur , ofl de cmquante 

ou foixante toifes de large. Il paroît 

être un foCTé taillé dans le roc ; les vaif- 

féaux n'y peuvent entrer que par le 
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(d) G*cft mettre la petite ancre au-devant 
de la groflè pour empêcher qu'elle ne cafle* 

A iv 
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beau temps & le vent en poupe, parce 
qu'on ne. peut louvoyer, (^)Son entrée 
cft entre le nord-eft, & le midi. Sur 
la gauche , on voit deux enfoncemens 
en forme de retraites , où des galères 
peuvent mouiller. La ville , qu'on croit 
ctreà la place ^tLapalla de Ptolomée, ' 
& bâtie par le Comte Boaiface > Sei- 
gneur Pifan , qui lui donna Ton nom y 
eft affez peuplée & alFez jolie. Un châ- 
teau vafte , mais mal bâti , & hors 
d'état de faire une longue réfiftançe , 
la contient dans fon enceinte. La Ré- 
publique y entrerenoit garnifon j c'eft 
la première pofTeffion qu'elle ait eu 
en Corfe. Les habitans ae Bonîfacio , 
qui defcendent d'une colonie Génoife , 
ont beaucoup de franchife , & font fort 
laborieux. Leurs mœurs toutes parti- 
culières ne reffemblent ni à celles des 
Génois ni à celles des autres Corfes , 
pour qui ils ont une naturelle antipa- 
thie. 11 y a un couvent de Dominicains 
& deux de Cordeliers. Bonifacio relevé 
pour le fpirituel de l'Archevêché de 
Gènes. 11 fut vainement aflié^é en 



(<z) C*cft voguer du côté que l'on vci^t , & puis 
'^irer le cap. 
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1410 par Alphonfe V, roî d'Arragon. 
Les François s'en emparèrent en 155;. 
11 y aborde tous les ans, à la fin de 
Mai , quantité de petites barques pour 
la pêche du corail. Les courans font ex- 
trêmement rapides dans le détroit qu'on ** 
nomme vulgairement dans le pays le 
bocce di Bonifacîo , les boucnes de 
Bonifacio , que les Grecs appelloienc 
taphros. La mer y mugit avec une vio- 
lence effroyable : il y a les petites ifles 
de S. André , & autres iflets. 

A vingt-trois milles, le golfe de Golfe Je 
Valinco qui a quinze mille de profon- Valinco. 
deur & fept de large. Campo Moro 
fait rentrée de fa droite , Muro l'en- 
trée de fa gauche \ ce font deux caps 
3ui font Tun par l'autre , & fe regar- 
ent fud-eft , nord-oueft. Campo 
Moro eft rond ; il y a au-defliis , à un 
demi-mille de la marine, une tour qu'on 
voit de fort loin , & qùi^eft couverte 
d'une petite enceinte de muraille crç- 
nellée. Son port eft très bon , quelque 
tems qu'il faiTe \ les vai fléaux marchands 
y mouillent en -dedans par les 10, 11, 
1 5 brafles [a) d'eau , fond de vair blancj, 

» 

(a) Ua cable fait cent brades , la brafle Iw 
fept pans ^ un pan & denii fait un pied, 

Av " *\ 
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matce & net par- tout. Ce port s'appel- 
loit anciennement Elicé. 
Ajaccîo. A trente-fept milles fur la côte de 
Par les 41 loueft , Ajaccio. Son goIFe a trente 
<lcgré$ n milles de circuit, & plus de dix d'en- 
min. i«it. £^j^^^^ç^^^ . l'entrée de la droire^eft le 
cap JVluro , & celle de la gauche les 
Sanguinaires. Il y a dix mille de l'une à 
l'autre j on peut louvoyer par- tout fans 
rien craindre. 11 y a rona dans toute 
cette étendue , & même fi prodigieux , 
qu'on ne peut le trouver , ni mouiller 
que tout-a-fait à terre. On tient dans 
tous les endroits du golfe contre toutes 
fortes de mauvais temps , quand on a 
mis l'amarre â terre 5 & que l'on a em- 
penellé l'ancre du dehors. 

La ville , qui eft Epifcopale , , eft 
fîtuée au fond fur la rive gauche du 

[;olfe à 14 lieues de Baftia par terre ; 
e fauxbourg , qu'il faut traverfer au- 
paravant y eft grand & mal défendu ; la 
ville eft petite , mais la plus jolie de la 
Corfe. Toutes fesrues, larges & tirées 
au cordeau , font formées par de hautes 
maifons bien bâties & a(Tez apparentes. 
On y compte quatre mille âmes. Il y a , 
ainfi qu'à Baftia , beaucoup de cor- 
donniers j grande partie des fouliers 
qu'on porte dans le pays viennent de ces 
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deux villes. On y remarque de beaOx édi- 
fices 5 fur- tout la Cathédrale, & le cou- 
vent cpi étoit aux Jéfuites. L'enceinte 
d*Ajaccio n'eft qu'une fimple muraille 
haute 5 bonne , revêtue d'une petite 
banqueté & flanquée dans les endroits 
effentiels du côté du rivage ; elle eft 
couverte par une petite citadelle qui eft 
un fimple ouvrage à couronne , baigné 
par la mer de toutes parts. Cette cita- 
delle , bâtie par le Maréchal de Ter- 
mes, & fur laquelle on lit encore fon 
nom au baftion qui eft fur la terre , ne 
fert aujourd'hui qu'à défendre le tnouil- 
lage , & le Maréchal l'avoir fait çonf- 
truire pour commander la Ville. Elle a 
dans fon enceinte une fort bonne tour 
qui étoit l'ancien château j les Génois 
y avoient deux mortiers , & plus de 
40 pièces de gros & petits canon^ de 
fonte. On peut loger dans la ville , lé 
fauxbourg & la citadelle , quatre batail- 
lons avec les magafins , travaux à vivres 
& hôpital , en faifant ufage du couvent 
dés Francifcains hors là ville , dufé- 
minaire qui eft dedans , & dont l'en- 
ceinte eft vafte , & du couvent deî 
Capucins qui eft au bout du faux* 
bourg. Les eaux que l'on boit à Ajac- 
cio ne font pas iaines , parce que les 

A vj 
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citernes , qui les fourni (lent , font 
mal entretenues; elles manquent lorf- 
que récé eft fec , & alors on eft obligé 
d'en aller chercher loin , tous les ruif- 
feaux voifins tarifant. Ajaccio a tou- 
jours été fidèle à la République. Elle y 
entretenoit un Commiffaire général : 
on voit à un mille de diftance & au 
fond du golfe , les débris d'un vieux 
château attribué aux Sarrazins. Les ha- 
bitans du pays foutiehnent que l'an- 
cienne ville occupoit le même em- 
placement j les preuves de leur tradi- 
tion font les ruines qu^on y voit en- 
core , & r^xiftence d'une églife dédiée 
à. S. Jean , qu'on dit avoir été la Cathé- 
drale. Ajaccio eft Vopidiim uranium de 
Ptolomée. Salvacor Vitalis prétend qu'il 
fut bâti par Norax Efpagnol , neveu du 
Roi Gérion , que la fable repréfente 
avec trois têtes, fuyant la colère d'Her- 
cule. Norax ayant conduit enCorfe une 
colonie nombreufe d'Efpagnols , fonda 
la ville dont nous parlons qu'il nomma 
Urjînio de Ur/î y ville de l'Efpagne Tar- 
ragonoife ; mais le nouvel Ajaccio eft 
l'ouvrage de Jourdain des Urfins. 
S^onc. A trente milles , eft Sagone ; ville 
Épifcopale , mais ruinée : on y Voir une 
chapelle bâtie fur les débris de l'ancienne 
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Cachcdrale. Son golfe a un atTez bon 
jott , les tartanes & les galères y mouil- 
ent touc-à-fait en-dedans , le fond eft 
net , le traverfier loneft - fud - oueft. 
C'eft un des ports de Corfe où il s'em- 
barque le plus de bois & de planches 
qu'on tire de la forêt d'Aitone , d'où 
ils viennent jafqu'à Vico où eft le dé- 
pôt général. Il n'y a que huit milles de 
Vico à Sagone , chemin où les charrois 
paflbient autrefois^, & qui eft aujour- 
d'hui entièrement détruit ; il avoit été 
fait par une compagnie Génoife qui 
avoir entrepris l'exploitation de la 
forêt d'Aitone pour en tirer des bois 
de mâture j mais le Corfés mirent le 
feu à leurs abbattis , & les chafferent. 

A vingt- cinq milles , Tanfe de Gira- -Giralaitc. 

latte. Il y a fur une moite , qui domine 

la baie • une tour armée de deux ca- 

nons , & de quelques fauconneaux. Il 

j avoit vingt hommes commandés par 

un lieutenant , lorfqu'elle étoit fous la 

domination de la^République. Elle eft 

couverte d'un petit ouvrage à corne. 

On apperçoit aans le retour un baffin 

où des galères & antres bâtimens pour- 

roîent mouiller , fi le fond étoit net ; 

mai» il eft foad de vafe & goëmonc 
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très-falej de forte qu'il y a du rifique. 
C'eft dans cette cale que Jeannetin 
d*Oiia , neveu d'André , prit Dragut 
en 1550, avec treize ga[eres , & lui 
mit les fers aux pieds. Ce barbare fré- 
mit de rage de le voir prifonnier d'un 
jeune homme : on abrégea fa prifon en 
faveur des conjonâures , & pour ap- 
paifer la fureur de Barberoufle, revenu 
'en Provence, * » 

Gargano. A dix milles , ert fuivant la côte , eft 
^ lé *Gargano , vi^-à-vis lequel, & à la 

diftance de la longueur d'un brigantin , 
fe trouve une Ifle du même nom , & 
fort élevée , qui a trois milles de cir- 
cuit. Il y a au-defliis une belle tour , 
excellente pour la découverte, parce 
qu'elle furpafle les pointes de l'ifle du 
nord au fud. 11 ne peut paffer que de 
petits bâtimens à rames dans fon canal. 
Il y auroit cependant affez de fond pour 
une galère. 
Calvi. A vingt-fept milles le golfe ou baie 
Par les 41 de Çalvi , qui a cinq à Sx milles de 
degrés 44 cour , on y peut louvoyer. L*entrée git 
miû. latic. n^^ j ^ nord-eft , & fud , fud - oueft ; 
mais le traverfier eft nord-eft. Il faut , 
en y mouillant , empenneller la grofle 
ancre du fud y parce que le fond eft 
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chafleur, {à) & fujet à rayer les cables. 
On ne peut guères mouiller à laife 
que quatre* ou cinq gros vaiflfeaux , 
& quinze ou dix * huit tartanes plus 
à terre. La ville eft fituée fur une 
langue de terre qui avance dans la nier 
en forme de cap. C'eft une des princi- 
pales d« la Corfe par fon antiquité & 
par la force de fon château , flanqué de 
cinq basions. Elle formoit autrefois 
quatre cens feux ; mais la guerre de 
Sanpiétro caufa fa ruine \ fon faux* 
bourg , qui eft au-deflbus du château , 
n'eft compofé que d'environ quatre- 
vingt maifons , défendues par une mu- 
raille à créneaux. La République de 
Gènes a accordé à cette ville beaucoup 
de franchif^^s & de privilèges » d'abord 
pour s'en attacher les habitans \ enfuite 
pour récompenfer leur fidélité : elle y 
tenoit une garnifon confidérable. Les 
Evêques de Sagone y font leur réfidence 
ordinaire , ils demeuroient autrefois à 
Vico. Il y a deux couvens , l'un de Ca- 
pucins & l'autre de Rccollets. 

A fept milles, la petite forterefle ^iga- 
d'Algagliola qui eft un Pentagone i & gUola. 



«ta 



(j) Uancre ne peut alors s'y affburchcr. 
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le village du même nom. Elle fut ca-^ 
>able aiurefois de foutenîr un fiége; 
[es rebelles la brûlèrent, & le Marquis 
de Villemur en fit relever les murailles 
lorfqu'il y mit garni fon Françoife. La 
plage y^ft mauvaife ; il n'y a ni port 
ni anfe , les petits bâtimens qui y abor- 
dent ne peuvent même être garés. 
Ifola- A fept milles, Ifola Rorfa , fur la- 

rrîTV ^r ^"^^^^ il y a une bonne tgur où il y a 
H c Rou ' y^^ magafins , & de plus fur la terre 

ferme , une efpece de plate-forme en 
maçonnerie pour crablir une batterie. Il 
paroîtra bientôt des plans de dcfenfes 
où Ton verra le projet d'y ajouter des 
ouvrages confidérables aux anciennes 
fortifications. Sous le gouvernemenc 
Génois il y avoir une tour à terre , où 
l'on tenoit du canon &foixante hommes 
de garnifon qui fourniiroient la tour de 
rifle : elle a été détruite depuis. On a 
de la peine à pafer avec une felouque 
entre fa terre & Ifola- Roflà ; elles ont 
été jointes anciennement, & formoienc 
une fort belle anfe : on a deflein de les 
réunir encore par une jettée. 
' Cale de A quatre milles , eft la cale de la Pa- 
la Parag- raggiola , où deux bâtimens chargés de 
giola. troupes de France fe. font perdus ea 
Janvier 17 5 9. 
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A Jîx-huit milles eft la ville de San- Sanfio. 
fîorenzo en dedans du golfe de ce nom y rcnzo. Par 
& la Canndata de Pcoîomée. Elle a été 1« 41 àc%. 
fî dégradée par les guerres civiles , & 37*û">**^ 
fi dépeuplée par le mauvais air , qu'il 
y refte à peine 70 feux. Elle a encore 
une tour bien bâtie & des débris de la 
forcereffé du Maréchal de Termes. UE- 
vèque de Nebio , ville tout-à fait rui- 
née , réfîde ordinairement à Sanfio- 
renzo ; il y a un féminaire fondé. On 
voit encore à côté de cette petite ville 
les fondations d'une ancienne beau- 
coup plus grande. Son golfe , capable 
de contenir une armée , a vingt milles 
de tour , depuis la Mortella jufqu'aux 
Canelles. On peut louvoyei: dans route 
cette étendue j le meilleur mouillage 

Gur toutes fortes de vaifleaux eft par 
j 10 à II bralTes d'eau, fond vafé 
au fud de la calanque de S. Nicolas : avec 

Suelques réparations , on en feroit un 
es plus beaux ports de la Méditerra- 
née. Les vailTeaux marchands n'y ont 
rien à craindre ; les montagnes qui le 
dominent le mettent à l'abri de tous les 
autres vents hormis du nord-eft. 

Du plus nord du bout deSanfiorenzo 
au cap Corfe, il y a environ trente 
milles. La côte court nord nord-eft , le 
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cap Corie fut appelle par les Chrétiens 
CapCorfc.le Sacré Promontoire j Sacnim Pro^ 
montarium , parce que les premiers mar- 
tyrs de cette Ifle ont été du Cap Corfe. 
Antonin a inféré dans fon itinéraire 
une route de la Corfe qui comhiençoit 
à Mariana , & fe terçnmoit 4 Palla ou 
Botlifacio , ainfi que celles de Sardaigne 
aboutiflbient à Olbia \ ce qui fait voir 

?u*on alloit fréquemment de Corfe en 
ardaîgne , & de Sardaigne en Corfe \ 
& que l'union entre .les deux peuples 
écoit autant intime, que leur com- 
• merce étoit réciproque. Il place au mi- 
lieu de cette route , qui a quatre- vingt 
feize milles , le prcejidium Romanorum 
militum , c*eft-à-dire l'endroit où les 
foldats Romains étoient en garnifon y 
& que nous appellerions aujourd'hui les 
^ cazernes. Cluvier dit qu'il devoit être 
où fe trouve la tour Vignale. 

Ce précis , qui vient de nous donner 
une connoiflance fommaire des côtes, 
& que nous avons cru néceflaire à notre 
Ouvrage ^ va répandre du jour fur le 
refte de llfle , & nous en faciliter la 
* d^fcription. 

Réparti- Tout le local de la Corfe eft diftri- 
tiônsdu ter- bué pour le fpirituel en cinq Evêchés , 
ntoirc. ^ ^^^^ j^ ^.^.j ^^ jj^ Provinces & 
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<juatre fiefs. Je rends compte des Evc- 
chcs dans la partie de la religion & du 
clergé de Q?rfc que je traite féparé- EvécW$* 
ment. 

Les Provinces qu'on nomme commu- Provinces 
némenc jurifdiékions , & les quatre ou Jurif- 
fiefs , compofenr enfemble foixante- ^l^^i^ûs. 
huit Piéves \ les Piéves , qui reflèm- 
blent à nos Doyennés ruraux , com- 
prennent plufieurs Paroifles , & les Pa- 
roides des hameaux. Quelquefois on 
appelle les Paroiffès des Podeftaries, 
parce qu'elles font gouvernées par un 
Magiftrat qu'on nomme Podedat , ou 
Père des communes. 

Il y a fix jurifdiâions & trois fiefs 
en -deçà des Monts; il yen a qiutre 
au-delà , & un fief : car l'Ifle eft dî- 
yifée par une chaîne de montagnes plus 
élevées que les autres du pays , & lef- 
quelles , en la traverfant dans fa lon- 
gueur, la partagent en deux parties, 
donc l'une fe nomme Citramontaine 
refpeâivement à Baftia , capitale de 
toute rille , & en particulier de ce qui 
eft en-deça à^s Monts j Tautre Ultra- 
montaine , dont la capitale eft Ajaccio. 

Les jurifdidions Citramontaines font 
Baftia , Nebio , Capo Corfo , Alcria , 
Corté^ Calvi & laBalagpe.' 
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Partie L^ première eft la plus confidérable 

Citramon- de toute Tlfle , non-leulemeht en di- 

tainc. gnicé & en nombre d'habitans, puif- 

Jurifdic- qu'elle eft la Métropole , & qu'elle 

tioQ de Baf- comprend le quart des infulaires , tnai^ 

ûa. encore en fertilité & en abondance de 

toute efpece de denrées dont la mer 

rend le débouché facile. 

Les Piéves qui en dépendent font au 
nombre de quatorze : fçavoir Pietra- 
Bugno , Mariana , Bigorno ^ Caccia , 
Petralba , Roftino , Cafaconi , Tava- 
gna f Lota , Orto , Moriani , Ampug- 
nani, Orezza. 

Ampugnani eft fituée fur de hautes 
montagnes , dont les habitans font des 

{)lus barbares dé Tlfle. Au fommst de 
a plus élevée , il y a des reftcs de for- 
tifications que Paul de Termes fit pour 
fe retrancher , après avoir levé forcé- 
ment le fiége de Calvi ; on y voit les 
ruines d'une ancienne Eglife appellée 
Sanpiécro-d'Accia. On prétend dans le 
pays qu'il y a eu autrefois une ville 
Epifcopale dont TEvèché a été uni à 
celiû ae Mariana. 

La Piéve de Cafinca , la plus belle Se 
la plus produ6tive de la Corfe , ren- 
ferme neuf villages. Elle a cinq milles 
d étendue toute en plaine j on y trouve ' 
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laeniucoup d orangers & de clrroniers» 
ElJe eft comparable , pour la beauté de 
{qs plantations , à la délicieufe vallée 
d'Yercs çn Provence ; elle rapporte 
toute fprte de fruits , & fournit toutes 
les prpvjiîpns qu'on peut defirer dans 
un pays abondant. 

Nebio ne renferme qu une Picve & Jurîfdîc^. 
deniie , Sanfiorenzo & quatorze vil- liondcNc* 
lages. La ville de Nebio, utuce fur une ^^^* 
colline agirçable à quatre milles de San- , 
fiorenzo , &" douze milles de Baftia , 
pafle pour être louvrage des anciens 
Pifans. L'air y eft falubre , cjuoiqu'ella 
foit près de Sanfiorenzo , ou Ton ref- 
pire un air contagieux , chofe aflez or- 
dinaire en Italie , où les pays les plus 
voifins ont différentes températures. 
Les Evcques de Nebio font Seigneurs 
temporels de leur Diocefe jufqu a dix 
milles. Quoique le territoire de Nebio 
foit compté pour une jurifdiâion , il 
dépend néanmoins de celle de Baftia , 
de même que les fiefs de Nonza , de 
Canari & de Brando. Nonza eft un gros 
village célèbre dans toute l'Ifle , parce 
qu'on croit que c'eft le pays natal d'une 
fainte hJ[znyïQ nommée Sta Giulia , 
à qui \^s Çorfes ont uj)e grande dé- 
yption : c'eft auilî le lieu originaire des 
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Gentili fi connus en Corfe & dans toute 
ricalie par leur noblefle & leur valeur : 
Angelo Gentili s'eft le plus diftingué. 
Jurifdic- Le cap Corfe n*eft point divifé en 

tionduCapTiéves. Il comprend dix villages tous 

Corfe. confîdérables , ayant chacuA leur Po- 
deftat. Son étendue eft de quatre ou 
cinq milles \ il eft montueux, & cepen- 
dant bien peuplé^ feshabitans , qui font 
de bons marmsj & adonnés a toute 
> forte de travail , recueillent du vin 
ronge & blanc en grande quantité : on 
y voit entre Morfiglia & Luri , £c à fix 
lieues de fiaftia , la tour de Senéque ^ 
la torrt di Scruccd. 

Autrefois les Meilleurs de Mari de 
Gènes pofledoient prefque tout le cap 
Corfe en fief. Un Mari ,' en 1553, 
fe joignit aux François &c aux. rebelles 
contre là République. Il fiit tué dans 
cette guerre : il y a apparence que fa 
Félonie leur a fait perdre leurs fiefs. 

Cette jurifdidion a huitPiéves, qui 

font Campoloro , Alefzani , Tox , 

Verde , Corfa , Covafina , Serra & 

Opino. 

Jurifdic- Il y a de belles futayes de chênes 

tion d'Alé- blancs & verds à la Sarra & à Verde. 

yia. La plus grande partie du terrein fitué 

dans cette jurifdi^ion^ eft inhabité à 
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caufe du mauvais air \ mais le deflc- 
chement des marais le rendroit en 
même cems plus fain , plus habitable 
^ plus fertile. 

ît y à huit Piéves dans cette jurit jurU- 
diftion , Valleruftie , Tralcini , Ve- di£bion de 
naco , Caftello, ou Vivario, Giovel- Coni. 
lina , Rogna , Bozio , Niolo. 

Tout ce pays rapporte alFcz de vins, 
de grains & d'autres denrées pour la 
fubmlance de fes habitans j mais le 
commerce y eft difficile à caufe de Té- 
loignement des cotes. Les hautes mon- 
tagnes qui l'entourent , ' & entre lef-^ 
quelles il eft enclavé , y rendent le 
tranfpott des denrées impraticable : 
pn n'y peut conféquemment échanger 
ni commercer en aucune manière. Il 
faudroit , pour remédier à cet inconvé- 
nient, abattre des bois & percer àt% 
routes. 11 y a entre Vivario & Boga- 
gnano , une petite foret en plaine , bor^» 
dée à deux de ^ fes extrémités par de 
hautes montagnes : on y trouve les plus 
beaux arbres du monde , & pluHeurs 
d'efpec,, rare, particuUéremenç le té- m. Jauffin. 
ïçbmiQ de Tourneront. 

La ville de Corté , U Ccnefhim des Coixi 
anciens , eft à treize lieues deB^ftia.aa 
f ^nrrç dç ri^e , doQ( elle ^\x autre- 
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fois la capitale , (icuce dans une plaine 
environnée de montagnes d'une hau- 
teur prodigieufe , en partie au pied 
d'un rocher peu étendu & inégal , en 
partie fur fa pence. Le château eft der^ 
riere fur un roc fort élevé , à pic du 
côté du Vallon artofé par le Golo. La 
partie qui regarde la ville eft expofée 
aux COUDS du canon , dont on pourroir 
drefler les batteries vis-à-vis même U 
porre du château : d'ailleurs il eft do- 
miné par des coteaux adjacens. Corté , 
le théâtre' ordinaire des guerres civiles, 
pris & repris par les Génois 3c les re- 
Délies , a été piufîeurs fois faccagé. Les 
François , dans l'expédition de 1739 , 
le firent fortifier, c'eft-à-dire creneller 
les murs des maifons extérieures » & 
" fermer d'une légère muraille , mai$ 
ces ouvrages furent détruits à leur for- 
tie. Pafcal PaoU en a f^it le chef- lieu 
de fbn Généralat. H y avoit établi une 
imprimerie tenue par des Lucquois , 
& formé des écoles publiques : c'eft 
néanmoins un très-petit endroit. 
Jurif- Calvi , compofé de deux Pitves Ol- 
diûioa de my & pino , n'a que fix villages dans 
CaJvi. fç^ reflprt; cependant > tputç limitée 
qu*eft cette jurifdiclion , ^Ue pourroît 
devenir floriflTante avec un peu de com- 
merce 
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tnèrce dont elle eft par fa fituation très- 
jtifcepcible. 

La Balagne a cinq Picves , Oftri- jurîfdîc- 
cony , Thiïany , Sanandrea, Giuflani, tion de U 
Aregno. Balagne, 

Cette Province eft la plus riche & la 
mieux peuplée de la Corfe, fes villages 
font beaux \ &, quoiqu'ils foient tous 
excepté Âlgagliola & Calenzana^ fitués 
Âir des collines& des montagnes prefque 
inabordables , & où Ton n'arrive que 
par des chemins rudes & étroits , leur 
position néanmoins eft charmante. Ils 
ont de belles fontaines, ou de gros 
ruiffeaux qui*y font tourner des mou- 
lins, & fourniuènt des eaux très-faines 
& agréables à boire. Elle élevé des bef- 
tiaux , produit des grains , du vin , du 
n^iel , ae la cire , du tabac , &c. mais 
fur-tout une grande quantité d'huiles 
qui feroient aun grand produit, fi on 
vouloit abandonner les vieilles mé- 
thodes, & en améliorer la façon. On y 
feroit auffi aifément du foin en inter- 
difant le pacage dans les endroits qui y 
font propres : elle pourroit devenir 
d'ailleurs très-commerçante. Les baies y 
que la mer a fermées le long de cette 
côte, font de la plus grande commo- 
dité pour l'exportation de Us denrées. - 

Tome L B 
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Partie Cette jurifdidion a huit Piéves ; 
Ultramon- Ajaccio , Mezzana , Cinarca , Celavo , 

^**J ^ (aîc. ^P^^'^ ^^ ^^^^ > Cauvro , Ornaao ,Ta- 
tion d'A^ ^^^^ • ^^^^ ^^ ^^ ^^^^ ^ ^^^^^ ^® Baftia 
jaccio. <}ue pour le nombre des habitans. 

La Piév^ii' Ajaccio eft abondante eti 
vin , fur-rcout en vin rouge qu'on fait 
cuver pour TuTage de la Terre-Ferme., 
11 n'y a point <1 nuile , on y en apporte 
de la Balagne , d'Olmetto & d'Ornano. 
Dans la Piéve de Cauvro fe trouve 
Baftelica , le lieu de la naiSànce du fa* 
meux Sanpietro-Xi^rfo. 

Ornano eft U plus nombreufe en vil* 
lages. On y voit encore la maifon de 
ce même Saivpietrode la Baftelica. Cette 
^ Piéve , & celle de Talavo , contien- 
nent peu de teri:^ labourables , mais 
elles abondent en pâturages & en bef- 
tiaux , fur-tout -celle de Talavo : pref-. 

S[ue tous le^ habitans de ce3 villages 
ont berger$. 

Jurifdic- , Çf ^^^^ ^"^ appartient à Ja xnaifoa 
tion & fief ^® Coloane , ne compole quuae Piicve. 
diftria. fïtuée aux confins de la jurifdidion. 
d' Ajaccio ve^ s le midi , & de celle de 
Sartene vers le levant. U a eoviroa* 
yingrcinq milles de circuit. Les Sei- 
gneurs y entretiennent un Lieutenant 
pQur radmioiftraùont de h jollice ^ qui 
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réfide au lieu d'Olmetco , renommé 
4ans le pays pour fes bonnes huiles , Se 
fitué proche le golfe de Valinco à trois 
milles du nqrd de la mer. 

Il y a cinq Piives dans cette jurif- Jurifdîc- 
diûion , Sartene ou Veggiano , Talla> tiondc Sjr- 
Çorbini , Scopamene , les Caûte. ^^1^ °" ^^ 

On voit encore à Sartene , cheHieu * ^®^^** 
de cetce Province > les reftes des mu- 
railles qui le fermoient. 

La Piéve de Cbrbini s'appelle au0î 
Délia Rocca. 

Portovecchio a été démeptibré de. h 
piéve de Talla. Le terrein en eft fort Jurif. 
étendu, mais peu cultivé à caufe du Ji<^iondc 

Ktit nombre de fes habitans. Il y a de$ P^."®^'^* 
is de très-belle futaye : on y trouve 
beaucoup de fangUers Se de cerfs. 

Bonifacio f^iit comme un état à part ^ 
jqupiqu il (oit compris dans la jurifdic- 
xion 4^ Portovecchio. Son terroir pro- 
duit beaucoup de grains , & de vins 
rouges. 

Cette jucifdiâion eft divifée en cinq 
Picves j Vico eft la première Se le chef- jurifdtc* 
.lieu de la Province , les autres font tion dcV* 
îCrufini , Sorin^iu , Sevidentro , Siaflb- ^^' 
Ipgna ; outre ces cinq Piéves , il y a 
encore Capell^ di Coggia qui contient 

, Bij 
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quatre petits villages. Cette Province ^ 
en beaucoup d'endroits , eft moins fer- 
tile que les autres ; mais comme elle 
abonde en chênes , elle nourrit une 
. grande quantité de porcs. 
KiYicrcs. La Corfe a plufieurs rivières , dont 
les plus confiderables ont leurs fources 
au mont Gradaccio , fitué fur les mon- 
tagnes qui partagent Tlfle en deux par- 
ties , Ptolomée Tappelloit le Monc 
d'or , Mons aureus. Il eft fi haut , que 
du fommet , formé par des rochers 
i pic , & couvert ordinairement de 
neige , 1 on découvre toute la Corfe , 
toute la Sardaigne , & pluis confufé- 
ment Tltalie & la France. On y trouve 
au-deflus deux grands lacs , celui d'ino 
& celui deCr<îno, à deux milles de di£^ 
tance l'un de l'autre. L'ino fournie le 
Golo , grande rivière ^ ou plutôt torrent 
vafte & rapide , qui , après avoir par- 
couru orientalement environ l'elpace 
de quarante-fix milles , & traverfé les 
jurildidlions de Corté & de Baftia , va 
s'emboucher auprès de Mariana \ le 
Creno donne leTavignan & leLiamone. 
Le Tavignan palïe par des pays incultes 
& déferts l'efpace d'environ quarante- 
lit milles à caufe àts finuofités , & vâ 
iépharger dans la mer aa^dçSbus 
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cTAléria. Il reçoit au-deffus de Cor té 
la Reftonica , ruifleau qui vient de la 
Piéve de Venaco , & qui eft remar- 
quable par fa vertu de blanchir le fer 
& de le polir ; apparemment qu'il con- 
tient des parties mercurielles qui for- 
ment une efpece d*amalgame avec ce 
métal : les Corfes y trempent les canons . 
& les platines de leurs rUnis. La Lia-* 
mone , après avoir roulé fes eaux juf- 
qu a douze milles de"fa fource , les pré- 
cipite à la pointe de Tiocia , à trois 
milles du Golfe de Sagone. 

Il y a peu d'étangs , le plus grand eft Etangs» 
celui de Chiurlino de Biguglia , entre 
Baftia & Mariana, formé par les pe- 
tites rivières de Bevinco & de Ficarer- 
to. Le plus fameux eft celui de Diane , 
qui fe perd dans la mer auprès d'A- 
léria , & qui produit une grande quan- 
tité d^huitres : elles paflentjpour excel- 
lentes j mais quelques Officiers Fran- 
çois prétendentqu elles font au-deflbus 
de leur réputation , & inférieures à cel- 
les de Dieppe. Les eaux de ces étangs 
font croupilTantes , c'eft ce qui infeâre 
Tair des cantons voifins. 

La mer , autour des côtes de l'ifle. Pêche, 
eft très - poiflbnneufe ; mais les bons 
poiflbns n'y font pas communs , à l'ex- 
Tomc L * B ïij 
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ception du rouget. La plus précienfe 
des pèches eft celle du corail : on la fait 
à Bomfacio , à Calvi , à Ajaccio & aa 
cap Cor£c. Celui de Bonifacio furpaflfe 
les autres en beauté , tant par la hauteur 
de fcs branches , que par 1 éclat de fa 
couleur. On voit auili beaucoup de 
dauphins autour , &c a^ez près des 
cotes : ils nagent avôc beaucoup de vî- 
reffe ^ & fautent hors de l*eau ; ils ont 
la vue très-bonne. On dit que leur cri 
reiremble à la voix d*iine personne qui 
gémit , & qu'il fe trouve <}ueiqtiefois 
de ces paiflonscétacésdans Teau douce , 
quoiqu'ils foient ordinairement dans 
la m«r, Pline a cru qu'ils monroient 
dès qu'ils étoienc hors de l'eau ; mais 
Texpérience eft contraire à fon opinion. 
Rondelet rapporte qu'il en a vu de vi- 
vans, qui av oient été tranfportés de 
Montpellier à Lyon. Ils font dix ans 
à prendre leur accroiflement , & vi- 
vent trente ans , leur chair reiTemble à 
<X5lle du pourceau. 

Les rivières de Corfe , qui four-, 
îîiflejit des truites exquifes , manquent 
des autres efpeces de poiflbn; il y a 
quelques anguilles ; mais elles y font 
de mauvais goût & très - petites. Les 
truites y Tont communes , moins grofles. 
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à là vcrîté , que celles que Ton mange i 
Paris , mais beaucoup meilleures, & 
comparables pour le goûc d celles de la 
célèbre fontaine de Vauclufe, & en 
général à celles de toutes les eaux 
de montagnes. Il feroit à fouhaiter , 

f^our Tâvantage du commerce & de 
'agriculture , qu'on pût les rendre 
navigables \ mais Tufage même des 
radeaux y eft impoffible , à caufe de 
la nature de leur lie, & de la quan-> 
tiré de rochers qui s'y trouve : il y a 
Aes endroits où le cours des eaux vio* 
lente , forme de cafcades horribles. 
Il ne faut point penfer non plus de les 
décharger dans des canaux réguliers , 

f^arce qu'on ne pourroit les étendre fore 
oin'i trop d'obftacles s'oppofetoient à 
leur conduite , des montagnes , àe% 
hauteurs, des inégalités de terrein ; de 
plus une pente infiniment trop tapide. 
Mais on pourroit , à beaucoup moins 
<îe frais & plus facilement , y pratiquer 
ce qu'on fait en Provence dans les pays 
qu'avoifinent de petites rivieres.Chaque 
propriétaire les ijïigne dans les endroits 
commodes , & forme par deséclufes des 
ruiflTeaux qui ferpentent dans lès terres, 
& les fertilifent. Les mêmes reflburces 
fe préfenteroient aux plaines & aux 

Biv 



^t Hijloire des Révolutions 
vallées oroches de certaines rivières 
de Corfe, 11 ne s'agiroit que de fecouer 
la pareflTe des cultivateurs, & d'encou- 
rager leur induftrie. Les plages offrent 
un fol plus égal & plus uni j on pré- 
tend que Ion pourroit jetter le Golo 
dans rétang de Biguglia pour le net- 
toyer , & y empêcher l'cpanchement 
& le féjour des eaux qui donnent un 
mauvais air à la ville de Baftia. Ce 

f>rojet contrarieroit peut -être dans 
'exécution le but qu'on fe propofe , 
parce que la plage étant trop platte , 
il fe rormeroit à Tembouchure du 
Golo un banc qui feroit refluer (o^ 
eaux fur les terres , & dbnnecoit à l'é- 
rang encore plus d'étendue* 
Produc- Le terroir y eft de lui-même extrc- 
iions. mement productif. L'hiftoire des Grecs, 
oui ont fçu fertilifer la Piéve de Siaf- 
jologna» qui n'eft pas la meilleure d au«f 
delà des Monts , prouve qu'il n'y man- 
que à la terre que des bras pour en ti« 
rer les véritables richefles ; à n enfe- 
mencer que les champs d'un labour fa- 
cile y la Corfe produiroit des grains 
pour la fubfiftance de trois fois plus 
d'habiiçans qu'elle n'en a. M. le Noble, 
qui écrivoit à la fin du fiécle pafTé, 
compte qu elle pourroit fe peupler de 
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fix cent Riille ames& les nourrir. Les 
rerres y rapportent , année commune , 
même fans engrais, le dixième en toute 
forte de grains, jufqu'à cinquante & 
même cent pour un , lorfqu elles font 
nouvellement défrichées. On les laiire 
repofer deux , quatre , quelquefois juf- 
qu à fept années : ells produifent dans 
ce tems des mâches, qui font des ar- 
buftes fauvages , hauts de quatre pieds , 
formant Tefret de nos bois taillis. Lorf- 
qu on veut faire des défrichemens , on 
les coupe & on les brûle ; leurs cendres 
cngraiflent les terres , & en augmen- 
tent la fertilité. Outre . les vallées qui 
feroient encore fufceptibles d'une plus 
grande produdion , les monragnes , 
excepte les plus élevées que la neige 
couvre , font cultivables & chargées 
d'une terre fabloneufe capable de rap- 
port , mais elles ont befoin d'être fu- 
m'Jes par les cendres des arbuftes : il ne 
faudroicdonc que les dépouiller de cette 
quantité de mâches dont elles font em- 
barradees y on ôteroit ainfi aux malfai- 
teurs des retraites où ils fe dérobent aux 
regards de la jufticè. 

Les plages , qui renferment un pays 
immenfe au pourtour de Tlfle , feroienc 

Bv 
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d'un plus grand produit fi oïl les défrî- 
choit par-tout : car les terres y font ex- 
trêmement grafles , & propres à être 
mifes en prés, à caufe des ruifleaux 
qui s'y raflemblent. 

Tous les grains font bons en Corfe , 
ils ne fe con fervent pas plus de deux 
années à caufe des chaleurs & des vers 
qu'elles engendrent : on n'y recueille 
point d'avoine. 

Il y a de l'herbe jufques dans les al- 
lées intermédiaires des vignes : on ne 
fait pas de foins dans l'Ifle , parce que 
les beftiaux y paiflTent continuellemenr , 

6 que les chevaux même dans l'hiver 
pi M. n'y ont point d'écurie. 

pinl^ ^ On y a découvert des endroits très- 
propres à rapporter du riz , fi on y en 
femoit , fur-tout dans les plages de 
l'eft ; & l'on prétend que le lucre y 
viendroit à merveille , mais ce n'eft 
qu'une conjeAure. 

Les pays de vignoble font le cap 
Corfe , les environs de Baftia , une 
partie de la Piéve de Gafînca , la jurif- 
diAion de Corté , la Piéve de Ginarca, 
celle de Cauvro , & les envhons d' A- 
jaccio & ceux de Bonifacio. Les vins y 
ont un goût agréable ; mais ils font 
dangereux , fur-tout ceux du cap Corfe , 
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qui procurent à nos troupes la dyffen- 
terie y cependant les gens du pays n'en 
font point incommodés, parce qu'ils y 
font accoutumés , ôc qu'ils en u(enc 
plus fobrement. Ils font bons à boire 
dès le mois de Janvier , mais ils ne fe 
gardent pas. Le blanc eft liquoreux a- 
peu-près comme ceux d*Efpagne, & le 
rouge , pour le fpiritueux , & une ef- 
pece de parfum qu'il a , reffemble à ceux 
du Comtar & du bas-Languedoc fur la 
côte du Rhône. Celui d'A jaccio eft de la 
meilleure qualité, moins fujet à des in- 
convéniens, & le plus fufceptible d'amé- 
lioration. Au refte , fi les vins de Corfo 
ne fortt point de garde , cela vient au- 
tant du défaut de méthode que de leur 
qualité naturelle. On les lâifloit expofés 
autrefois au grand ait prefque toute 
l'année, dans des cuves de maçonnerie 
établies près des vignes , & dont oh 
alloit tirer la quantité dont on avoit 
befôin journellement , & que l'on 
remplaçoit pat de l'eau. Mais aûjcHit'- 
d'hui les Corfes ont dei celliers éc de* 
tonneaux où ils gardent leur vin avefc 
foin ; cependant il ne s'en cônfetv^ 
pas plus pour cela , il tourne A Tàiçre 
après la Pentecôte. Au furplus , le d^é* 

B vj 
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faut de méthode n'eft que dans la fa- 
çon de faire le vin ; car* les Corfes en 
général cultivent bien les vignes , & les 
entretiennent avec intelligence. 

Il y a près d'Ajaccio des mûriers 
blancs dont il feroit aifé de multiplier 
refpèce dans les autres endroits de 
rifle. Il y arrive très-peu d orage : cette 
forte de température eft celle qui 
convient le mieux aux travaux inefti- 
niables des vers à foie. 

La plus grande richefle d'une partie 
de la Corfe confifte dans les oliviers, 
principalement en Balagne. L*huile n'y 
eft pas , à beaucoup près , aufli fine 
qu'en Provence ; elle pourroit en ap- 
procher avec le même art & les mêmes 
ouvriers. Cette Ifle a , relativement à 
ce produit , un avantage qu'il eft bon 
de remarquer , c'eft que les récoltes 
d'olives n'y réuflîiïent jamais fi bien que 
lorfque l'hyver y eft très- froid. Celle 
qui luivit Tannée 1 709 y fut extraordi- 
xiairement abondante; au lieu qu'elle 
iDanqua abfolument en Provence & en 
.Xanguedoc , où prefque tous les oliviers 
croient morts. 

Le$ citroniers , Us limoniers , les 
orangers^ y font très-communs, fur- 
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tout dans la partie de l'Ifle la plus tem^ 
pérée & la plus aqueufe :' les fruits à 
noyau y font rares & mauvais. 

On y voit des noyers , & une quan- 
tité prodigieufe de châtaigniers d'une 
gro»eurénorme,des bois de menuiferie, 
de charpente , & furrout de conftru6tioii 
pour les mâtures. La plus fameufe des 
lotèts eft celle d'Alton^ qui s'ctend 
Tefpace de quatre lieues fur une chaîne 
de montagnes. La quantité de it% arbres 
cft infinie : on ne pourroit jamais Té- 
puifer , pourvu qu^on la coupât d'ordre. 
Le bois même y eft d'une fi bonne 
^ qualité , que rarement il s'altère. Les 
Génois, qui en ont connu l'importance, 
ont dépenfé cent mille écus pour appla- 
nir fur la croupe des montagnes , un che- 
min qui , de la forêt , va jufqu*aux 
bords de la mer , où ils ont bâti de 
grands magafins pour travailler ces bois» 
les mettre à couvert & les conferver ; 
Tentrepri/e cependant n'a point été 
achevée : il en coûtcroit encore beau- 
coup pour reprendre le même projet. 
Les Corfes ont détruit les ouvrages & 
mis le feu aux bois , comme on l'a à,k!^^ 
dit. 

La cire eft en Corfe d'une excellente 
efpece. S'il n'y en a pas une auflî grande 
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quantité que du temps des Romains , 
c'eft que ces infulaires ne font point, 
bien s'en faut, .auffi nombreux qu alors ; 
& que , devenus plus parefleux , ils ne 
prennent pas la peine de foigner leurs 
abeilles. Le miel y eft bon , quoiqu'un 
peu amer à caufe des fleurs de buy que 
luccent les mouches qui le produifenr. 
Virgile , Ovide & Horace , en ont 
parlé comme d'unechofe déteftable. Ça) 
Mais U t)e faut point chercher dans 
leurs poëmes Texadtitude des Géogra- 
phes & des Hiftoriens. Ainfi André 
Thevet d'Angoulcme a eu tort d'être 
de leur avis dans fa géographie du Le- 
yant j ce feroit précifément Tamer- 
tume de ce miel qui le rendroit plus 
falutaire.. Les anciens attribuoient la 
longue vie des Corfes à Tufage qu'ils 
en faifoient. 
On croit qu'il y a une pierre merveil- 



( <x ) Sic tua cyrnctas fugiant examina îoxos. 

Virg. ia Ecloga VIII. 

Ite hinc difficiles , funehria ligna , talellœ* 
Tuque negaturis cera referto notis. 
Quam iputo de longe colleâiam fiorè circutœ. 
. MeUefub infami Corjica mijit apis. 

Ovid. amor lib. I. £leg. XII. 
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leufe appellée Catochite , & qu*on ne pHnc , 
trouve point ailleurs > laquelle produit Hift. Nac. 
aux mains de ceux qui la palpent , le Jjàius Juf- 
même effet que de la glue. On dit que ^^.cAop.S. 
Démocriteenufoitpourenimpoferdans 
fcs difputes avec les magiciens. M. Jaut 
fin , en fon excellent cours d'hiftoire 
naturelle de la Corfe , paroît douter de 
Vexiftence de la Catochite , parce qu'il 
la cherchée inutilement dans fes voya- 
ges. Au lieu de détruire l'autorité de 
tous les naturaliftes & écrivains qui 
parlent du fait & Taffurent , cela peut 
feulement prouver que cette pierre y 
efl: rare , ou que M. Jauflin n a point 
été heureux dans fes recherches. 

Le peuple de Corfe dit, des pro- 
diges d'une autre pierre qu'on trouve 
près d'Oreglia , & vulgairement ap- 
pellée /^/V/m-^w^^r^/^, pierre quarrée, 
ayant la dureté du marbre , la pefan* 
teur du plomb , la couleur du fer brut: 
Quejia pietra deve ejferc qiiadra corne 
un dado dd colore del ferra. Le vrai 
eft qu'elle eft compofée de nature fer- 
rugineufe , & refte en figure quarrée 
femblable à un dez , quelque impref- 
fion qu'on lui donne j mais les vertus 
qu*on lui attribue font des fables : 
comme celle de rendre infatigable a 
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marcher ceux qui en ont d'atta^chéeS' 1 
leur jambe gauche , en-dedans & au- 
deflbus du genou. 

Les montagnes y renferment des 
tnines précieufes , non- feulement de 
fer, de plomb, de cuivre, mais d*or 
& d argent , dont on trouve des mar- 
caflîtes à Caccia& àBogagnano; celles 
de fer font les plus confidérables : outre 
ces métaux , il y a des veines d'azur , 
de granit & de porphire. Le granit 
n'y eft point comparable à celui d'E- 
gypte , mais pareil â celui qu'on trouve 
fur les bords du Rhône, entre Lyon & 
Genève. 

Lorfqu'on réfléchît furies différentes 
productions que l'on vient de détailler , 
on eft furpris qu'on ait repréfenté la 
^ Corfe comme un pays abfolument fté^ 

rile , & un rocher de nulle importance. 
Ce font quelques vers paffionnés de 
Séneque , & des bruits légèrement ré- 
pandus , qui ont donné naiflance à cts 
préjugés au(B injuftes que défavorables • 
Animaux. Les animaux les plus communs y 
font les chevaux & les chèvres. Les pre- 
miers y font d'une petite taille , & 
généralement tout ce qui eft gros bé- 
tail , y eft à moitié de poids & de vo- 
lume moins que dans le continent. Les 
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porcs , dont on fait une grande con- 
ibmmation , y font tous de la couleur 
des fangUers , & la plupart métifs par 
le commerce qu'ils ont continuellement 
avec cette forte de bête fauve , qui y eft 
très nombreufe. Je fçais , au iujet des 
fangliers de Corfe, une particularité 
qu'il ne fera pas indigne de rapporter 
ic'i^n en vit arriver en 1 7 3 5 une com- 
pagnie fur les côtes de Provence, & 
pénétrer enfuire le bois de TEftereL Le 
Seigneur du lieu, qui les vit aborder, 
a , lui-même , quelques mois après , 
attefté cette aventure à M. de la Vil- 
leurnoy qui me l'a contée. Cet officier, 
qui alloit en Corfe en qualité de Com- 
miflaire àes guerres , & curieux de re- 
monter aux caufes de ce qu'on lui avoit 
afluré à ce fujet , s^n inrorma d'abord 
après fon arrivée. Les habitans lui di- 
rent que des feux, apperçus dans la fo- 
rêt où fe rrouvoient ces bêtes féroces , 
dévoient fans doute les avoir épouvan- 
tées , Se obligées de fe jerter par dé- 
fefpoir dans la mer. Cependant la tra- 
verfée eft bien longue pour la faire à 
Ja nage j il y a environ cent mille pas : 
il femble que c'eft une chofe impof- 
fible j mais on ne difpute point contre 
des faits atteftés y il en faut conclure 
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que les vents , très-favorables au fan- 
gliers fugitifs , les pouffèrent , & qu'ils 
font les plus forts nageurs de tous les 
animaux. 

Les chiens y font gros , mais bas de 
taille y tenant le milieu entre le mâtin 
& le chien de berger : on en envoyoit au- 
trefois en Efpagne , quidevenoient fort 
adroits pour le combat destaureau^Uls 
font d'ailleurs fort cruels : tous les ani- 
maux ont quelque chofe de plus farouche 
dans cette Ifle 9 que fur le continent. 
Elle eft fi montueufe & fi remplie de 
bois , que les pafteurs , ne pouvant les 
fuivre par-tout , font obligés de les 
abandonner j ils contradent , en er- 
rant fur les montagnes & dans le fond 
des forêts , un air &c des inclinations 
fauvages. Il y a beaucoup de renards ^ 
ils font plus gros & plus voraces que 
ceux de Terre-Ferme j ils ne fe bor- 
ïient point à la volaille , ils ofent atta- 
quer les chèvres & les brebis , & tien- 
nent la place des loups , dont Tefpece 
ne s'y trouve point. 

On y voit des cerfs , &c un animal 
fingulicr appelle mouffoli , qu'on peut 
regarder , pour la forme , comme un 
mouton fauvage. Il a fes cornes entor- 
tillées entre les oreilles > & fe tient or- 
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clînaîrement fur les montagnes , où il 
va , fautant de rocher en rocher \ il eft 
extrêmement alerte , & fuit au moindre 
bruit des chafleurs : quand il eft har- 
celé par leurs chiens , fa première reC- 
fource eft de gagner les hauteurs , d'où , 
3'il eft pourfuivi à outrance , il fe jette 
tète première en bas du précipice , 
quelque profond qu'il foit : la dureté 
& la conformation de fes cornes le pré- 
fervent de bleffure , & même de con- 
tufion j il fe fauve de la forte. Les chaf- 
feurs anciennement fe poftoiént autour 
de la montagne , d'où ils prévoyoienc 
qu'il devoir le précipiter ; & , au mo- 
ment de fa chute , ils lui lahçoient leurs 
dards à travers ; mais ils l'attrapoient 
Rarement , il efquivoit leurs coups avec 
cette adreflfe dont l'a pourvu la nature 
qui femble avoir voulu lui découvriç- 
tous les moyens d'éviter une mort vio- 
lente. Il forme de bonne heure îts pe* 
tirs y \e% exerce a la courfe , & les ac- 
coutume à ne point craindre les pré- 
cipices. On en prend quelquefois de 
jeunes pendant le mois de Mai. Lorf- 
que , furpris par le fommeil , ils reftent 
le long dç quelques fentiers, couchés 
fans défiance, on les nourrit du lait 
de chèvre , & on les apprivoife. Ils de- 
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viennent familiers comme des chîeni 
domeftiques , careffans & folâtres , Ton 
ajoute iafcifs & dangereux. Les payfans 
f©nt parvenus à les prendre avec des 
lacs adroitement tendus , & rapportent 
que fi dans le moment qu'on les a pris 
on leur fouffle au- dedans de la bouche , 
ils conçoivent pour leurs raviflTeurs une 
fi grande amitié , qu'ils ne les quittent 
plus de la vie. Enfin , foit pour la fî- 
neflTe , foit pour la légèreté, les mou5- 
folis refiemblent aux chamois que nous 
voyons en France, 

Le bétail â laine y propage beaucoup , 
Les moutons ont la plupart quatre cor- 
nes , quelques-uns cinq. Leur chair , 
ainfî que celle du cabri, y eft excel- 
lente ; mais le bœuf y eft d'une qua- 
lité médiocre & fort maigre. 

A. la réferve du lapin , toutes les au* 
<res efpeces de gibier s'y trouvent , & 

Îr font bonnes. 11 y a beaucoup de vo- 
atilles & de volailles, à l'exception des 
poulets d'inde. Les faifans & les pin- 
tades y font communs, de même que les 
merles qui y font très-gros & délicieux : 
c'eft au-demis de nos perdrix rouges du 
Perigord , & de ce qu'on peut manger 
de plus exquis. ^ 

On trouva cent vingt mille amçs en 
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'Corfedans le dénombrement qu'on eti 
fie en 1 740 \ & , félon celui qu*on vient 
de faire , il y a une augmentation de 
douze milles \ ce qui prouve que dans 
le^ gtterres civiles on peuple davantage j 
on eft alors plus attaché à {t% familles , 
parce qu'on cherche des appuis , & 
qu'on a intérêt de fe propager & de 
s'étendre. Il y a quatre cent vingt- fepc 
villages, & fept villes j ce qui eft bien ' 
peu en comparaifon des trente- trois ci- 
tés , dont Pline * fait mention , & de * Hift. 
ces quatre cent mille habitans qu'elle Nat. Jib. 
contenoit autrefois , s'il faut en croire m»c*P-^^* 
les anciens Hiftoriens , ô povtrâ ifolâ 
quanto e Jiatâ ofcurata la gloria délia 
vofirc grandc^ie. O pauvre Ifle î que 
vous êtes déchue de votre ancienne 
grandeur ; mais une bonne adminif- 
tration & le tems , répareront toutes 
ces ruines. 

Son climat eft doux , les brifées con- Son c\U 
Yinuelles de la mer y âdouciftent les mat. 
frimats des hautes montagnes j le vent, 
qui vient des montagnes , y tempère 
les chaleurs de Tété. Si vons en exceptez 
les mois d'hiviéry print?ipalefnent ceux 
de Février. & ^de Ma;^ ,, pendant lef- 
quels îi fouffle,des^ V^ts' jaitFreuJc, quet 
'jg[aefois fiineftcs ^ ' ôc ceé ta:n tons qu'oii 
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pourroic purger de leurs exhalaifons 
mauvaifes par l'écoulement & le deffé- 
chemenc des marais ; Tair eft partout & 
en tout tems pur & falubre ^ il y a pea 
de malades parmi les naturels du pays y 
les rhumatilmes & la iiatique font le$ 
maux les plus communs ; les hommes y 
parviennent à la plus grande vieillefle » 
& les infirmes y ont des refTources toutes 
prêtes que la main de la nature a placées 
au milieu d'eux , des bains chauds & des 
fontaines minérales. Les eaux d'Ol* 
metta , dans le cap Corfe , arrêtent les 
crachemens de fan g ; celles de la ju- 
rifdiâîon de Vico confolident les nerfs j 
celles d*Ampugnani & de Roftino , près 
Paftorecchia , guériflent Thydropifie j 
celles duFiume-Orbo , les maladies de 
la peau. 

11 n'y a point d'infe<îles venimeux. Le 
fcorpion y eft rare , & f a piquure n*efl: 
point dange^eufe : il eft vrai qu'il y a 
une araignée .^ppellée marmignaio ^ 
dont la jnorfure leroit mortelle û on 
n'avoit foin d'en arrêter fur le champ 
les progrès : mais on y a , pour cet ac- 
cident, un rea^èdç auflS pipçipt qu'ef- 
ficace. ^- : /^ y \^ 

Telle e^ft^^â^Çqrfe ,f}a plus- confidé- 
,râble' des illes de ïa Méditerranée • 
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après la Sicile & la Sardaîgne ; c'eft le 
rang que lui donne Fauteur du Livre 
da Monde , attribué à 'Ariftote. Je 
pourroisdirela plus riche » la plus agréa- 
ble , la plus heurepfe , àhs qu'elle aura 
fenti les douces influences de la Mo- 
narchie Françoife , â qui elle fera à Ton 
tour de la plus grande utilité. Nous y 
trouverons de bons matelots pour nog 
efcadres , un entrepôt pour notre com- 
merce avec l'Italie , & les échelles du 
Levant; unafyle pour nos vaifleaux en 
tems de guerre. Ses forêts , remplies des 
plus beaux arbres qui foient au monde, 
nous fourniront en grande quantité du 
bois de conftru<5tion , dont le trànfpotc 
au Port de Toulon ne fera ni difpen- 
dieux , ni long , ni difficile. Lorfque 
notre gouvernement y aura encouragé 
Tagriculture & le commerce par la vue 
des récompenfes , & Tefpoir d'un profit 
alTuré i lorfque l'intérêt perfonnel ^ ce 
puiffant mobile , aura tiré les Corfes 
de leur inadion , ils connoîtront l'o- 
pulence , & on verra multiplier dans 
leur pafs les plantations utiles, les 
moiflbns , les manufadures & les ha- 
bitans. 

Les ifles adjacentes , ou comme ad- 
jacentes , font Ifola Roffa, Gargano, 

Tome I. ^ B 
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Capraïa , Ellje , Moncechrifto & Ca* 
prara. 
Caprara. L*ifle de Caprara dcpendoic de Tifle 
de Corfe : elle eut autrefois ks Sei- 
gneurs particuliers. Mais en 1507 les 
Génois s*en emparèrent après en avoir 
chaflTé Giacomo de Mare , à qui elle ap- 
partenoit. Elle eft à cinquante milles 
de Piumbino , quarante de Tifle d'Elbe , 
trente da cap Corfe , de Tifte de Corfe > 
cent cinquante de Gènes. Elle a quinze 
milles de tour 8c quinze cens âmes j 
l'air y eft bon ; la mer des environs y 
eft poidbnneufe en anchois. Les appels 
du Commiffaire de cette^lile, alloienc 
au Commiffaire Général de fiaftia. 
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Corjes avec ks Marjcillois ; txpl» 
ditions des Emijfues ^ des Cartka^" 
nois & des Romains ; Préture de 
- Caton ; indépendance des Monta ^ 
gnards j Colonies envoyées par Ma- 
rius & Sylla j état de cette IJle fous 
JuUs'Céjar & les Empereurs'^ Séneque 
y efi'WcHé ; piit/imrs Natiom iar- 
hares y font -4^$ irtupûons ; itcélif- 
fanent des Sarrafins ; leur règne ; leur 
^$ymnnie.j \tmn guerres ^ é» ienr dé- 
faite par Charles Martel ; Hugues 
y Colonne & Bianco fon fils portent 
l^s àermers co^ps à ia Ptdffance mo- 
re/que , & font faits Souverains de 
Çorfc};^ txploits du Comte Bonifaet ; 
mort tragique de Henri , te dernier 
Colonru fiù bstro/u. 

jLr*i S i. S <ie Corfe » que notts ap- 
pelions en vieux François Tifle de 
Corfégue , a d'abord éiéirtommce 
^Salva- Taphine * l par fes premiers habi- 
torVitalïs. tans , enfuite.Kwoç., Cymas ^ , pat un 
Strohon^ j^ fç^ premiers Rois qui pprtoit ce 
S^cs Jiyçfs nom , 8ç qui eft réputé fais d'Her- 
noms. cule le Phénicien ; puis TMe noiw 
par \t% gens de tner , enfin Cor fica 
par les Romàiits K les naturels 4vi 
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Pays , ainfi le croient * Pline & Dio- .* P/we» 
dore. On n'a pas fçu au jufte 1 origine "^ h 
4e cette dernière dénominaticm , quoi- ^ y^ ' 
quen aient écrit les deux auteurs 
que je viens de citer. Cette igno- 
rance , de laquelle il importoit peu 
de fortir , & la* manie de vouloir 
deviner toujours ce que Ton ignore, 
ont donné nailTance à plufîeurs in- 
terprétations fabttleufes, que j'omet-* 
^rai pour ne point m'arrèter à des 
i:hofes inutiles. FI fera plus à propos 
de réfuter une erreur qui intéreflTeroit 
la gloire de ce Pays , fî on la laiffoit 
accréditer. 

Certains Géogcaphes , trompés par 
Ja convenance des noms y fe font per- 
fuadés que les Corfes avoient don- 
né le leur aux écumeurs de mer , 
<}ue nous appelions Corfaires ou Pi- 
rates : rien de plus faux cependant 
& de plus injulte. Le premier des 
égards dus à un corps de nation , eft 
de ne point hafarder d'opinions qui 
lui foient défavantageufes. Le mot 
de Corfaire , vient amirément de Cor- 
faro ^ qui provient de Curfus. C'eft 
pourquoi nous difons que nos arma- 
teurs font armés en courfe. Ces bri- 
gands » qui infeftoient la Méditerra- 

C i j 
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née , & contre lefquels Rome prit 
enfin les armes , fortoient des ports 
*Florus ^® Cilide * , & non de la Corfe 
foumife alors à la domination des Ré- 
mains. 
Ses pre- £^1^ avoit déjà en des Républiques 
nucrshabi- & des Rois pour lAaitres ; & dans les 
«ans. premiers temps , elle étoit le refuge 

cts nations qui , ayant quitté leur 
Pays par néceflîté ou par inconftan- 
ce , cherchoient de nouvelles demeu- 
res plus paifîbles & plus commodes. 
Les Phéniciens , les Egyptiens , les 
Grecs , les Troyens , les Gaulois, les 
anciens peuples d'Italie , le's Ligu- 
* Sdva- riens ^ les Elpagnols * Tont ainfi peu- 
for l^halis. plée tour-à-tour. Je n'entrerai point 
Sén^que* dans le détail de leurétabliffement , 
mêlé de trop de fables, encore moins 
dans les conjeâures de quelques fça- 
vans , qui , féduits par le merveilleux , 
ont donné aux premières peuplades 
de Corfe une origine trop recuJée j 
ce feroit me perdre avec eux dans la 
nuit des temps , Se 'm'égarer à la 
fauflè lueur d'une chronologie fuf- 
pede. D^ailleurs il m'a femblé , en 
parcourant les annales de rantiquité » 
-n'avoir rien vu fur ce point, au-deU 
de la traafmigratioa de Phocéea§ , 
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qui fut ruffifamaienc éclairé da flam- 
beau de rhiftoire. 
Aflîégés dans leur ville par Har- 

})agus , Général de Cyrus , Roi de Pér- 
is , les Phocéens , en qui Tamour de 
la -liberté furpaflbit encore celui jie 
U patrie , réfolurent unanimement de 
paCTer en de nouveaux climats. Ils em- ^'^"^ • 

Îortetent dans leurs vailTeaux leurs ^"^^°^ 
)ieux , leurs tréfors , s'embarquèrent environ la 
avec leurs femmes , leurs enfans , & LVlOlyni- 
tromperent la cruauté du tyran qui piadc. 
les cleftinoit à l'efclavage. L'ifle A^^i^^'J^^àt. 
Chio fut leur premier aîyle; mais n'y 
trouvant point toutes les afTurances 
néceiïaires à leur commerce , ils s'em* 
barquerent & vinrent joindre en Cor-» 
fe leurs concitoyens » qui , vingt ans 
auparavant , y avoient fondé Aléria , 
fur l'avis prétendu d'un . oracle d^ \ 

Delphes. Réunis enfemble , ils fe cou- Colonie de 
folerent de la perte de leur ancienne Pl*<>«^«"^ 
patrie , dont ils retracèrent l'image 
en élevant des édifices femblables à 
ceux de Phocée , & des temples d'un 
même goût d'architefture. Le comr 
mencement de leur conduite répon- 
dit à l'éclat de leur réputation \ ils 
s'attirèrent l'eftirae de leurs voifins \ . 
on ne s'appercut que de la fupçrigK 

C ii] 
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rite de leur mérire ^ mais , bientôt 
entraînés par leur cupidité » & abafant 
de leurs rorces , n'étant plus retenus 
par la crainte ni par l'amour dé la 

^Hérodote, gloire * , ils exercèrent toute forte 
d^injuftice , & pafferent pour les op- 
prefTeurs des foibles. Ik enflent pa 
néanmoins braver les clameurs & les 
efForts de plufieurs petits peuples qui 
fe liguèrent pour leur réfifter , & ren- 
verfer cette frêle multitude , fi / par 
iitle imprudence impardonnable , ils 
n'avoient ofé manquer en même- 
temps aux Etrufques» nation puif- 
fante & fiere. C'eft cette témérité qui. 
caufa leur ruine. Les Etrufques irri- 

^Uirodote» tés , ayant armé foixante vaiflfeaux * p 
V /- cinglèrent vecs Tifle de Corfe , em- 

dition des P^^^^ par Fardeur de fatisfaîre leur 

IÇtrufqucs. vengeance. Les Phocéens , naturelle- 
mène intrépides , fortirent de leur 
port avec des forces navates , égatbs 
eH' nothbre i celles de leurs erniemis , 
k combat s'engagea vers les côtes de 
là Sardaigne : le fort fiit contraire 
aux Phocéens ; ils perdirent les^ deux 
tiers de leur ftotte^ coulés à fond par 
les Tofcans. Efirayés de cet échec , Ôc 
a ofant rifquer de nouveaux combats » 
Hi8 retournèrent à toutes voiles dans 



le portd'Aléria , d'où ils forticent [ay 
aixKi- tôt avec lent famille ^ l'eues? dieux 
pénates^ Veuvs effets tes. plus précieux, 
8c. fayant la coleve des vâ»inqueurs , 
ii^allecent fosrJer Masfdlie * eii> Pro^ * Séneque 
veiK:0. cA^p. 8. <fc 

Depuis cette époque , il y a tou-- ^'*'' 
lears eu des: liairon$ d'ainkié> entfe 
W Corcfes Se les Marfeilkyîf , tnalgcé 
k& dweincé de leuirs^nxscirs-âo de leur» 
£:>rrufies. Les^ vtas ûant pan^^s , Se Parallèle 
encoi^e la plupaeç. agceHep i le$ a4iti?es^<^s Corfes 

formèrent d'abord à)JMIai/eilb un» na- ?y^% !f* 
. , • *k« /• Marlcxl- 

noa riche , gu^rtece o^ Içavaace , que i^i^^ 

Rome^ refpeâ^a» Leur cicâ &t regarr^ 

dée comme le fôjour db i'urbttnii^ Si 

PAthèneS' des Gaufes;^ L^ ^aleor la 

plu» diftingoée en a toujours càtaâfé^ 

ttfé les babitans ; i^ oTef^eM tè&hi 

à* €é£ur , & on^ctetouis" boavé fes me- 

nacesi ^^ Chodos --Qifiiit. U eft peu 

dib :vîlWs quk aient vu« nal^i^ d^ns 

leur fein sotatlt dé« gtan^ hpmmesi 

Sii b^ l^ftidté'-gotHiqueT»^^ iég^ à 



iuMM i> ti^é »i O i iB<iiu i ^ èwt*â ji f i » ! 



anuès réyéacniçoi; , Iç^d^ux, colpi^ dp, Pfeot 
c£brs domcarcrcnt en Corfc ; U çromjcrc^ 
▼togt-cinq insl, & Tauèc , cinq, y 

C iy 
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la place des beaux arts » lorfque totkt 
écoit tombé en décadence à la cKûce . 
de TEmpire Romain, elle s'eft hâtée 
de dépofer la ibuille de ces fiecles 
barl^res. L'étendue de (on. cotnmerce, , 
ic Taifance qui en eft le fruit y onc 
le privilège de favorifer les progrès 
de la littérature ; fon académie eft en- 
core des plus célèbres. Si les Corfes 
avoient été placés furie même théâ- 
tre, que ne feroient-ils pas devenus , 
ayant lei qualités les plus brillantes 
de la nature , le courage & Tefprit ? 
11 en eft des anciens peuples , corn- 
n^e de certaines familles , dont une 
branche plus heureufe arrive au com- 
ble .<ie la gloire & des dignités , tan- 
^ dis que 4'aucre privée des occafions , 

. ' xsLû^ dans la pouffiere j les vertus 

& les talens font le caraâere des na- 
tions, ainii que le mérite des parti- 
culiers y ce font toujours les circonfr 
tances qui font leur fortune* . . 
yiétçri.eitx jdes Phocéens, leî Etrus- 
ques abuferent de leur vidoire , en 
exigeant des^ coftmbutions aulfî odiea- 
* J^^^-fes qu'exceflîves *. Ils enlevolent les 
^U^ ^ " enfans des btas de leurs mères > ^ur 
cm, IV' •jçj charger de fers j ces adHons dé- 
naturées^ >' furent ponieç par dès dif-^ 



] 
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gracu qu'ils e^uyetenc à leut tour ; 
c^r malgré leurs précautions contre 
les cflpiices du fort , ils n'en éprou- 
vèrent pas moins le& viciflîtudes. Ex- Ezpcdi- 
cités par la fureur des conquêtes , les "o" "i" 
Carthaginois , qui commençoient i Canhagi- 
tenit l'empire de la mer , les chafle-"**"' 
rem d'un pays où ils foufFroienr im- 
patiemment qu'ils régnafîènt. On ne 
pourtoic pas dire précifément en quel 
temps ; ce qu'il y a de certain , c'eft 
qu'ils eurent bien des obftacles à Air- 
tnonter eux-mêmes, avant de pou- 
voir s'y établir y les naturels du Pays 
atrêtetent leurs progrès par une dé- 
fenfe longue & vigoureufe. Ce ne 
fui qu'après pludeurs années de tra-i 
vaux Se de perte , après la mort «lu 

* , lorfqu'ils écoienc * mj. 
de leur grandeur * , Ju^i". 
,e , de prefque toute V. '*^*'* 
gne, qu'ils s'empa- "' 
e. Une ville qu'ils y 
e , félon la coutume 
des anciens conquérans , ils donnèrent 
le nom de leut Méttopole , & qui fut 
appellée pat corruptiqip lartaggine * , *SaIvatcr 
au lieu de Carthage .- devoir être du ^"'"* 
temps de Salvator Vitalis , qui rap-, 
porte ce. ^ii > un moniimenc de leui 
C V 
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domination. Elle fut mokis génitale 
qu'elle n'étoit impémeufe } les plus 
hardis des Corfes la méconnurent^. 
£c fe creuferent dans leurs montagnes 
inacceflibles des habitations groffie- 
res ) où ils vécurent du lait & de ia 
chair de leurs tfoupeaux,contens de 
leur liberté*, & voyant fans inquié- 
tude les vaines tentatives qu'on faifoic 
pour les alfujôttir. 

Une indépendance (î fiere, piqua 
l'orgueil des Carthaginois, tyrans im- 
ATiftote pitoyables *. Us arrachèrent leurs vi* 
anfculu v. 8**^^> leur»arbres iruitiers, leurs grains^ 
iif9. fr 06 toutes les efpeces , & Ifeut défen* 
VolatcTTa-' dirent , fous peine de mort , de plan- 
nus. ter & de femer de nouveau j^afan de 

les forcer tous à: venir chercher leur 
fùbfiftance en Afrique , & de les ré* 
duîreà une fùjétion abfolue. Lefpec- 
tacle de tant de milliers d*habitans , 
obligés d'aller n^ourir d«e 'feim , ou 
dvaUer chercher les alimeus les plus 
necertaires au- deU des mers \ ce ta- 
bleau de défôlôtion , qui auroit tou- 
ché Ms maîtres moins barbares , ne- 
fit qu'endurcir tes Africains , ôc ren- 
dre leur cruauté plus ingénieufe en 
expédiens. Ils empêchèrent les étran- 
gers d*aborder à cette lile > do peur 
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3a*îls n'y apponalTenc des munitions 
e boacKa ; Se , comme les crimes 
feue éioient aifés I commecrre quand 
ib leur Soient utiles , ils noyoïent * *Fara& 
tous ceux que* le hafacd' ou le com- ^^** ^ 
merce conauiCbienc aux porrs de Coc- """** 
fé , & qni-*e pouvoienc fe défendre. 
Leur fëroce politique ne fervit néan- 
moins- qu'i montrer ce que leur.def- 
poiîfme avoit d'aflteux. Les Monta- 
gnards , toujours braises , conrinue- 
reni.* de méprifer leurs ptécenrions, "^Fara* 
& de s'éttvet' au-delTus de leur pou* 
Tjoic tyrannîque ; aiTez domptés pour 
ibufftirl:obél(rance(<i)', il s en falibit 
bien, qu'ils le ftiffent aflez pour con- 
fentït El U "fecviiudfe. 

Mais U cruaate , fi naturelle aux 
ir ^as la feule cau- 
s inhumain; j ils 
ariiBitioh à fatis- 
par (Quelque moyen 
r promptement de 
metc're k 'punee 
Italie ,'& d'attc- 



(j).toi domîti , ut ^aretmt noniiim utfer- 
~ ' - . . ... ^ jjinj 



l- Tiufte', en pafHint 'â«S Albi 



C»j 



6o Hifioirc des Révolutions 
ter fur-tputles progrèsi 3e.s Romains^ 
^ont Us ei^ vicient, déjà Taggra^diffè- 
ment. Car ces deux peuples redouta- 
blejs , Tun par Tes légions ,& fes ar« 
mëes de terre , l'autre par fes flottes 
Sç fes arnices navales , mefurerent long- 
temp,s , avec des yeux jaloux, leurs for- 
ces r^fpedives, Rome * ,qui s'élevoit, 
fit pjtnbrage.^^ux CArt;h!aginois : les 
Carthagino^ aggrandis , numilierenc 
fa fierté Romaine,' Chacun méditant 
rabbaiflTeniént de fon rival, en atten- 
doit du temps IVcçafiori favorable' i 
ils firent enfemble^ rejauvepent à la 
Çorfe & à . la Sardaigti^^ , , p)ufi«uf s trai- 
tés (a) , qui . Wqiéhr pour prétexta de 
régler de re côté les, timne^ [c^e leurs 
Empires ^ mais.-par lefcjuèls ils préten- 
doient feulement endormir leur cou-, 
fiance réciproque. Polybe ^l^s^ a, rap* 
portés' : on y ypit que lés, ,Carthagîf 
nois afFeApieçit lav fupérionté furies 
Roqiains , oui ne pouvoîenft encore 
lutter contr.eMx ^ jp^ce égale/, ils itj- 
pulerent^ en éfi^t ^ ^u^e pi eux.i o^Jeujs. 
alliés ne 'poufroient naviguer au-delà 



^ (a) Le fccondeû^<î^3,^<:opfirtnéfanné"c- 
que Pyrrus, Roi' d'^irc.i(Çowj3ilwiialif», -- 
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d'une borne défignée , ni polTé^ecde . 
terres ou de châteaupc en Corfe , en 
Sajrdaîgne , pi mêmç y trafiquer. Rome 
^q^ârit cts claufes humiliantes dans 
un lllence politique , & avec d'autant 
p^us de patience » qu'elle prévoyoities 
occafions de les rompre , & les moyens 
àe le faire avec fuccès.: ce qu'elle 
avoit prévu, arriva. Xes Carthaginois y 
peu fcrupuleux fur leurs engagemens » 
violèrent ceux qu ilsavoient cantxac-. 
té^ au fujet de cette Ifle , Sf fourni- 
rent aux Romains un nouveau pré- 
texte ^ à la guerre^ qu'ils commence* > ^Farâ^ 
jçent en Sicile , & tranfport^renc, et|. 
Corfe , ayant pour la can<|uérir les, I7^h 
mêmes vues d'ambition , qui a\(oifnt . 
déterminé les Carthaginois i s'&n én> , k 
parer. Les premiers y avoient cherché 
un entrepôt , afin d'y préparer des fers * 
à l'Italie. Ils y cherchèrent eux mèq:ï.es 
un moyen de hii;er la ruine de la puit -^ 

fance Carthaginoife \ ils ne pôuv oient 
l!en treprendre en de meilleuces qon-: 
jonâures > lei;i|:# marine s'é^oic b^u-'; 
coup perfeâionnée ; ils avoient d'ex- 
ctuQtis généraux. 

C'eft L. Cornélius Scipion , qui fut ^jo^i 
le premier chargé de leur e^çpédition De Rome,' 
dans cei:^^ei^ Iftes Jpeqdâiic que; roAi^^'*" 
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At. J. C. collègue , Aquilits^Fiortis , appaiibir i 

*^' Rome la^ con|urarioft des eficlavtjrr if 

éomin>ença par la Cbr(% , plas proche 

liëricalie', & auflî ncceflfàire aux vues- 

Expédi- dU' Sénat. Il' emportci Além d^afïaut , 

tîon des y, in^t gafnifon , & paflfe à la côfta 

^°**^ orientale de Sardaîgne , oit il défait, 

près d*01bia- , Pàrmée^ d'Haniton , mi ' 

jwfta Hïort fut fe cKatnp dé bataille; 

U fit à' ae. grand Capicatire iss obfé- 

qiies^^ màgtiifiqats^ ) pouifé par cette 

généfofice, qui éft' conraie Plnftînâ: 

éts âmes fbpérieures. Quoiqu'il eût 

, ; prî^ les Capitales des dfeux Ifle^ , il 

n'en a¥ott point abiblurrrent acKevc lar 

- donquêtc.. C. Sutpicitis Paterculus , foit 

* 370f. flïcceflfeur /1^ dans leConfulàr, y mit 

^Polybe, la dernière tttàin* !, "en- dëtruifant la 

^^^•7. flotte- du vieux Annibal {a) , qui-, rc- 

liv s^^* fbgie après fài déroute dans une bout-* 

gjtdfede Sàrdaigne^ y périrpr lefup- 

Orojius, pK<^c de la croix, ^qîs matelots,, outrée 

Uv. 4. d^àvoir été i par f^ faute , honteuft- 

mént' vaincus , oferent' rendte l'arrêt' 

féditieux qui leîçondântnbit i la^rnott; 



tWWW"'**^*^'*'*'»*'**"**» 
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fi ! ' ' " 

Oà !*« Hiftorîeus ront^fuçngixjmé le Vîeui^; 
^fin.de le diftinguei par çe^equali-ficaciop du. 
fccoftd Auiitial', fi fatal itci Romains. 
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Se b mettra en exécution* Heureux 
autant que ios^ ennemi aiuroit été in« 
fbrr une , & devenu célèbre par ià vie* 
tnîce navale , SuLpicius alla jouir, 
aîafi que lavoir fait Cornélius fon pré- 
décellèur , du criotnpfae * auquel tou$ * ^"î?* 
k» ConfttU afpiroient. P«^j^ J^^ 

Pendant qu'il fe délaflbit de fes;^JJ^x, 
tcavaux , & qu'il goutoit cette récom-* 
penfe flatteufe , fes Carthaginois dé- 
pioroienr la perte d^une po^ffion qot 
découvroît aux Ronnains^ toutes les co- 
t^ d'Afrique ; ik n'étoient point en 
état de,* recommencer la gperre , an 
déËiut du pouvoir des aunes. » ils efw* 
renc recours aux intrigues , & remuer 
rent les Côrfes avec tant d'adrefle ^ 
qu'ils les dérerminerenc â fecouer le 
joug de l^rs vainqueursi C. Luci« 371^. 
mus Varufi , qui fe trouvoît à \i tête Vaùtt' 
de la République , faififlànt? cette oc- Maxime , 



que malgré fes foins les apprêts de 
l'armement tireroient à; longueur , il 
fe fie précéder d'une efcadrc , dont il 
donna le commandement à Claudius 
Glyctas , à qui cette commiffion caufa 
U plôs tiragique de^ catalïroph'es. ^ans»^ 
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naiflfance & fans talent , glorieux de 
Dio in conduire en chef une partie de Var^ 
except. mée Confulaire , il forma le deShin 
ridicule de calmer les troubles de cette 
Ifle , avant l'arrivée du Conful , ef- 
pérant profiter de la gloire qu'il lui 
^déroberoit. En conféquence ♦ il en- 
tame des négocîarions avec les Cor- 
fes , & conclut avec eux une paix bon- 
teufe , eu égard aux conditions & aux 
dbnjonâures. Le Conful arrive dans 
ces entrefaites ; indigné et ce qu'on 
a fait fans fa participation , il com- 
bat, fubjugue les reoelles , r^roche 
à Claudius fon arrogance , Se renvoie 
fa punition au Sénat » qui , févere con- 
tre les fautes de fubordination , fur- 
cout dans les temps de vigueur de [la 
vertu républicaine , arrêta qu'on livre- 
roit Claudius aux Corfes. Deux rai- 
fons lui diékerent Tarrêt qu'il pronon- 
ça; celle d'appaifer cette nation cour- 
roucée 5 en aévouant une viâàme à fa 
vengeance , & celle de faire entendre , 
pour judifier la conduite du Conful y 
qu'il n'avoit point manqué à la foi 
. publique , en rompant un traité que 
îbn Lieutenant n'avoit point été au- 
torifé à conclure.. Ces généreux in- 
iulattes 'y qui s'eo t^boient au dro. 
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nfttnrel , & n'avoienc point de grieft 
contre Glycias , eurent horreur de l'iin- 
œoler , & le renvoyèrent. Il rencon^ 
tra dans Rome la férocité qu*il n'a- 
voit point trouvée chez ces peuples , 
qu'elle traitoit de barbares. On le fit 
mourir en prifon ^ & la populace , 
aveugle dans fa haine , deshonora fon 
cadavre par les traitemens les plus 
ignominieux. U falloit qu'elle fût bien 
indijgnée , pour fe porter à ces excès j 
8c que Ckudius fût bien méprifable , 
pour s'ctre attiré Taverfion d une mul- 
titude qui , jaloufe en tout temps de 
la. noblefTe ^ idolâtroit les hommes 
nouveaux. 

, -Son fupplice fut inutile aui Ro- 
mains , & n'appaifa point les Corfes , 
qui dès* lors fe montrèrent implaca- 
bles dans leur reffentiment. Us n'eu* 
rent pas plutô^vu partir l'armée de 
Varus , que , renonçant à de nouveaux 
maîcres qui les trompoient » ils ré- 
cUmerent l'ancienne domination des 
Carthaginois , non qu'ils, durent la» 
regretter ayant été ftdefpotique; mais 
U$ promeues qu'ils leur faifoient ef- 
facèrent le (ouvcnir des mauvais^ trai- 
tsineofr qu'ils ea avoienc reçus. Le Sé^ 
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nat , donc bpoiiâqtie^cktf voyancfifAr 
ncccoic ces ioaccks: menies , rermaitt. 
à la fource du mai y ÔL réfolut, aiix>m 
déclareroic lagaetreauxcCanhstginon. 
Us en furent zllâvmés ^ lenr Hépa<^ 
bKque école puUTance j maia ils étotenc 
trop divifés y trop anoiblisi par lewai 
Câtrou & diuenfions inrdftiti(es..CbnSvCe fâchauB: 
Kouillé. embarras ^ iU députecenr. Uannon h 
Rome » pour y conjurer^ lorage formé 
fur leurs tètes; Hannon y qui avoir 
L'art de perfuader ^.vint à txMic de faire 
changer d'avis aux Sénateurs » 6c dm 
prolonger la paix entre les deux na- 
tions : il eft vrai qu'il en coûta cher k 
fa patrie. Les Romains qui ,. en temps 
de paix comme ert tem|>s de. guerre ^ 
g^gnoient tant qu'ils poixvoient de ter- 
rein y inflexibles quelquefois jufqu'^ 
k durecé , ne rétcaékerentL laïc refi>» 
Itttiion qa'ài conddaon, qaoïi lem" paie*-' 
coit mi oribut da douze cens talent 
pendant, phiiieqrs années ,. ôc qu'oa^ 
senonceroit à l'ifle dr Corie. .Carchagp 
oonfencit à tonc ;. heanenfe encore 
d'acheter àf oe prix une paixr & nécef* 
faire dans la âcuation où elle £e tioo^ 
voit : tout ce qu'elfe put faire ponr 
balancer leur avantage y ce fut de leoc 
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Tuftifer des troubles , & d'engager les 
Corfcs à conrefter une aliénation qui 
lui étv>it arrachée par le befoin det 
circonftancef. Ils fécondèrent fe& vues 
en foutenant leurs imcrcrs , Se reftt- 
ferent d'accéder à un cratté qui déci- 
doit leur fort , pour lequel cependant 
on n'avoir pas îugé à propos de pren* 
dre leur avis. T. Manlius Torquatus i7^i» 
accourut de Rome pour les y con- 
traindre , les rendit tributaires après 
plu^éurs petits combats , ôc y laifTa des 
apparences de paix , que fon départ fie 
évanouir. Ils le révoltèrent de nou- 
veau , s'unirent aux Sardes de aux Li- 
guriens , comme s'ils avoient voulu , 
par cette triple confédération, défier ta 
puKTance de Rome. Spur. Carvilîus ^y^^; 
vengea l'honneur de la République , Tlte-Lipe, 
& les fournit : mais ls( fin ae fa cam- in epit. lo» 
agne fut le terme de leur founatfiSon* 
Is reprirent , quand ils furent livrés 
i eux-mêmes , leur indépendance ché- 
rie » & eurent même Tatîdace , deux 
ans après , dfattaquei» une armée Ro« 
maine viâorieufe, d'enlever les dé- jtjt. 

Eouilles que les Confnls M. Amilius Zonarei 
epidus j & Q. Fabius Maximus, vain- "^' ^* 
quears des Sardiots> avoient dépofées 
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en Corfe \ de façon qu'on ne parvînt 
à les réduire que fous le Conlulac de 
Papiriu^ Mafo. 

Les deffeins de Rome y n*avoienc 

alors que ces deux Ides pour objet \ 

la mçme flotte porta les deux armées 

Confulaires. M. Pompomus Matho, 

avoit le département de Sardaigne ; 

C. Papirius Mafo , celui de Corfe : 

Ils arrivèrent en même • temps au lieu 

5731. de leur deftination. Les habitans àt% 

De Rome > deux Ifles, effrayés de leur débarque- 

5*ï' ment j fe réfugiereîft dans les bois & 

Av.J. C.£m. |ç5 hauteurs , cdmptant plus fur 

^ * la nature de leor afyle , que fur la 

j?i-^;;2j/lf. bonté de leurs armes. M. Pomponius 

mîus fuppL éprouvant qu il étoit plus difficile de 

Tite ' Liv. trouver les Sardiots , que de les vain- 

W. XX. cap. ^j.g ^ gç ^gj^jp d'Italie des chiens d*u- 

ne efpece finguliere , afin de décou- 
vrir par leur moyen ces^ barbares qui 
fe cachoient dans leurs retraites à la 
manière des bètes féroces^. C. Papi- 
fius apperçut l,es Corfes ^ mais, après 
les avoir chaffés^dans la plaine » il les 
foivit trop imprudemment dans les 
défilés de leurs montagnes , où il 
courut rifque d'être taillé en pièces. 
Beaucoup de ks foldats y moururent 



di Corfe y l^iy.h C9 
tîe foif ; plafieurs périrent par le îer 
des infulaires , qui , profitant de leur 
embarras , fondirent avec furie fur 
eux du haut de leurs rochers. Le dan- 
ger & le carnage durèrent jufqu a ce 
que les. Corfes voyant que Papirius 
avoir trouvé des rafraîchiflemens , pro- 
curé des fubfiftances à fes troupes ha- 
ralTées de fatigues , & craignant le * 
fort du combat , fe rendirent aux in* 
vitatioos du Conful » qui les engageoit 
à fe foumettre , & fe reconnurent fu- 
jets de Rome. On changea alors leur 
gouvernement. Des deux Ifles , on for* 
n^a une même province fur le même 
pied qu'étoit la Sicile , & fous le nom 
de Sardaigne. 11 fut arrêté qu*on y . 
enverroit tous les ans un Préteur char* 

Se du commandement des troupes Se 
e la grande police. M. Valerius * 
«ft le premier qui en ait exercé les 
fondions. Lorfqu'il y arrivoit quel- * SolU. 
que événement confidérable * , on y 37jj. 
^nvoyoit un Conful ou un Proconful. 
Il netoit point de précautions qi^e *fViX. 
les Romains ne prilfent pour confer- 
ver la Corfe , prévenus que 1|5S Car- 
thaeinois épioient le moment favo- 
lable de s'en emp^ref de npuveaii , 
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malgré leur renonciation confignée 
dans un traité (olemneL Parmi les 
peuples ambitieux -, ces conv^nnons 
politiques ne demeurent en vigueur 
que le temps nécedâire pour oeve* 
nir plus fort, ou du moins en état de 
Tifquer Tincertitude des événemens; 
Les Carthaginois toucboient k cette 
• dernière conjonéhxre , ayant calmé 

leurs guerres civiles , accru leurs forces 
navales. Ils redemandèrent la Corie 
avec hauteur , alléguant pour infirmer 
les obligations du traité , qu'on y avoh 
xknxiz de la trifte néceffité de leurs af- 

* Polyiffaires *. 

/fpif/i. Ce diflRirend fut un des motifs qtd 

3744. allumèrent la féconde guerre punique, 
fameufe par d'étonnantes révoluticms » 
^pendant laquelle les Corfes garde* 
rent aux Romains une fidélité mémo- 
rable. Les rivaux , & fouvent les vain*- 
queurs A^:^ Carthaginois , elTuyerent 
en Italie d'affreux revers. Ânnibal , 
viAorieux. fur le Téfîn , si Trébie , k 

* VaxcL. Trafîméne & à Cannés , fit folliciter 
la Corfe d'abandoiHier un parti vaîu* 
eu & défie fpéré \ la Sardaigne fe ré- 
volta , & toute k Sicile & TEfpagne ie 
déclarèrent pour le parti dt^ vainqueur; 
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tuais les Corfes rqetteroïc les avances 

d'An ni bal triomphant , & demenre* 

Tem. fidèles aux Romaifts^ quoîqoe mal- 

faeuxeax : Atffe cave île partscoHcr i 

pamcnticr , & jenoore fivts de nacâon â 

nation. VinamûxBce tde la ibrtime fie 

^enfaste pafier la vtâoire tle rniure 

câ^ Les Rotnanis , qui avoîenc été 

fi près àe leur rotne, battirent lews 

jdmefnis jonques devant Carckage , à 

qcn lis accordèrent la paix , dont ils 

jjéglerent arbirrabement les candi- 

xioas ^ ils esâgerent , entr^antres avan- 

tages , tpe k Corfe lanr refteroii : il 

^llat ^lier ioas la âipérioricé de lents 

armes. Les infakiif es, pour locs «xempts 

de crainte , jfe li'vcerent au repos qit'Us • 

' n'avoient pu goftter pendant dix^ (epc 

années de perplexité & ide troubles. » 

On diminua les gamiïbns des deux Tïts^Liv. 

fâes^ il 4i*y refta que dix galères ic (fPoljbu 

uneiégîon c&mfoCêe de v^étéransyi qui 

Cn. Sergius ,>en: exécution d'un Senatas 

Coa>ibi«e -, di&ribaa des portions de 

terse ^poarjrécocnpea fev l'ancienneté de 

leurs &rvices. Us virent l'année fiti* 

vante ce qu'il y à de plus race dans 

^ le commandement des pcôrbces ; un 

homme défintéceflfé^ttr Gommrneur ^ 

plas ^^ipiiqué a -d^ruire les xléibrdrcs 
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publics y qu'on ne Teft ordinairement i 
contenter fespaffîons. 
, Caton le Cenfeur , à qui on avoic 

Vaytul ^^^^^ la Préture de Corfe , : y apporta 
ie Caton la plus forte réfolunon d'y réparer les 
aUtique. mœurs ^ Se d'y corriger les abus ; il 
Prétorc ^ç ^^^ p^^g qQ»i[ y ^ûç j^ meilleurs 
de Catotit nioyens pour y réuffir , que d'embraflèr 
un genre de vie oppofé à celui de fes 
prédécefleurs j ils y avoient mené une 
vie diflipée & voluptueufe , courant 
fans cefle après la vaine image du 
Fluu in plaifir , abandonnant leurs fondions à 
Catonem. des fubalternes , cherchant dans la dé- 
iicateife de leurs repas , & dans la 
continuité de leurs divertifTemens , le 
• : remède des ennuis qui les confumoient. 
s Mais Caton méditant fur fes devoirs » 
• . rempli de la penfée de la vertu , riy 
étoit occupé que de chofes férieufes; 
bannilfant de les loidrs les amufemens 
frivoles , & de fa table tout ce qui 
avoit un air dé fomptuofité. Ils. s'é- 
toient» engraifles de la fubftance des 
pauvres , Se en avoient exigé des ha- 
bits magnifiques , Se des fuperbes pa- 
villons ) fans aucun égard au malheur 
des temps : lui au conjcraire (impie dans 
, fon extérieur , & modefte en fa dc- 
: penfç y écoit Çi économe des biens du 

' peuple p 
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peuple > qu'il ne prit jamais rien dans 
le tréfor public. Ils fe faiibient fuivre 
à grands frais d'une foule d'amis & 
de domeftiques , tenant une cour bril- 
lante à la manière des Rois. Cacoa 
retrancha les équipages faftueux , &c 
délivra les malheureux de ce fpeâacle 
inhumain qui ajoute à leurs fouf-* 
frances , & infulte à leurs miféres : il 
vificoit à pied les villes de fon gou- 
vernement, accompagné d'un feuï en- 
clave : tous fes plaifirs, tous fes dé- 
lalTemens confidpient dans la variété 
de fes occupations. Si , étarit alors 
fexagénaire , il apprit le grec du cé- 
lèbre (â) Ennius, il ne donna à cette 
étude que les momens libres de fa 
charge. On Ta accufé d'être vain, avare. 



«• 



(a) Cctoit un Poëcc de grand géuic au 
jiwçcment de Ciccron & d'Ovide, qui ajoute 
jîéanjTioins qu'il n'avoit point d'art, : Ennius 
ingenio maximus arte raàis^ Saivant Horace i 
il ne (è mectoit point à faire des, vers qu'il 
BC fut égayé par an commencement d'yvrcflc. 
Virgile a beaucoup profité dans la Icdure de 
fes ouvrages : c'cCl le premier qui ait employé 
les vers héroïques parmi les Romains, « qui 
ait tiré 9 pour ainu dire , la poéfie latine des 
bois. 

tome i: D 
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«nnemi de la piiibofoplûd , éalomnia^ 

cffur de Socfate y plus, panégyrifte de 

ta vert a que v«rcuaax , déclamant 

coficrd les défotdres des jeun^ Ro« 

mains, ayant à quatre- vingr ans ime 

* Vlatat' tïmitrcffe. * Il n'eft pas de rtioa fu)ec 

que. de faire ici Ton apologie , s'il a rettvf 

ies grande qualités par des défauts 

tonfidérabies ; on petit dire qu'il le5 

droit fufpendus dtiraiK fon £éjour en 

Corfe. Rien tCy fut plas décent ni plu* 

défintérefTé que fa conduite. U fir 

chérir le nom Romain à tous les habî-' 

fans , excepté aux Momag^rds , qui , 

demeurant dans leurs ^ocheifs , n'é- 

tofonc point à portée dé femir letfee 

de fes verms. Peut-être que <5e fpec- 

lad^pcn- ^^^^ ^*^^ adouci leurs mceurs ; mais , 

dancc des craignant toujours qu on n'attentât â 

Monta- leur liberté , ib ne defcendoient dans 

gnards. la plaine que pour y commettre des 

Brigandages. 

Rome , irritée que ces hommes fé- 

* jr^ces la bravaCenidepuis fi long- temps 

avec impunité , & voulant arrêter lô 

cours de leurs rapines ,* ordonna à fes 

préteurs de tout tenter pour les affii- 

-jetrir j ils obéirent : mais , rebatés <les 

diôkultés qui étbient ihfHriBont^les ^ 

^ ils répondirent au Sénat que , dans 
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une entreprife ae cette nature, Tin- 
tfépîdité des troupes Romaines étoit 
prodiguée , & qu'elle 7 feroit rou- 
joars fans fruit , à moins qu'on n'en- 
voyât àes, forces plus nomt)reufes. On 
leur laiflbir trop peu de monde pour 
de pareilles efttreprifes,^ attendu que 
l'ufage des béKers *(<i) croit imprati- 
cable contre tes fortifications natu- 
relles de cei montagnes , 6c que les 
catapultes {b) étoient de trop foibles 
reflburces. On n*avoir cependant qu'une 
poflfeffion incertaine de cène Ifle , tant 
qu'au milieu des peuples fournis , il 
y en avoit qui ne l'étoient pas. L'in- 
dépendance des uns devoit à la longue 
ébranler la fidélité des autres : ce fut 
la caufe en partie des rébellions ar- 
rivées en 378c & en 5788. La pre- j^j^ ^ 
miere appaiféepar la viéboire de M. Pi- 378», 
narus , la fecondd par colle de C, Ci- 
cereius. Ces vi^ires mirent la Corfe 



{a) Cétoient de groflcsi poutres terminées 
par une pointe de fer. 

(h) Cétoient dès madrincs dont on fc 
fcrvoit ptnir lancer des jâvcIots de quinze 
pieds de longueur. ïufte-ltpfe en a donn^ la 
defcrîption , atn6 que àt% béliers. Les Ty riens 
en ont été les inventeurs. ' 

Oij 
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en deuil , & lui coûtèrent des con- 
*Tlte'Live tJ^it^utions énormes. * Depuis il y eut 
(rDiodore. encore une fcdition même alFez con- 
fidérable pour obliger la République 
d*y envoyer un de les chefs^vec une 
armée Confulaire; [a) mais le filence 
des auteurs fur Tévénement fait pré- 
fumer qu'elle n'eut point de fuites 
fâçheufes , & que M. Juventius chargé 
jScx, (Jç l'expédition , la finit fans livrer de 
combat. 

Convaincue enfin par une longue 

expérience de Tinutilité des moyens 

employés jufqualors pour contenir le 

caradere remuant de ce peuple , Rome 

Colonies s'avifad'y envoyer deux colonies fous 

«Td^^S^n"'^^^^"^"^^^ de Marius, & la Difta- 
^ ^ ** ture de Sylla , qui , arrivées en dif- 
férens temps , tonderent , ou pkitôc 
aggrandirent les deux Villes , lune à 
Tembouchurç du Golo , & l'autre à 
celle du Tavignan > & qui , quoique 



(a) Uadion de PInarus leur coûta deux 
mille hommes qui furent tués , Se une con- 
tribution de cent mille livres de ciiç. Celle de 
Cicércius le double de la contribution , fcpt 
ipillc hommes morts, 6c dix-fcpt cent rédnits 
à fe rendre. 
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ruinées, portent encore le nom de 
leurs . reftaurateurs. Ce n'eft pas que 
Marias & Sylla ayent eux-mêmes exé- 
cuté ce projet , ils furent repréfentéa 
par des officiers de leur faction. Q. An- 
tonius *qui , dans ce temps , étoit Pré- * Com* 
teur de Tlfle , agit au nom de Ma- Jnentaire dt^ 
riùs, & C Philippus envoyé de Sylla ^' g ^^*- 
pour affafliner Antoine & gouverner 
la Province après fa mort , remplit au 
fu/et d'Aléria le deffein du Dida- 
teur : ils âuroient dû éviter le voifi- 
nage des marais , & choifir un local 
où lâir fut plus fâin & plus favorable 
i la population- 
Ces colonies , refTource un peu tar- 
dive , mais la meilleure que Rome 
pût mettre en ufage , produinrent deut 
grans biens ; elles tinrent en refpeâ: 
les méconrens , & firent que les peu- 
ples conquérans s'alliant avec les peu- 
ples conquis , ne compoferent plus 
qu'une même nation. Sans doute ^ 

que les Montagnards fe laiflerent tou- 
cher aux douceurs de la fociété ^ 
& fe façonnèrent tout feuls au joug 
qui leur avoit paru infuportable. On 
ne vit plus arriver de rébellion , & 
les Corfes demeurèrent foumis au 
inilieu même des troubles qui fur- 

Diij 
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vinrent dans Rome. Lorfque cette 

Métropole ayant reçu un maître chan« 

gea de conditution , ils ne changèrent 

pas de fortune. Il femble qu iU avoicnt 

)^T). predenti le bonheur de Céfar ; 'ûs s'é- 

Viotti Orch toient attaches à la deftinée de ce Ro- 

ftix. App. maiu jç pi^5 ambitieux , mais le plus 

vaillant 6c le plus aimable des hommes. 
On eft cependant étonné qu ils ayent 
préféré fa caufe à celle de Pompée ; 

S [u étant il jalour d'être libres , lis fe 
oient déclarés pour TopprelTeur ile la 
cette lue libçfçé commune. Mais fes conquêtes 

loas Jules- 1 /— 1 1 • • • ^ / 

Céfar & des Gaules lui avoient acquis une rc- 
les Empe- putation brillance; Céfar étoit affable , 
xcors; ^ il devoit être adoré de tous les peuples : 
d'ailleurs quel qu'altiersque foient les 
Corfes , ils ont plus de penchant qu on 
ne penfe au gouvernement monar- 
chique. 

Le même bonheur qui les avoir at^^ 

taches à. Céfar les jetta dans le parti 

J510. d*Aiçiifte. Ils conierverent faas cet 

heureux poUrique ja même forme d ad- 

miaiûration qu'ils avoient reçue da 

Sénat. Les Empereurs qui lui fuccc-» 

An de Gèrent n'en troublèrent patf Tordre , 

j. c. 118. à l'exception d'Adrien qui fit de leur 

♦ Rufus Ifle une Province Préiîdiale , * & la 

C* Onu- fépara 4p l^ Sardaigne, On ne trouve 

fhrius. ^ 
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^lus j^iûte d'evénetnens remarqua* 
blés 9 qui les concernent » jufqoes aux 
iacucfiaas des peuples idu Nord. Pai« 
dant ÇQ long efpace de cems > ils coo' 
tinue^ent i vme daas une paix mj^ 
fonde , cultivaor les arcs que leurs 
vainqueurs leur ayoient apportés , fie 
dont il ne riefte point de tcace : îl ne 
parok pas qt)^ les Romains y ayenc 
Jamais -érigé de cnoniuKieos publics. 
L^ Emp&^txs y reléguèrent ceux de 
. leurs cout|ti(a;Qs k^î avoienc snoonru 
leur dif^îace , ôc Claude y exila Sc- 
aeque « ûmeux par ùs ouvrais , fes An de 
. cevers& fts forrunes. Meflaline , qu'on J. C. 48. 
dit avoir eu fur lui des deflcios qui Exil de 
Me fwenc point iieureuic ^ &: par con- Sénc^ur, 
iequent imcreffêe à la vien^ance ^ la- 
vott acpiifé d'avoir des uaifons ga- 
lantes avec la belle Julie. H n'étoic 
foint foui les dehors de Tatiftérité à 
abri des foiblelTes de Tamour; ce- 
pendant les hiftoriens , qui ont rap- 
porté les anecdotes du temps Se les 
• nKTurs fcandaleufes de Tlmpératrice , 
Je )y&ifient de cette accufation* 
Il était âgé de quarante ans {a) lotf- 

( a ) M. 4e la Baumelle , vie <3« Séneque. 

D iv 
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qu'il fut banni de Rome, \.es malheurs 
s'accumulèrent fiir. fa tête ; un de (es 
fils mourut j Helvie fa mère devint in- 
confolable de fou exil \ il les aimott 
tendrenient j mais tous ces coups ne 
-l'abattirent point , il s'éleva (i fort au- 
defliis de lui-même , qu'il ne^fe c^-ut 
point malheureux. « Bien loin de Ix^ 
« tre 5 écrivoit - il à Helvie dans le 
traité de la confolation qu'il lui 
adreflfa , « je ne fçaurois le devenir , 
• » ayant toujours méprifé les faveurs 
s> de la fortune ; croyez que je ne m'at- 
»> trifterai pas aujourd'hui de fes per- 
» fécutions. Je goûte autant de oon- 
»s heur en ces lieux fauvages , que (î 
j> j'étois en effet à Rome. Peut-on être 
»> acceffible à la douleur lorfque l'e/^ 
s> prit , libre de toute idée importune , 
» ne jouit que de lui - même ? Mon 
» amout pour la vérité fait que je 
3> trouve du plaifir à la rechercher fans 
sj diftradtioh , je commence par me 
, » récréer à des ouvrages d'efprit , j'é- 
n levé mes penfées y & j'entre dans le 
« fanûuaire de' la nature de l'homme , 
5> où je cunfidere fes facultés. Je re- 
w garde pKis haut , & j'admire l'ordre 
ù de lunivers \ prenant enfuire tout- 
V à-fait l'effor vers les objets çéleftes , 
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«> |*éprouve dans la contemplation de 
w ce fpeâacle raviflTant des impreflions 
» toutes divines. Mon efprii s'exalte 
X» en confidérant fon immortalité ^ je 
»» lui rappelle les chofes pafTées qui 
» rinftruilent & le jette dans la- 
•fc venir qu'il efpere ; il voit en par- 
» courant ainH les efpaces du temps 
9» tout ce qui l'intérefTe davantage dans 
» la nature. 

Mais cette fublime philofophie donc 
il faifoit parade , ne tarda pas de l'a* 
bandonner à fa foiblefTe ^ ce ne fut 

f>lus cet efprit fort qui dcfioit la dou- 
eur. Son vain étalage s'évanouit ; il 
fuccomba fous le poids de fes cha- 
grins , parce qu'il n'éioit plus fecouru 
de fon odentation ^ & qu'il n'avoît 
point en Corfe d'illuftres témoins de 
IQS maux , comme fi les vrais philo- 
fophes dévoient rechercher d'autres 
lpe<5tateurs que les yeux du Créateur ^ 
& ceux de leur confcience. 11. porta 
l'avilifTement jufqu'au point de de- 
venir l'adulateur de Polybe , ce vil 
affranchi d'un Prince méprifable ,• & 
de lui écrire en fuppliant pour l'en-^ 
gager à force de flatteries à obtenir de 
Claude* fou rappel. Il n'y avoir point 
de baflciTç qui lui coûtât pour fervir 

Dv 
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l'ardeur <jtâi le preffbk de remoiatef 
furie thcatre de rambkion. Lesécri- 
vams qin ont déchiré la voile de foti 
typocrifie , ont .eu tatfbn de le repré- 
lenter vil ^ ambitieux , avide de ri- 
<kiQ^ts 9 corix>mpu dans fou ame au-* 
tant que philofopbe dans fes écrits. H 
y a apparence que Polybe , pkmgé 
dans les plaiiirs de la Cour , ht peu 
d'attention à fa (îtuation & à fes priereg* 
Si Aggrippine , dont il Eut un des 
principaux amans , ne s ctoit ouvert 
IU3 chemin au tr^ne , & ne lavoit ctu 
ttéceffaire à 1 éducation de Néron, il 
auroit fini fes jours dans le Pays qu'il 
déteftoit parmi les accès de £a métan-* 
oolie. Il compofa dans fon einl , qui 
d;ura deux ans , outre deux traités de 
la coniblation , des» épigrames ^m 
dépeignent fon défefpoir. On ne doit 
point prendre à la lettre l'affreufe def^ 
cripxion qu'il y fait de la Corfc, C«i 
écrivain ejxergiqœ , nrkais ont» dzvÊM 
£es expreâiaons , étoit loin de la txsl-* 
ture , & par çonfcquent de la vérité : 
égarée parla douleur , foit âmaginatioji 
lue lui traçoit plus alors <pie des tabkatts 
kt£dèles. 

Les plus he»uK & les plus heureux 
ùod^s de la Cocfe ^^coulecenc oÀsA 
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^î^ble^Dent fous la domûiatioii îles 
Jlocnaias ; mats ils €«ureiït le mèm« 
teirme que leiu jEmpWe en OccWent. 
E^ fut même arant cette conjonâare 
«xpofée, comme les ancres Ifles adja* 
x^ntes de l'italie , aux încuriîons <le 
plofiems narrions barbares, qiie î*avi- 
Aité banniflbit de ieuffe climafts. tes 417. 
Vondaies qlii y péiïctrerent les pre- ^^^^ 

miers , en allant «ox Hles Baléares , iff'^^ • 
ne forent gi»e la tcaverfer comme un dcpluficurs 
Torrent qui ratvage ce qu'il parcourt, nations 
ils y tenter em , long- temps après, une Barbares. 
expédition eue larmée d^ Marccitif), 
envoyé par Léon tttoperew d'Orienr , 
^fendit infruékiieufe , Tamotir du bi^tift ^^^. 
les y reconduifit daoi^ une autr-e oc- Vrocoift. 
caiion 5 ce dernier effort n'eut pas pltw 
ide foccès ^e leurs priemieres tenta- 
tives. Us fobjuaucrém: alors la Sar- 471. 
daigne qui leur oDcit pendant foixante '^(Xf^* 
^aos 1: iii ne parvinrent jamais à con-: 
^érif la Corfe. îl #ft ^ai(çmblàble 
jqœ Théàd^Oric^ Rm des Dfttogots, •" - 

-ou Gots 0fieAçatt«', en fut maître lorf- 

3'tt'if ajoûiàlà Provence au Royaume 
1ii4ie douK il eft tépisté te /ond<a- 494; 
^r. ' JLe^' ii|ftiè>t»€?MS cepe^danif ne rafï- Bof u^r. 
cmllem «qne f e*piédkion -de Torila. Ce 
Jkwides G€>t!i?>>«M:t^ppoft^dé-^*oc^pe*^, 

D vj 
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in» y envoya une armée nombreufe avec 
la plupart de (t^ Lieutenans qui len- 
vahirenr fans réfiftance , & la pofle^ 
derent jufqu a ce que Narccs , fuc- 
cefleur de Bélifaire , les en eut chaf- 
ijj* fcs. Elle demeura plus de la moitié 
d'un fiecle fous la domination des Em- 
pereurs Grecs fes maîtres légitimes. 
Les Lombards , qui la trouvèrent aban- 
donnée ou mal défendue par les Grecs , 
^ Fard, en firent à peu de frais la conqucte. * 
Luitprand T-avoit-déja réunie â fa 
Couronne lorfqu'il s'y arrêta pour aller 
ranger la Sardaigne fous it% Loix. Dans 
les intervalles qui ]précéderent & fui- 
virent le regtie 4^$ Loipbards , elle 
ibrma un^e efpec^ d'état démocratique. 
Après cette :fuccefl[îôn , quelquefois 
interrompue par des maîtres eu des 
tyrans , elle tomba fous la tyrannie 
^des Sarrazins. 
EtaWif- C'étoit Iç reftes dç ces Arabes, qiâ 
fcment dcs^yant quitté TEgy^pte, Ijsur demeure^ 
Sarrazins. dompté les, Af^çains:^ piffé Ja met 
Atlantique i fubjugué rEfpagne, à U 
réferve des Afturies , pcnétf é eu Aquir 
taine , menacé notre patrie & »orr« 
1 religion , q^ii-, vginilrus^îpai: CharJes 
.Kla.rtel à Toçir^ , battus^ ^ Narbonfie , 
& chafljéi dft Ja.'ÇrpyÇQf^vj .vinfeKit 
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occuper les Ifles de la mer Thyrré- 7 3^» 
Biene. Soie habitude de cniauté , foit rj-n^^p 
dépit de leur défaite en France , ^^^ anol.Petrus 
faccagerent la Corfe , &c y répandirent Cyrnœus de 
la défolation. L'innocence de 1 âge & rébus Cor- 
la douceur du fexe furent de foiblesJ^^'-^- 
barrières pour leur brutalité ; ils écra- 
foient les enfans contre les rochers, 
& plongeoient leurs poignards dans le 
iêin de leurs mères , qui venoient par 
leurs fanglots leur reprocher cqs cruau- 
tés indignes.' La Corfe étoit chré- 
tienne , les Sarrazins en abhorroient 
la religion \ on les vit enfoncer les 
portes des lieux faints , renverfer les 
autels , maflacrer les prêtres avec ui> 
plaifir barbare. Emportés par un noble 
défefpoir y les Corfes voulurent venger 
leurs temples & défendre leurs foyers; 
mais cette réfolution fut la caufe de leurs 
malheurs jutant que la preuve de leur 
courage. Leqrs ennemis plus forts les 
barrirent en plufieurs rencontres,, èç 
en firent un U granjcl carnage , qu'il y 
refta à peine la dixième partie des ha- 
bîtans y s'il faut en croire la tradition 
quQ ÇyrnoeïU$;4it ^'etre çr^nfmife juf- De relus 
qu'au temps qu'il é^rivoit, Corfids. ^ 

. JUes vi/àorkiix pçupljerent le Pây;s 
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qu*i}$ lavoient dévaftc. Athime lent 
Roi ciioi(ft Aléria pour fa capitale, & 
les Cor fçs rcfogiés au fond 4e ieui?s 
t)ois errans dans leuT patrie , eurent 
recours , pour fortir <l*Ain (î rrifte état , 
aux Princes Chréciens , avec qui ik 
avoient quelques rapports €t quelques 
alliances. Mais 4b éroiew alors mal- 
heureufement obligés de fe défendre 
eux-tnèmes : d'autres Sa^rrazins atra- 
qnoienc Léon dans Conftancinople ; 
l'Exarque croît afliégc par Luitprand 
dans Ravenne , & le Pape devoit ies 
foîhs au-dedanS'dé Aome ;, où il venok 
nie fe former -une <îonfpiration4 Leta: 
délivrance fur réfervée à un bras plus 
puilfant & plus redouté de leuts op- 
preflèurs. Oiarles Martel , à qui ife 
•envoyèrent une ambaflàde , touché d^e 
leur pitoyable iltaation , leur promk 
d'aller inceflamment comfcatrr^ bs 
Masures , ce .qui étoit p0Ur l^ii h. même 
chofe que d'aller 4es vaincre. Il patt 
avec une ai>mée navale, fe rend en 
Corfe , y atteint ces brigands^ les b^ 
fur mer & fur terre , remporte fck 
litxxrii' eux , en trois Jours conféoutife^ trois 
rK*^i ^' viftoiresi force, dans la dernière, le 
Martd! <amp -des ennemii y ytafe l^r Roi j 
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met /an armée en rléroiïte ; aComme 
hs fuyards , & rend à ia Corfe fa li- 
berté. Cette aâion arriva vxès d'une 
fontaiiae qui , en inémoice d-e cti é^é- 
&eme»c , a resemi jusqu'à ce jour fe 
nom de fantaisire de Cbarl^. Après 
foa expédition , il «tmexa cette Ifle à 
Vem^re François, & alla reprendre 
fon projet d*clever fa maifon far le 



trône* 



On fappelloit le marteau des Sar- 
razins, parce qm'il ks avoir plufieurs 
fois taillés en pièces. Il venoit de leur 
porter en Corfe des coups terribles, 
qui ies y tinrent dans une longue ina- P* Çjr- 
paiilance. Cependant ils fe relevé- "^"^» 
rent de leur roiblefTe j & . renfor- 
ces de quelques colonies Efpagno- 
les , ils fe virent en état de pro* 
duire une révolution , pendant que le 
jeune Pépin régnoit en Italie. La cir- 
conftance de la guerre embarraflante 
<}u'ii foutenoit au milheu de fon Royau- 
me , leur parut favorable à leurs def- 
ieins. lis ne tetatdetHînt plus une ^n- 
treprife à laquelle ils lî'entrevoyoient 
point d obftacles , & remirent les na- 
turels du Pays dans Toppreffion. Ces 
^uples fouftcans firent . parvenir leurs 
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plaintes au Roi , qui , courrouce de 
voir racharnement de la haine que les 
Maures portoienc au nom Chrétien, 
&Jes allarmes continuelles qu'ils cau- 
foient à Tkalie, jura de faire les der-' 
niers efforts pour en détruire la puif- 
fance. On prépara , par fes ordres , à 
Gènes un formidable armement } Ad- 
hémar fon parent , & Gouverneur de 
la Ville en ion nom , eut la commif- 
g fion de le commander. 11 fit tant de 

^iVi^tvict y qu'il fe montra aux Sarra- 
zins , avant même qu'ils euffent pu fe 
douter de fon départ. Frappés de fou 
apparition imprévue , ils fe troublent y 
pouffent des cris confus , coupent les 
amarres de leurs vaiffeaux , tâchant de 
gagner la haute mer , 6c d'éviter un 
combat dont l'appareil de la marine 
Génoife leur fait craindre Tiffue. Mais 
Adhcmar empêche leur fuite par fes 
fçavantes manœuvres , & les charge 
incontinent avec une . impétuofité 

aui décide la vidoire en fa faveur ; 
n'eut pas la fatisfaâion d'en jouir; 
un trait funefte lui ôta la vie pendant 
qu'il combattoit fur le bord de la ga- 
Annales^^^^ Prétoiiale. Les Centurions , encre 
fenau pop. lefquels il e^xpira , prennent auffi-toc 
çueGennen- 
fis. 
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le commandement. Les gens de l'équi- 
page François & Italiens , tous redou- 
oient leur fureur. On réexporte une 
viâroire complette fur les Maures ; les 
vainqueurs prennent pofte à Aléria , 
& conduisent en triomphe à Gènes 
treize vaiflTeaux qui telloient de la 
'flotte Sarrazine , & que les Génois du- 
rent recevoir avec une joie mclée de 
douleur , puifqu'ils leur annonçoienc 
Ja mort d'Adhémar. 

Il ne fe paffbit point d'adion entre 
les François & les Maures qui ne fût 
â l'avantage des premiers , comme fi 
c'eût écé la deftinée des Sarrazins de 
fuccombet fous l'efFort de nos armes. 
Peu après Tévenement dont je viens 
de faire le récit , une flotte nombreufe , 
fortie de la Lufuanie * & de la Tar- J J^ J^^ 
ragonoife , & chargée de Maures oui Catalogne! 
venoient dans cette Ifle ranimer les 
forces expirantes de leur nation , fut 
défaite par les ordres de Charlemagne , 
& Iqs arn^es de fon Connétable But • 
chard , qjai leur tua cinq mille hom- 
mes , partie en Sardaigne , où d'a- 
bord elle aborda , & partie en Corfe 
où elle fit retraite. Cependant ils con- 
fçrvpienc toujours > malgré ces défaites 
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multipliées , leur opiniâtreté & leurs 
"^ prétentions fans craindra les malkeiirs 

<ju ils fçavoient par expérience qu'elles 
pouvoient leur attirer. L'Afrique leur 
fournit des fecours plus piompt^ que 
rEfpagne j de forte qu'ils ne ceffoient 
point d'avoir en Corle des Rois , des 
mofquées, d'y former* un parti fou- 
vent abattu , plus fouvent redoutable , 
^fqu'à ce qu'ils forent entièrement 
fubjugués par la valeur & la fortune 
il'Hugttes Colonne. 
Hugues Ce guerrier d*un fang fécond en 
&Blancfon héros , Sc d^une des plus grandes mai- 
fils portent f^jj^ d'Italie » avoir troublé le repos 
loutsTla d" Saint Siège. & fait tête auK Papes 
puilfancc ^vec Guido Save'Ui , & Amondo Wa- 
MoreCque. iica , nobles Romains de fa fanion. 
Etienne ÏV eût recours i la proteâion 
<le Charlemagne , qui fit dire i Co- 
lonne , de manière à n'être pasrefiifé , 
q[u'il eut i fe réconcilier avec le fou- 
verain Pontife. Le prhc des bonnes 
grâces du Sai#r Père fut , xîpî'^n répa- 
ration des troubles paflR^ , il irott avec 
fes fuppots recouvrer la Corfe. 11 ac- 
cepta volontiea*s une pénitence <jtti lui 
donnoit occafion d'acquérir de la 
gloire , &: de fe procurer des Etats. 
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Deux cens chevaux « & mille hommes 
de pied formeretat fa pecice armée; 
il partit caiBptant plus fur fa valeur & .g^, 
fur celle de fes compagnons , que far 
le nombre de /es troupes. Ancienne- 
mpnr Âléria étoit l'objet principal que 
\qs conquérans de la Corie avoienc en 
vue , lorfqu'ils venoient fur- tout de 
r Italie. Htigues y aborda de nuit ^ & 
renvoya fes vaifleaux , afin que fes 
guerriers n'eu fient de reflôurce que 
dans leurs épées. Il furpcit la Ville 
où Ton étoit fans défiance j Tallarme 
qui fuit naturellement les aétions im- 
prévues , & la confufion des ténèbres 
oterent le courage aux Maures. Il en 
demeura maître , prévenant cependant 
ce qu'ils auroient pu entreprendre » 
revenus de leur frayeur , éc faifant 
garder les hauteurs éc les avenues. Au 
premier bruit de cette inva(ion , Nu- 
gulotie , le fixieme des Rois Sarra- 
sûos qui s'étoient maintenus dans cette 
lile , & qui fut le dernier , accourut 
de Corté ^ où il fe trouvoit alors , dans 
le deflein de feutrer dans fa Capitale^ 
quel que fut le pcril.j^Httgue5 voulant 
éviter les longueurs d un tiége > & » 
Rccoutumé aux avions brufques & 
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hardies , fortic , lui offrit le combar , 
lui tua quatre cens hommes , & le mit 
en fuite. Après fa vidtoire , il s'a- 1 
vança dans Tincérieur du Pays, où | 
nombre de Chrétiens , cachés dans 
les montagnes , vinrent groffir fon ar- 
mée. Il n'arriva depuis que des infor- 
tunes à Nugulone. Son vainqueur lui 
enleva toutes fes places j aidé du Comte 
de Barcelonne , que le pape envoya à 
fon fecours , il l'afliégea dans Nébio , 
* Hïfi. la feule qui lui reftoit , & lobligea * 
ies femi' de fe retirer en Afrique , malgré les 
Dieux^pag. renforts qu'il avoir reçus du Roi de 
^"- Tunis. 

Cette époque commença la fouve- 
raineté de Colonne , qui établit fa 
puilfance fur la ruine du trône qu'il 
venoit de renverfer. 11 fe fît appeller 
Comte de Corfe ; (es foldats & les 
habitans le reconnurent & le procla- 
mèrent fous ce titre qui , fans être 
auflî brillant que la Royauté, en étoit 
la repréfentation. Il fît conllruire avec 
une magnificence propre à ce fîecle , 
' un palais à Venaco , qu'il deftina a 
être un lieu de réfîdence des Princes 
de fon fang. On le regarde comme le 
fondateur de plufîeurs églifes que la 
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converfion des Maures rendoit nécef- 
faires , & en particulier de celle de 
S. Prêtée à Mariana, * fur le portail '^Ancien 
de laquelle on remarquoit encore dans ManufcTÎt 
le quinzième fiecle les armes, de fa ^"'^ ^'^' 
maifon. Lorfqu'il eut affermi fbn ay- ^^'** 
torité , il fe rendit à Rome , après 
avoir confié à filage > fon fils aîné Se 
fon héritier préfomptif, la régence 
de fa nouvelle conquête , Se après 
avoir donné en appanage à, Cinarco* * PA/l/p- 
fon fécond (ils j le territoire qui s*é- p'^ni liv> ». 
tend au-delà des Monts , depuis Calco 
jufqu à Bonifacip. Le Pape Pafcal Tac- 
cueillit comme un protège du S. Siège , 
& lui donna , ainfî qu'à fes defcen- 
daiis , à perpétuité , Tlile qu'il avoic 
conquife : mais à condition qu*ils de- 
meuteroient fous la protection de VE" 
gUfe Romaine. 

Peut - être que Colonne ne reçut 

3ue , comme une furabondance de 
roits , le 4on d'un pays qu'il pouvoir 
penfer ne tenir que de fa valeur & de 
fes armes : car (i quelqu'un avoir pu 
lui en tranfporter légalçment le do- 
maine , ce devoir être naturellement 
Çharlemagne , oi^ fpn petit-fîls Ber- 
nard , élevé fur le trônç d'Italie va- 
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cant par U tnorr de Pépin , 8c non les 
Papes dont les titres étoient purement 
imaginaires. L'un reprcfentoit les Rois 
Lombards , & l'autre les Empereurs 
Grecs. Mais , comme il ne vouloir 
ppint irriter le fooverain Pontife , & 
qu'il avoir acquis de l'expérience , il 
di(Cnmla la charge de ces conditions 
arbitraires d'autant plas volontiers que 
la fortune l'avoit diftingué en lui don- 
in:^l:^i fiant un Royaume. l\ finit alors fa car- 
rière qui avoir été auffi longue que 
brillante ; la mort qui le furprir dans 
ce voyage le ravit aux grandeurs hu- 
mainesr 

Eugène II & Grégoire IV conti- 
nuèrent d'accorder la proteAion de la 
Cour de Rome à Blanc fon fils. Se 
de regarder la Corfe comme un fief 
relevant de l'Eglife. Peu s'en fallut 
dans ces entrefaites qu'il ne per- 
dit fes Etats. Nugulone débarqua 
à Porto -Vecchio avec une pniflanre 
armée auxiliaire du Roi de Tunis \ les 
Italiens en furent épouvantés. Il par- 
courut rifle en maître , la traira en 
conquérant. Blanc , accompagné d'an 
corps de Chrétiens qui fuyoit la fupé- 
riorité du Maure, fe renferma dans 
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le palais de Venaco , en attenâanc le 
renfort qu il avoit demandé au fou- 
verain Pontife. Nugulone inveftit cette 
place , & raffiégea avec toute l'ardeur 
d'an Prince vaillant qui combat pour 
fa couronne. Ses travaux avançoient 
lieureufement : il comptoit tenir fon 
rival *) mais ces profpérités perfides ne 
faîfoîent que couvrir rabyfme où il al« 
loir fe perdre. Blanc & fon frère 
Cinarco , réduits au défefjpoir y fonc 
une fortie vive fur les amiégeans , & 
orent au Roi une vie qui n'avoit été 
qu*un long amas d'infortunes. La ter- 
reur & ta confternarion paffent dans 
le camp avec la nouvelle de fa mort 'y 
chacun cherche fa propre fureté dans 
la fuite. Abdel fon fils , qui furvivuic 
à tant de difgraces y eflaye en vain 
d'encourager fes foldats , que la frayeur 
difperfoit. Il put à peine les rallier fur 
la montagne d'Âléria , aujourd'hui de 
Sanpiétro , où la crainte des renforts 

Sue filanc attendoit de la Cour de 
Lomé , & le découragement que la 
mort de fon père avoit jette dans les- 
efprits y le déterminèrent à chercher 
de nouveaux fecours auprès des Rois t^»'«* - -^ 



d'Afrique. Il fe rendit à" Tunis y mais Cymms^ 
Tome /» * jB^ 
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auparavant il mit le feu aux villes de 
Nebio , d^/Uéria & de Mariana , dans 
l'intention de s'emparer plus ai£émene 
du Pays à fon retour. 

Cet incendie , qui nous a privés de 
plufieurs i manufcrits & monumens qui 
euflent peut - être contribué à l'éclair- 
ciflement de cette hiftoire , ne lui pro- 
cura aucun avantage. 11 ne put reparoî« 
tre que quatre ans après fon départ , & 
ce ne fut que pour déplorer l'inutilité 
de fes tentatives. La loi du plus fort 
avoir prévaki pendant fon abfence. 
Blanc y fécondé du Comte de fiarce*- 
lonne 9 envoyé de nouveau par le Pape ^ 
, avoir défait quatre mille Maures fur 
le mont Tenda , où ils étoient raflem- 
blés, & donné le dernier coup a la 
domination Maurefque. 

Le gouvernement der Blanc , qui 
étoit celui de la douceur même , fuc 
agréable à fes nouveaux fujetsj mais 
ils ne laiflerent pas d'être malheureux^ 
^ parce qu'ils étoient écrafés par les exac- 
tions des adminiftrateurs de la Cour de 
^PhiUp^ Rome. Ces Officiers exieeoient d'eux 5 
P''*'' au nom d*une puiflTance h refpedable '*', 

non-feulemenc le cinquième de tous les 
fruits y mais encore la dixme des en- 
fans 
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fans payable de cinq à cinq ans ; de 
façon que fi celui que le fort rendoic 
/êrf de la Cour Romaine venoit à 
mourir , il devoir être remplacé par 
celui de fes frères qui le fuivoic im- 
médiaremenc dans Tordre de la naif- 
fance. On appelloit la première im- 
pcfitiori j une redevance cenfive , & la 
féconde , un droit fpirituel , une péni- 
tence impoféefur les nouveaux conver- 
tis : rien n'étoit aflurément plus con- 
traire à l'efprit de la religion & à la 
bonté paternelle qui a caraâérifé le 
plus grand nombre des Papes. Auffi 
ne faut- il pas toujours leur imputer 
ce que les préjugés & les paflîons 
ont pu infpirer à quelques-uns de leurs 
Miniftres. 

Malgré l'éloignement que des ri-^ 
gueurs aufli déplacées durent donner 
aux Maures pour notre religion ; ceux 
qui avoient échappé de la bataille de 
Tenda , fe voyant abandonnés de leur 
Prince , embraflerent la loi du vain- 
queur , & fe firent Chrétiens. Mais ils 
mêlèrent au Chriftianifme mille fu- 
perftitîons qui en corrompirent la fim- 
plicité. L'attachement à de vaines 
obfervancçs , une fanatifme décidé ;| 
Tome I. * E 
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l'ambition la plus 4émefurée , fin> 
tout le brigandage & la cruauté , conr- 

E^foient le caraétète de leurs mœurs* 
lanc & fa poftérité régnèrent fans iit« 
terruption , non toutefois fans inqoié* 
tude de la part des Sarrafins d'Afri- 
que , qui jaloux de leur bonheur » trou- 
blèrent fouvent leur repos , & atta« 
querent leur puiSànce : ce furent leurs 
fréquentes invaHonsqui firent naître à 
un Seigneur Pifan , appelle le Comte 
Exploits Boniface, un de ces projets hardis qui 
du Comte ne peuvent être enfantés que par des 

de pâ? ^^^^^- ^^ ^î^" (^) Gouverneur de rifle , 
pour Louis le Débonnaire , non qu'il 

; y commandât en chef , les Colonne 

en étoient les Souverains j mais ^ au- 
tant que Texamen des faits Se leur 
comparaifon avec Tordre des dates me 
la fait connoîcre ^ ce devoir être un 
fameux guerrier que l'Empereur avoic 
envoyé en Corfe pour en fou tenir les 
habitans & les défendre contre les ir- 
ruptions des Sarrafins. Tout trembloic 
en Italie au nom de ces barbares ^ ils 



( 
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j Tenoient fondre de temps en temps 
comme des nuées fatales ^ la Sicile 

{Particulièrement gémiiTbit alors dans 
eurs fers. Touche de fon efclavage ^ 
jLtnfi que du péril commun à tous les 
Chrétiens du midi de l'Europe , Bo- 
niface , après avoir aCocié ion frère 
Pertaire à fon deifeid, fe tranfporte SiS. 
«n Afrique avec une armée de Corfes 9^1?^^^ 
£c de tofcans , attaque les Maures £1^"^^ 
<Ians leurs foyers, les défait en quatre 
rencontres entre Utique & Carthage* 
Ceux qui opprimoient l'Italie , aban- 
donnant alors leur conquête , accou- 
tarent pour défendre leur Pays : c'eft 
ce que Bôniface vouloir. Ayant rem- 
pli neureufement fon objet , il revint 
triomphant en Corfè , chargé des dé- 
pouilles des vaincus , * dont il fit * Vlatine 
conftruire Bonifacio. La renommée Vie de Gré- 
porta en tous lieux la gloire de ion i(>^ iV, 
expédition , on le regardoit comme 
«n autre Scipion qui avoir délivré l'I- 
calie par la même hardieffe & la mèmfe 
bravoure. Il faut croire que ce grand 
homme étoit mort ou employé ail- 
leurs , lorfque les Sarrazins reparurent 
en Corfe Quelques années après , il 
auroit empêché leur ravage & Témi- 

£ij 
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Pierre grarion de ces familles qui , occupant 

Cyrnœus. |^ places. voifines de la mer , allèrent, 

pour éviter le fer & le brigandage des 

. Barbarefques , occuper la Cité Léo- 

^^^* nine, fauxbourg de Rome , où les 

reçut Léon IV , qui Tavoit fait bâtir. 

Les Colonne , pendant ces révolu- 
tions , continuoient de s*affeoir fur le 
trône qu'ils avoient fondé. Blanc eut 
. quatre fucxeffeurs qi^ furent fes det- 
cendans en ligne aireâe. Rolland , 
Rodolphe , Gui , ic Henri furnommé 
.le Beau Monfieur, il Bel Mejfére , à. 
-ca'ufe de fa haute mine , & de fon 
aimable figure. C*eft lui qu'un Empe- 

PhîUpinu ^^^^ > ^^"^ l'biftoire ne rappelle pas 
le nom , fit Chevalier , & à qui , 
circonftance remarquable , il confirma 
la'^ pofleffion de la Corfe , d'où Ton 
doit inférer que les Papes , félon l'o- 
pinion de ce temps , n'y avoiept d'au- 
tre influence que celle 4^ 1^ proteo- 
tion. Le même Empereur accorda la 
- même décoration militaire 4 plufieurs 
nobles d^ l'Ifle , nomma de$ Juges 
généraux à Tinftar de nos Comtes qui 
rendoienç la jufticç en France fous la 
première & la d^^^ien^e race de nos 
Jioi^ , confirma Ie$ Barons dgnj. leurs 
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fearotihies , & aux Cinarchefîens qui 
étoienc les premiers Princes du Sang , 
tout le domaine que nous avons dit 
leur appartenir en vertu du partage 
qu'Hugues avoit fait en faveur de 
Cinarco fon fécond fils , le chef de 
leur branche. 

Henri étoit adoré de fon peuple qu'il 
s'appliquoit de rendre heureux. On 
peut dire qu'il en fut le libérateur locf*- 

3u'it lui eut procuré l'abolition de la 
ixme des enfans que Rome exigeoic Philippinu 
avec empire. Il avoit envoyé pour cet 
effet auprès du S. Siège TEvcque d'A- 
léria , dont la capacité lui étoit con- 
nue. L e Pape , ipftruit par les élo- 
quentes repréfentations du fçavant 
Prélat , fe hâta d'abroger une loi 
odieufe qui déshonoroit la thiare 9 6c 
dût marquer fon indignation contre 
l'avarice des Officiers de la Cour Ro- 
maine , qui avoient ofé établir une 
contribution exécrable aux yeux même 
des tyrans. La nouvelle en fut reçuei 
avec des rranfports de joie j le nom 
de Henri voloit de bouche en bouche ; 
on ne parloir que de fes vertus & de 
fes bienfaits ^ lorfque l'orgueil des 

Tralavetins amena une difpute que 

E* • • 
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fui vit fa more &' celle de fesiils.' 

Le Gomte Forte de Cinarca pré- 
tendoic que les châteaiMc de Tralaveca 
& de Cauro avoient été bâtis dans re- 
tendue de fa jurifdldtion , & qu'ils eti 
relevoienr. Les Tralavetins s oppo- 
ferenc aux préxentions de Forte , qui 
porta le procès devant Henri , afin 
Gu'il le jugeât en qualité de .Magîftrat 
iuprême. Ce Prince jnfte , accompagné 
de fes enfans, alla fur les lieux pour 
S'inftruire plus exaâement des moyens 
qu'on meitoit en caufe. Les Tralave» 
tins, preflentant que fa décifion leur 
ieroit défavorable , prévinrent fon 
Jugement , & le fireçr affaffiner par un 
looo. Sardiot , lorfqu'il examinoit les bornes 
lîf^^^'"^' de leur territoire j ils ne s'arrêtèrent 
cîquc^"^dc P^^^^ ^ ^^ forfait. Pendant que Forte 
Henri , le poutfuîvoit le parricide , ils fe faifirenc 
dernier Co' eux-mêmes des Princes qui étoient au 
lonne fur le nombre de fept , tous Jeunes , hors 
tronc. d'état de fe défendre , & leur ôierenc 
la. vie avec le fer déteftable qui avoit 
fervi au meunrier de leur père. 

Ces noirs attentats firent horreur à 
tous les Corfes , & excitèrent la ven- 
geance publique ; les Comtes , Ba- 
cons y Gentilshommes & leurs gens , 
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vinrent en foule de tous les cantons au 
palais de Venaco* La Comtefle veuVe 
de Henri fe mit'à fa tète de cette brave 
noblerte qui frénîîflbit de fureur. On 
alla attaviuer les Tralavetins dans leurs 
châteaux , on mit le feu à. celui de 
Tralaveto , & tous les atïîégcs y pé- 
rirent dans les flammes ; celui de 
Cauco fut rafé jufqu'aux fondemens. 
On y fit prifonnier le Châtelain Pifo, 
qui échappa feul de la profcription y 
mais y en lui faifant grâce , on le dé-* 
grada de noblelTe \ le nom de Tala- 
vetin lui fut interdit, & on condamna 
tous fes defcendans à vivre dans Tobf-* 
curité de la roture. 

• Cependant le peuple étoit incon- 
folable d'avoir perdu le meilleur des 
Princes , chacun regrettoit en lui le 
père de la patrie » & le bienfaiteur de 
tous les citoyens. Après que les larmes 
du cœur eurent exprimé la douleur 
publique , on fuppota, par une tendre 
fuperftition bien propre à honorer la 
mémoire de Henri, qu'on avoir en- 
tendu au jour & au moment de fa 
mort, une voix qui difoit dans les 
airs : Il eft donc mort le Comte Henri , 
ce beau Monsieur ! malheur à la Corfe ^ 

E iv 
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Tes maux à f avenir iront toujours cto^ 
fans : h mono il Conù Arrigo , btl MeC^ 
féri I i Cor/ica fard di mate inpcgmo* 
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grandiffcmem ; leur fouveraineté ac-^ 
quift légitimement par le fuffage uni-^ 
yerfel <Us Barons & des Commums ; 
ils rejîfient aux Papts , aux Fifans , 
aux Rois d'Arragon & aux Factieux ; 
cèdent leurs droits à la Mahona ; fiége' 
de Bonifacio ; diète générale de Lago- 
Btnedetto ; où la Corfe reconnoit p(Hir 
fa Souveraine la maifon de S^ George 
V qui acheté les droits de quelques par^ 
ticullers furcfite IJle , & les préten^ 
lions de lu Cour de Rome ; révolutions 
caufées par ThomaJJin de Campo Fre^ 
gofo , par les Ducs de Milan & U 
Comte Gérard; défaite & mort de deux 
fangeux chefs^ de parti. 
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'événement fut conforme a 
cette prétendue prophétie qu'avoit 
imaginée un peuple fuperftitieux dans 
l'excès de la douleur que- lui caufoit 
la mort de fon Prince. Une pefte af- 
freufe enleva la^omteffe veuve du 
dernier Souverain , & Dame Romaine 
Philippinl delà maifon Torquati. Forte, Comte 
deCinarca, périt des traits de la même 
maladie. Alors fon fiî^ Antoine , dpnc 
la vacance du tfôn(? réveilloît rambi- 
tion/ voulut y mon ter 'comme iffu de 
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Cînarco , fécond fils d'Hugues , & 
étant aux droits de Blanche Ton époufe, 
fille unique de Henri. Malafpina Pi- 
nafco y prétendit de (on côte en qua- 
lité de neveu maternel du feu Comte. la Corfc 
D'autres concurrens , fiers de leurs tombe dans 
richeffes, & les regardant comme lej 1 anarchie, 
meilleurs titres , aipirerent à régner 
fur tous les autres , par la raifon qu'ils . 
étoient plus puilTans & plus confidé- 
rables. L*oppofirion d'intérêts mit les 
armes à la main des co-prérendans , & 
produifit des fureurs. La jaloufie d'au- 
torité eut des fuites fi violentes, quç, 
malgré le refpe£fc du à la mémoire de 
Henri , les Anticinarchefiens ruinèrent 
le palais de Venaco , pour ôter aux 
regards de Blanche les traces de fes 
ancêtres , & brifer le fceptre jufques 
dans les mains d'Antoine , qui avoir 
pkis que perfonne le droit de le tenir. 
l^es Seigneurs , qui n'avoient poinr de 
deffein formé , fe cantonnoient dans 
leurs terres , où ils afFedoient l'indé- 
pendance. Néanmoins , comme il n'y 
avoit aucun d'eux qui ne dcfirât de 
parvenir au plus haut rang , chacun 
cherchoit l'aggrandiflement de fon cré- 
dit dans l'augmentation de Ïq$ vaflaux. 
On vit , ce qui arrive ordinairement 

£ vj 
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dans les tems d'anarchie , des for- 
tunes élevées tour-à-tour , & anéan- 
ties par la vidoire. Les Barons , qui 
compofoienc la grande noblefle , ces 
defcendans des oavçUi , des Nafica , 
& autres Capitaines qui avoient aidé 
Hugues Colonne dans fa conquête, 
troublèrent Tlfle par le choc de leurs 
jaloufies &*de leur ambition. Leurs 
châteaux devinrent des places d'armes 
fur lesquelles le peuple ne jettoit que 
des regards tremolans. Ecrafé par leur 
tyrannie, foulé par leurs difcordes , ce 
peuple , qui dans tous les Pays a tou- 
jours été rendu fi malheureux par les 
Grands , forma pour lors un gouver- 
nement populaire fous le nom de Terres 
de Communes , & fe choiiit des chefs 
qui le protégeaffent contre tant d'eti- 
nemis naturels. Tandis qu'il élevoir 
ainfi des barrières capables d'arrêter 
(qs oppreffeurs , ceux du cap Corfe , 
libres eux-mêmes fans obftacle , parce 
que les grandes maifons de leur Pays 
croient éteintes , & qu'ils n'avoient 

f)lus de tyrans , réfolurent de mettre 
eur petit Etat en République. Gèpes, 
à qui ils s'adrefferent pour avoir àts 
loix , leur donna de fçavans Jurifcon- 
fultes y mais ces Magiftrats eurent l'a« 
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dreflfè de fc rendre les Seigneurs des 
Cantons qu'ils venoient inftruire , & 
furent comme des pierres d'attente qui 
fervirent dans la fuite aux Génois pour , 
rédifice de leur fouveraineté. 

Plufieurs années fe paflerent dans 
cù bouleverfement qui plaçoit les uns 
& déplaçoit les autres. Les Communes 
toujours attachées à leur liberté , ic 
voulant s'en affurer davantage la pof- 
feffîon , demandèrent à Grégoire VI 
des proteâieurs plus puiflans que ceux 
» qu^elles avoient élus elles mcmes. Le 
Pape leur envoya le Marquis di MafTa di Î071. 
Maremma qui, rempli de (\Qe{\Q &c,.\,W^^ 
de valeur , vint a bout d appailer les 
troubles , & mourut dans la feptieme 
année de fon miniftere , lorfqu'ilache- 
voit à peine la pacification générale , 
trop tôt pour le bonheur de la Corfe j 
car les Barons , dont il avoit bridé la 
tyrannie, en renouvellerent les excès 
après fà mort, & forcèrent les peuples 
de s'adrefTer de nouveau au S. Siège , 
qui leur envoya fucceflîvement cinq 
Gouverneurs dont l'un étoit de la 
maifon Savelli. Ils conduifirent les 
affaires avec une autorité peu refpec- 
rée , & conféquemment peu utile à _ 

l'Etat. On fe plaignoit tantôt de leur 
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grande jeuneffe & de leur inexpérience ; 
tantôt de leur avidité & de la hauteur 
de leur commandement j de forte que , 
fatigué de ces plaintes importunes , 
105 r. Urbain II céda la Corfe à la Répu- 
18 de Juin, blique de Pife fîoriflante alors, à la 
H7? F' ^'^^^8^ ^^ payer au palais de Latran 
clé(i]i(l. ^' ""® penfion féodale de cinquante li- 
vres , monnoie de Lucques. 
Les Pi- Son règne fut au gré des nationaux , 
fans y re- & favorable aux beaux arts \ elle mit 
gncnt. j^fjj jg douceur dans fon adminiftra- 
tion , que chacun , par une heureufe 
illu(ion , ne croyoit luivre que fes vo- 
lontés propres. On éleva par fes foins 
des ponts , des temples , & d'autres 
, monumens rares fous les dominations 
tyranniques. Tel fut Tûfage d'une puif- 
fance qu'elle confacra entièrement au 
bonheur des peuples & à la gloire du 
Royaume qu<)n avoir dans toute fon 
univerfalité fournis à fon empire. Car 
elle y avoir des établiflemens avant 
que le Pape lui en eût fait donation. 
Une de fes flottes , que le gros temps 
y ^voit jettée , avoit envahi quelques 
places abandonnées à la merci du pre- 
mier conquérant. On attribue à cette 
invafion l'origine de fes longues ini- 
mitiés avec Gènes qui y fe voyant avec 
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dépîr prévenue par fa rivale , ne ref- 
pira plus que Toccafion de la chalTer 
d'un Pays où elle vouloir feule donner 
la loi. Les Paroilfes de Pievé & d'If- 
tria méconrences des Pifans, qui , pour 
dQs raifons extraordinaires , écoient for- 
cés de leur impofer de nouvelles taxes , 
fécondèrent fes defleins envieux , &c 
invitèrent le commandant de deux 
galères Génoifes qui rangeoient alors 
Ta côte ^ à foutenir leur rébellion. 11 
leur prête fecours , bannit les Magif- 
trats , fe rend maître des deux Soi- im; 
gneuries afpirant à de nouvelles con- 
quêtes ; mais la valeur de Guillaume 
la Rocca , à qui on eut recours , Tem- 
pêcha d'étendre plus loin le progrès 
de fes armes. Ce ne fut que long-temps 
après que ces deux Républiques s'é- 
branlerent avec quelque violence en 
Corfe , lorfque les Génois eurent chaf- 
té de Bonifacio la, colonie de Pifans 
qui s'y étoit formée , époque que j'ai 
rapportée à l'année 1195 fur l'auto- 
rité de Marzolaccio , dont la chrono- 
logie m'a paru plus exaûe & mieux Les Gé- 
d accord avec les événemens pofté- nois en 
rieurs que celle des autres écrivains, fontlacon- 
Un vaiffeau Génois ayant abordé par ^^p^^- . . 
hazard â Bonifacio , prit tout-à- coup nj^^ ^^JP^^^ 
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k réfolution de s'en emparer à la fa- 
veur des réjouifTances publiques (\uy 
caufoit la noce d'un citoyen confidc- 
rable. La joie n'eft jamais foupçon- 
neufe ; on ne fe défia point des gens 
de l'équipage qui prirent terre , & 
Ton ne crut point qu'ils pulTent être 
amenés par d'autre motif que celui 
d'une curiofîté ordinaire en pareilles 
rencontres. Cependant les Génois ,. qui 
tenoient leurs armes cachées fous leurs 
habits, faifirent le moment favorable, 
mafTacrerent la g^rde du château , & 
tombèrent fur les habitans furpris & 
défarmés qu'ils obligèrent d'abandon- 
ïip;- ner leur Ville. 

Cet événement fit des fenfations 
contraires fur les puiflances Belligé- 
rentes. Pife le taxa de trahi fon hon- 
teufe , Gènes l'appella un heureux ar- 
tifice j* elle mit garnifon dans la place , 
& y envoya une colonie fous la direc- 
tion d'un Podeftat.* Les privilèges lui 
furent prodigués j on l'exeropra de ga- 
belle & de toute autre impoiîtion ; on 
lui permit même de fe gouverner par 
' ;T ^l^^' ^^^ '°^^ /!"* '^^^ fuffent propies. * L« 
}onmmi^ but de tant d^xemptions & de fran- 
livre des chifes fut d'y favorifer la population , 

guerres - & d*ofFrir un appas aux autres Cités 5 
(tEfpagne. 
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attificieufe politique de laquelle ils 
eurent tout heu de s'applaudit , & qui 
reg/a déformais leur démarche , ainfi 
m elle avoir infpiré leurs projets. Ils Leurpo- 
e déclarèrent les proteûeurs de lal"iquc. 
mulritude. qui , étant le plus grand 
nombre , eft plus néceflaire aux con- 

auérans \ & , mafquant leur ambition 
es dehors de la juiHce » ils parurent 
compatir aux befoins &aux foufFrances 
du peuple. 

N'e voyant pas qu'on le trompoit, 

f>arce qu'il devient aveugle dès qu'on 
e flatte , le peuple , fier de ce nouvel 
appai , le réclama contre la noblefle Premier 
qui l'accabloit de fa puiflTance , & ac- ^^^'^%^^^^ 
cepta les proteaeurs pour Souverains, ^ç^^ 
Il eft vrai qu'une partie de cet ordre 1117, 
nomma dans la fuite Comte ou Juge , 
le fameux Sinnucello de la Rocca , fils 
de' Guillaume , célèbre à Pife par (qs 
fervices militaires , & fa vidoire fur 
un François nommé Lordan , le plus 
terrible des guerriers ; mais ce Juge de 
la Rocca ayant trouvé en Corfe deux 
partis qui s'oppoferent également par 
envie à fa grandeur , celui des Génois 
& celui des Pifans , s'étoit rangé du 
côté du plus fort , après les avoir long- 
temps tous deux combattus , & avoit 
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embraifé la caufe de la Républiqœ de 
115^. Gènes. Des exemples de cette natufe 
dévoient avoir des fuites fur des itna* 
ginations ardentes. Gènes en gagna 
oeaucoup de parti fans. Quelques an- 
nées après la ville de Calvi , que les 
Avogari di Nonza ne pou voient s'at- 
tacher ni défendre , rrappée de ct% 
Erogrès , & d'ailleurs éblouie da bon- 
^ eur des Bonifaciens , réfolut de fe 

grandiifc- donner fous les mêmes conditions aux 

^^^^' Génois , qui , en effet , la revêtirent 

de toutes les concédions dont ils avoient 

avantagé Bonifacio. Ces adroits Ré* 

{mblicains , aggrandis fur les ruines de 
eurs rivaux , s'acheminoient ainfî à pas 
furs vers la Monarchie qu'ils envifa- 
geoient depuis long-temps, & qu'ils 
ne perdoient jamais de vue. 

Lorfqu'ils eurent afFoibli la noble/Te 
par les mains du peuple , ils Tenga- 

{;erent à fe dépouiller elle-même fous 
e fpécieux prétexte de la protéger. 
Les conjonctures étoient favorables à cet 
eflai politique : car depuis l'extiniftioa 
de la branche aînée des Colonne l'en- 
vie de dominer entretenoit parmi les 
Barons , comme nous l'avons dit , des 
divifions continuelles. Les uns consi- 
dérant les révolutions ordinaires au 
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fort des armes , & craignant pour leur 
AK^m^Ànç, , cherchèrent leur fureté i 
lombre d'une PuiflTance capable de le 
leur garantir. Il fallut aux autres plu^ 
ambitieux un fecours qui augmentât 
leur force ^ & autorifât leur brigan- 
dage. Entraînés par leurs befoins oa 
par leurs paffions , plnfîeurs implo- 
rèrent ta proteâion de Gènes , & lui 
cédèrent la direâité de leurs fiefs , 
pourvu* qu'elle leur en laifsat le do- 
maine utile. Elle accorda volontiers 
une proteâion qui lui affuroit la fource 
des droits feigneuriaux ; en confé* 
quence elle reçut dans la perfonne de 
(^% repréfentans Thommage d'Arri- 
guccio , de Rineri de Cinarca & de 
quelques autres : mais l'événement qui 
TintérefTa davantage , fut le retour du 
Juge de la Rocca , qui , après avoir 
abandonné fon parti, avoir été élevé 
par le peuple , dont il étoit l'idole , 
au gcnéralat le plus étendu , & qui , 
malgré la décadence de fa fortune , 
coniervoit encore un refte de fon cré- 
dit immenfe. 11 lui jura fidéliré entre 
les mains de Pierre-Mathieu Doria , Philippmi 
Podeftat de Bonifacio , & lui promit lib. IL 
un arrachement éternel. 
£Ue avançoit ^infi à force de Cagzrr 
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cité rexécution de fon deflein , & né 
donnoic rien au hazard de ce qui poa« 
voit être le fruit de fa prévoyance. Son 
objet pourtant étoit encore loin de 
l'état où elle fe trouvoit , puifqu il laî 
reftoit à gagner Tuniverfalité des Ba- 
rons : écrafer les foibles , & ménagef 
les PuiflTans , furent les moyens qu'elle 
mit en œuvre pour y parvenir. Ufanç 
néanmoins de plus de finefTe que de 
violence , engageant les Corfes â fe 
forger les chaînes /qu'elle leur impo- 
foit , exerçant fon art à rapprocher 
avec profit les conjonâiures. Elle les 
leur fdu- mena au point que tous les Barons , 
vcraineté malgré leur âverfion de toute dépen- 
acquife lé- J^nce , fe déterminèrent à la rece- 

~î!r^\ar voir pour leur Souveraine. Luc Doria , 
ment par . ' * ri* t 

le fuffrage ^^ ^^^ dans cette occaiion le titre de 
des Barons. Vicaire général , reçut leur ferment 
118^. de fidélité. Le Notaire Jacques de Se- 
menza fut chargé de l'infcrire & de 
' l'inférer dans les fades de Gènes. Telle 
fut la forme qu'elle donna à ce fon- 
dement du droit public. 11 falloit ce- 
Eendant contenir cette nombreufe no- 
lefle fujette à l'inconftance & à Tin- 
quiétude. Le Maréchal Gottifredi , 
qui en eut la commiflion , s'en ac- 
quitca avec réuQite ^ & laiiTa pour fon 
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Lieatenanc y félon hs ordres qu'il en 
avoir reçus , Guillaume II de la Rocca , 

3[ùi , étant d'une grande maifon , & 
éclaré hautement pour les Commu- 
nes , paroifTbit plus important & plus 
agréable à la République. 

Il n'y avoit que les Pifans capables 
d'arrêter les accroiflemens de fa puif- 
fance. Gènes & Pife , enrichies par 
leur commerce , étoient devenues des 
Erats conâdérables dans le monde ; 
leurs prétentions refpeélives fur Tifle 
de Corfe avoit , comme nous l'avdns 
dit , allumé entr'elles une haine irré- 
conciliable , elles fe firent la guerre 
pendant plus d'un fiécle. Le fort qui 
<:ommença . par favorifer les Pifans , 
finit par leur être défaftreux. En vain 
les Papes interpoferent leur médiation 
pour réconcilier ces deux Républiques i 
Innocent II eut bçau ériger les Evc- 
-chés de Pife & de Gènes en Arche- 
vêchés, & donaer à chacun pour fut* 
fragans quelques Evêques de Corfe , 
xet arrangement propre à fixer l'ordre 
ides jurifdi(%ions Eccléfiaftiques , laif- 
-foit toujours indécis le fond de la dif« 
pute que les armes d'Hubert Doria 
purent feules terminer. Je veux parler 
die cette viâoire navale par laquelle il 
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décraîfic les forces & lès efpérances des 
Pifans y ôc do&na lieu i ce bon mot : 
que û dorénavant on vouloir voir 

^MorerL pife , il falloir aller à Gènes. * 

Les vaincus forcés par leur dcfake, 
abandonnerenr la Corle aux viârorieuz 
pzï un rrairé folemnel. Mais plus aigris 
depuis leur impuiiTance y ils tâchèrent 
de leur fufctrer des ennemis > ôc cé- 
dèrent à Urbain IV Tlfle qu'ils avoieot 
reçue d'Urbain II. Ceffion nulle i tous 
égards ; ils ne pouvoient pas difpofer 
d^n Pays qu'ils n avoienç plus , Se 
auquel ils avoient formellement re* 
nonce. Rome ne fe. chargea point 
de leur vengeance. Les troubles qui , 

^ ^ors agicoient TEglife , ne per- 

Jtiertant pas aux Pap^s de multiplier 
leurs foins , engagèrent Boniface VIII 
1)05. à donner Tmveftiture de cette Ifle à 
Jacques II Roi d Ârragon , qui en- 
voya rinfant Alphonfe pour la con- 
oqùérir ^ mais les Génois réiifterent aux 
armes du jeune Prince ; & l'obligèrent 
de retourner en Caftille- Guillaume 
4e la Rocca , qui avoir cmbrztTé Ton 
parti , fît de vains efforts pour le fou- 
tenir dans fon expédition. 11 for lui- 
même immolé au reifenriment des 
iCédois qui^ le punirent de fon mcoi^f- 
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tatKC* Quoique rinvafion de l'Infant 
^r été fans aucun fuccès , elle ne 
hUT:à pas d'ècre funefte à la Républi- 
que , en ce qu'elle jecta de nouvelles 
femences de troubles , & réveilla Thu- 
meur remuante des Barons. Mais les 
fuites lui en furent avantageufes. Im- 
patients de leur tyrannie , le peuple 
ileva au Généralat Sambuccio tiré de 
ion ordre , & aufli diftingué par fon 
mérite qu obfcur par fa nailTance^ Les 
Barons n'oferent point fe commettre 
avec un homme dont ils connoidbient 
l'habileté & la fureur dans les com- 
bats. 11 mit à leurs paffîons des bar- 
rières qui furent refpewes. Cependant 
Iz crainte de ne pouvoir également 
dans la fuite, contenir Timpétuoiité de 
ces torrens , le détermina à chercher 
des appuis. Il fe foumit pour cette i^k9. 
raifbn , & au nom àes Communes , â Phùippini 
la République de Gènes, à condition "*-/^^» 

1 /-> 7» • Nouveau 

qi^eks Gorfes ne payeroient que vmgf n,^^,^^^, 
fols par feu , fans aucune autre charge Communes 
ni réaggrave. Elle leur conferva leurs plus au- 
privilcges , ainfi qu'elle avoir laiffé aux tbçnti^uc* 
oeigneurs leurs leignçuries , & leur 
.envoya Jean Bocca-Negra en qualité 
de Gouverneur. Ce feroit ici le lieu 
de faire obff^tver les premières traices 
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de légiflation qu'on y découvre plai 
diftindement , fi je n'avois traire I ar- 
ticle des loix à part dans le defTein de 
le produire 4ans un plus grand jour ; 
je me contenterai de repréfenter la 
République fouveraine de Tlfle de 
Corfe par le fufFragC libre & volon- 
taire tant des Communes que des Ba- 
rons. Elle fut bien traveriée par Ic- 
leétion de quelques Comtes , mais 
leui^ autorité illégitime & paflagere 
étoit rarement générale. Ces Comtes, 
\qs uns nationaux, élus|>ar un parti de 
Barons ou de peuple , les autres étran- 
gers & introduits par leurs intrigues , 
etoient foutenus tantôt par les Roià 
d'Arragon , tantôt par les Républiques 
de Pi(e & de Tofcane , quelquefois 
par les fouverains Pontifes , fouvent 
par la faélion des Caporaux , [a) enfin 
par leur propre audace. Ils entretins 
rent une guerre prefque continuelle 
contre la Républiquis de Gènes , <}ui ^ 



{a) C'étoient des Gentilshommes nommés 
Caporal] , parce qu'ils fervoient d'Officiers 
Majors dans les pouvellcs levées. Ils furent 
encore choi/îs pour être les Direâ:eurs du goa- 
ycrnement éconoroic|ue de riflc, $c 4$:viprcJic 
les chefs <run grand patti* 

excédée 
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excédée des dcpenfes qui en étoient 
ia fuite , abandonna fes droits à une ;.f*|%^ 

compagnie formée alors fotts^le "^^"^ Cçffiondc 
de Mahona, Elle étoit compdfée des j^kjç j^ i^ 
chefs des plus puillantes maifons de Mahooiu 
Gènes , qui contribuèrent de leurs 

Sropres frais à la pacification de Tlfle. 
Tous remarquerons que les troubles ' 
excités par ces intrtgans leur ftirenf ' 
toujours funeftes. Le premier qui pa- ' 
rue fur Ja fcène étoit Hèïiri de la' 
Rocca, fils de Guillaume , héritier de 
fes paiEons* Ses liaifons avec la Cour 
d-£(pagne , & la rapidité de fes con- ' 

?[uêces qui réduifirent les Génoiis aux * 
eules places de Calvi , de Bonifacio ^ 
& de S. Colomban, ne l'empècherenc 
point de devenir , comme fon père » ' 
la viâime de Tambition • qui le dé- 
voroit. Leonello Lomellino fon fuc- i4oi« 
ceifeur dans une carrière fi dangereufe, 
n'y trouva pas la mort , il efr vrai , 
mais il s'y couvrit de ridicule. Il avoir 
mis dans fes intérêts le Gouverneur 
Erançois de Gènes alors fournie au^ 
Roi , en lui faifant accroire qu'il s'é-; 
toit ruiné dans la eompafgnié dé la 
Mahana , pour avoir fourni à l'entre- 
tien de la Corfe, Il s'en fit donner 
le gQuvernement , & y' parut, aacom^ 
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PhUippinh p^gnç d'ua fafte royal , difant ^ avec 
une, puécil^^ affeâtaiion , que tous les 
habuaiw, , Içs^ a^nimaux , les fruits , lui 
etj ^p^,^xtÇir^oifppXy ti\- propre. Indignés - 
de iop arrogaçcçi , les peuples refur 
fcyenç de le reconnoître , & l*al>U- 
gerept de ft^ retirer avec 1^ hpnte d'à- 
vçiç éçhqué dans fon e^treprif(?. CTeft 
alpff (juçYinçenteUç d.I(V^i^,^ ftls de 
C3^dfi}çcio.4'0,rn^%q, ^comnj^çnçQit fa 
gi^n'd^f^ rÇfW^P^.^ î. il.s'ay^ça, vctrs b, 
gU)irô à trajVers Iç çumuljre d^s. fanions 
liçiçes §qr5>uges qui naqui^QPtt de fon 
temps y Çc^ tpsfkré Toppofitiqn des Ca- 
pçrau^ qui lui furent tjuelquçfois con- 
tigijgs ,. JQua^un tôle briUapt^ & Ipng- 
tôft^i^s teîy:.^px.:^mais , p^r Ua^ fiicalicc 
toujoi^Si -aftaçhjç^^ aux ^ ^pn^rois .de la 
Phîlippinl ^P$ïc^^ , il fe vit. dans fa vieil- 
IdTg a([>ati(îviip.é de la foçtune ^ & fut 
enfin décapite à Gènes» Abraham de 
i4to. Ff^gofd. qui, > da^s ces. entrefaites , 
ayifyç vpnlji. s'approprie^ Tlfle dont 
oft. i'ayftiji; fait ^ouvern^uj , expia 
d^s Iz, fi^tfpi^ r^y$ énoctne de la , 
c^ê4Pfi% qftlQ9 avoit mi/!e en lui. J 
1^ mprt ou l^s difgr^es. éicoient le. 
foi;c de c^s efprits arobitieuX; ^ entre- 
pren^n$,,j ftiais Gènes, n'avpit pas. plu- 
tôt djwppip. un ejinemi qu'il. en. ga- 
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roiâbit (J'autres : on en vit un cette 
même année >ia rang le plus élevé. 
Alphonfe V , Roi d*Arragon , pré- 
tendant avoir droit ai la potleflion de 
cette Ifle , en vertu de l'inveftiture 
qu'il en avoir reçue du Pape, indif- 
pofé d'ailleurs contre Gène» attachée 
ou parti de Louis d'Anjou , unit & 
vengeance à (on intérêt , & aborda 
en Corfe avec une armée navale com«* 
pofée d " Arragonois , de Vénitiens &c 
de Caftillans , portés par treize galères 
& autant de vaifleaux de haut bord. 
Les intelligences au'ilentrecenoit avec 
les plus fa^ieux des Barons , donne^ 
rent des facilités à Tes atmes, il prit 
Galvi , & affiégea B&nifacio donc il 1410; 
barra le port avec une partie de fa Philipmni 
flotte. Les habitans fe défendirent juf- ^^^" H 
qu'à l'extrémité avec un couraee hé- i^çf^iJ^^^' 
roïque. Averti de leur belle défenfe sié^ç de 
& de leurs périls extrêmes , le Doge Bonifacioc 
fit Jes derniers efforts pour les fecouric 
à temps* Il engagea ia vaiflèlle & fes 
pierreries ; on arma à la hâte fept 
gros vaiilèaux , dont Jean-Baptiwe 
Fregofe eut le commandement. Le 
hazard des circonft^ances fetvit fi bien 
l'amiral Génois , que , furmontant les 
difficultés qui^paf envoient invincibles^ 
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il jetca un convoi dans la ville de Bcv^ 
nifacio à la vue d'Alphonfe , dont 
il rendit inutile par ce moyen la fu^ 
p^rioricé des forces navales. J'omets les 
reflburces dont M. le Chevalier de 
Mailli dit qu'ui)srent les Génois , 
parce qu'il m'a femblé qu'elles avoienc 
un air rpmanerque, Quoiqu'il en fut 
des caufe^ , révcnemeiït eft certain 
que le Roi d'Arragon leva le fiége , 
èi fe retira en Sicile coufterné du mau- 
vais fucc^ de fon expédition , ^où 
quantité de gens de marque furent 
tués y entr'autres Oder dç Lu(ignan , 
frère du Roi de Chyptes. Les habi- 
tans de Calvi «nafTacrerent la garnifon 
qu'Alphonfe avoir laiflee, & fe re- 
mirent fous la domination des Génois, 
Echappée de ce péril , la République 
en rencontra un autre plus dangereux 
par le3 fuites qu'il annonçoit , quoique 

»/t*^- • ^"oi"^ confidérable en' lui-même. Nif 
rmipfm. ^^1^5 y ^^^^^^ J.^^^ç v^oxamé au fou. 

v^rain Pontificat , envoya Iç frère 
Jacques de Gaïeta oçcqper , en qua* 
lité de Comniiâfaire du S. Siège , les 
fprterefTes de Baftia , de fiiguglia 8c 
4e Corté. Ce Pape né Génpis , & fore 
lié avec la maifon qui dominoit alors . 

(ianç f^-patriç , céda i l^oui? Freçofç , . 
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ai vînt le voir à Rome , fes droirk 
îir la Corfe , & lels places qu'il venoit 
de faire occuper en fon nom. 11 étoit 
A préfumer c^ue LoUis démembreroit 
cette poffeffion des autres domaines 
de Gènes , & qu'il s'en fetoit un Etat 
particulier. Les Fregofes ayant ter* 
raflç les Adornes ^ pouvoient en ce 
temps tout entreprendre \ mais le 
bonheur de la République croiifant à 
mefure de fes dangers , elle affermit 
ies droits , par ce qui fenibloit devoir 
naturelleipent les éteindre. 

Louis monta au rang de Doge vâ^ 144$. 
cant par la. mort de fon frère janus , Philippini 
Se donna l'adminittration générale de '^* ^"' 
la Corfé , où il ne pouvoir refter , à 
Galéas de Campo Fregofo fon coufin , 
qui eut l'adrene d'acquérir quelques 
places , ou d'en tenir quelques-unes en 
Ion nom. Un cor faire Catalan arrive 
au port de S. Florent , Galéas allarmé , 
Ôc, craignant qu'on ne lui enlevé fa 

f>roie , fe détermine à la remettre à 
a République. Louis imite fon exem- 
ple , malgré fon attachement exceflif 
pour fes pofTeflîons , & tâche de faire , 
oublier , par cet air de patriotifme , les 
cruautés qui avoient été le prix de fa 
fortune. SL,Gènes avoir elle même ar- 

r 11} 



it€ Hiflûîre des Révoluttons 
rangé lès événemens » elle n'aotoit p(k 
fe les rendre plas favorables. Cet en« 
droit effentiel de THiftoire mérite que 
nous entrions dans un plus grand dé- 
tail. 

La Corfe , délivrée des enneons da 
dehors , fe voyoit déchirée par fes 
propres citoyens \ de proches paxèns 
£in$ refpeâ: pour le fang cpii les lioit ^ 
donnoient le fcandale de ces anioio- 
iités réciproques^ les guerres qui en 
réfulroient étoient fans fin y parce que 
Gènes nen pouvoit appaifer le tu* 
multe , embarra(Re qu'elle étoit de fes 
intrigues , ic partagée en plunearB 
fadiops. Le befoin de délibérer fur le 
remède qu on appotteroic à des maux 
Dicte gé- toujours renailFans , fit convoquer une 
néralc à aflemblée générale à Lago-Benedetto , 
La|;o - Bc- ç^^ \q yQg^ unanime de la nation fut 

j * de fe foumettre à la maifon de Saint 
Georges , {a) qui formoit avec la Ré- 



{a) Cetce maifon , qui forme comme ua 
£cat dans un Etac , cil un dépôc facré de toutes 
les facultés des Citadins , & fut établie de 
cette manjerc. Le tréfor de l'Etat fe trouvanc 
épuifé par de grandes & continuelles guerres» 
cm réfolut d'cmprooter des ibounes con&di- 
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-çublique cîeùx j^aiflances indepért- 

tîâiitrès l'une de Tàutte aies le mêhib 



raj>lcs , & d'cpgagner jc$ rcveoià des impâtt 
publics s de fprte qu'aa liea d afligncr , comine 
Ton fait en Trance , des rentes fur les .ga- 
belles 4? b Ville, Gènes céda rimpôt mïmc 
èz\z gàbcllfe , êc ïsmtrcs droits à les créaff- 
-cicrs , afin qrfll» .fHiflcnt ït&^ recevoir ^* & fe 
,j>ayer par leurs proprdi^ màibs. Poor èa faci« 
Jitcr rexicution , on leur promit de former 
"cntr'ciix ûri cônfcîl de quatre cens DircAcurs ; 
ie, tirer de ce confeil un Magiftrat , huit 
Proteàeui^ , &. d'aotres moindres Officiers 

3ui:|>r<iment le. (oxxk d:^) faire .entrcf: aox €<dS:«S 
ç, S. jGeorges les impôts ci^i^, éc d'en firioe 
la réparciti9n, entre les créanciers de la Ré* 
publiijue , aiàcun k proportion de fon dû , 
ayec poâVolr de juger ibuYeraincmcnt , félon 
les lotx de l'Eut , ^tous les procès civils 8c 
criminels qui nai^ent à ce foiet. La bonne foi 
cft tellement gardée entre la République Sc 
cette maifon, qu'en quelque néceilité ou fc 
foit 'trouvé VÉc^t, on n*a jamais propofé de 
to\ichêr à ces revenus Éicrés,« que les re- 
belles m^is^ les p|u8 criminels 8c les étrangers 
• en guerre avec la République, 6nt toujours 
été régulièrement payés des intérêts de ieùc 
fond. Maxirnc , politique éc fage , qu'on ne 
peut trop louer , Se qui a fi bien Alain tenu 
.cette maifon, que les deniers , non-feulemenc 
de tous les particuliers €énoÎ3 », niiais d'un 
nombre infini d'étrangers^ y fpnt entré)^ > 4c 
qu'elle fe trouve înépuif^ble d'ameht & àc 
crédit. M. le Nobk, Màtîôn de'Gènes. 

Fiv 
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£cat. Son créait & Tes richefTes , \à (%* 

SefTe de fa régie > & la fidélité connue 
e fes engâgemens , donnèrent lieu 
d'efpéret aux Corfes qu'ils feroietic 
iieureux fous fon empire , & qu'ils y 
vivroient fotis la proteûîon àts loii, 
\En confécjuençt ils envoyèrent une 
ambadfade à Cènes pour rendre leur 
foon>i/fion plus folemneUe & plus au* 
'thentique. GalëâS s^y rendant en même 
temps que les Ambafladeurs , y pro- 
posa la vente de fes places & Tabdi- 
cation de fon gouvernement. Xx)uis., 
entraîné par fon exemple , offrit de 
renoncer à (t^ droits moyennant cer- 
tains déiommagemens qu'il demanda 
aux acquéreurs* il aflembla le* Sénat , 
&, lui repréfenta qu'étant eïïentiel att 
bien commun & â la liberté publique 
menacée par le Prince Arragonois , que 
la Corfe ne forrît point , de Tadmi- 
m(tratiqn;Génpi&^ ilfalloif^ pour en 
empêchée faliétiatiion , . la! céder ^ la 
■ maifon de S. Geofgès recherchée par 
les infulaires, plus capable de main- 
tenir fon autorité , & de repoufTer les 
armes d^Arragon & de Naples , que la 
République appanvrie par (qs mal- 
heurs j en même tems il déclara qu'il 
lui tranfportoit tous lés droits que Ni- 
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colas V lui avoic cédés. Acceptant l'of- 
fre d^s infulaires , la renoiiciacion de 
Louis y Tabdicacion de Galéas , Se 

f ►ayant d^une grofle fomme d'argent 
es cédions particulières > la maifon de 
S. Georges acquit une fouveraineté que La maî- 
tout concouroit à rendre abfoiue & fon . de S. 
légitime. Ses adininiftrateurs voulant» Georges 

donner une forme d'inamovibilité au foû^crame 

/ 1 ^ 1 A dcCorlc. 

gouvernement , réglèrent avec les Am- 

bafladeurs de Corie certaines loix &: 
ftatuts qui s'obfervent encore de nos 
jours , difoit Philippini , l^ ieggi è ca- l^ib^ III- 
pitoli con che Corji havevano à gaver" 
narfi i quali anto koggi di s*o(fervano. 
Les Corfes , devenus enfuite mécon- 
tens de Gènes , ont prétendu , fur- 
tout daqs les dernier;s temps , n'être 
que des fujets conventionnels , & n'e- 
ue plus en conféquence tenus à leur 
ferment depuis que leurs Souverains 
avoient violé, les pacla convenia , & le 
concordat paifé entre les deux nations. 
11 eft certain que la maifon de Saine 
Georges leur confirma leurs anciens 
privilèges; mais il n'eft point vrai- 
lemblàble qu'elle ait accepté la fou- 
veraineté qu'on lui offroit à une con- 
dition moins avantageufe que ^elle. 
de la République , ni qu elle ait ref-^ 

f v 
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traîne fon aacoricé auranc que les te^ 
belles aocoient voulu le faire aciroire» 
A regard du concocdat donc on rapjrelle 
le témoignage , je n'ai point rencontré 
dans Tfaiftoire des veftiges Tuffifans 
pouc le conftater. 

Les nouveaux Souverains firent pren- 
dre pofTeflîoo de la Corfe prar Jean- 
fiaptifte Doria , qui reçut des Offi- 
ciers de Galéas , fiaftia , Bigugliz 
& Cortë ; de ceux de la République 
Calvi & Bonifacio. Il tint une ailèin- 
blée à Biguglîa où l'on ratifia les ré- 
glemens arrêtés à Gènes , mit ^s gar- 
nifons Se des Commandans dans les 
places au nom de ceux qui lavoienc 
Philippini commis , & nomma pout ion Lieute- 
lib. IIL uant MUhtlè dé Germam , Evêqtte de 
^^^^ Mariana. C'étoit un Prélat fage , ca- 
pable d'affaires , inftruit de celles de 
Corfe , plein de droiture dans St% in- 
tentions , & de fouplefTe dans fa po- 
litique , porté à la paix , 5c d'un e(^ 
prit conciliant Le Doge Louis l'avoir 
donné à Galéas de Frcgofe pour Ic- 
clairer de fes coofeils , & pour guider 
iû jeuneffè. Il entretint te calme dans 
hi partie d'en-deçà , & appaifa au delà 
des jtionts Tagitation des efprirs qti'é- 
cfcau&it le patti EfpagnoL François et 



Vincent d'Iftria , Raphaël âeïla Rocca , 

3ui en étoienc les arcs-boûrans , cé- 
ant à fes in(inuations & à Tels bien- 
faits , prêtèrent ferment de fidélité 
«ntre fes niaif s ; de forte que SeUag6 
de Selvagi > le prettiter Gouverneut 
envoyé par la maifoii dé S. Georges, 
trouva les difficultés' aéplaniei , §c % 
vice- Roi d'Aragon dans la néceffiré 
d'évacuer U Corfe. S'il y refta encore 
quelques factieux , Doria , qui revint 
a^ printemps, les diflipa de fa feulé 
prélence ; il n'eut qu'à le montrer att- 
delà Aq% monts pour réduire Rolland 
'd'Orhaho , *& devant S. Côlombai 
pour foumetVte Jean & Pierre de Caftà 
qâi liri en difputoient la pofleffion : 
rien ne s'opj^ofa plus à la tnaîfon de 
S. Georges , qui donna la loi faris con^ 
Tradition dans toute fétendue dç 
Ttfle. Si te R^i'd'Aràèon, penfaht 
*^'y Tatforfiet la goerije:, jenvojra uA 1454; 
iiouveàd"^e-Koi àvéd. de Fin^térie ; 
^n en fut quitte pour ivoît va l'orage ; 
ît rappélia biérttdt foti vice-Rt^i & fes 
^ïbdpe5,'-& fk Ttième ft^jplafoc avec Gh',2)àïxiY^À 
fies , afift de s'erigaget jtfius li&fc:>tîent 
dans- la croifade qné Gâfiltfe 131 hd ^ 
^t^ùiéa' cdntte les Turcs d^ Cc«»t 
%lntinopU, : ^ • ^ ' ^^ - "-■ 
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Qud<jae tems après'çetre diverfion ^ 
qui étp^c des .plus heureufes pour la 
République ^ i Evêque de Mariana fut 
*4f7« aiTaflSné par des brigands à l'infitiga- 
jdon du Piévan di Jovellina , qiii plai* 
doit contre l'Evêque , & clierchoit par 
ua (i horrible meurtre ^ facisfaire fa 
haine injufte, Oa ne fait mention ici 
ide fa déplorable cataftrophe que parce 
que la mort d^un honnête hommts en 

Î>lace eft une calaçiité pour l'Etat qui 
e perd, 11 fut honoré des regrets pu* 
blics , dont, la révolution fuiyance aug^ 
menta Tamertume , parce ^qu'on s'ap- 
perçut qi)'ilnianqaoit iin .p^erfonoage 
fd*autorité , & un homme de bien. Si 
Germani eût vécu , Thomaflîn de Fre- 
gofe n'auroft pa,s formé la cabale 
qui fuit aqçpippa^née de 'tant de trou^- 
hUs ^ 9c. qui lui attira tant de mal- 
iieurs. . Ce Génoi^ intri^nr s*étoit 
xendu fuipe£b à la> np^i(oa dç Sa,i^ 
Georges ^ qui, le fit trynfpi^ter &.ei>- 
Prcmîctc fermer à Lei^içû II n*étoit pas honime 
révolution 4 fouffrir un ^ront fans en tirer ven- 
^cThomaf- g^^j^çç . ^ peûie fut ij élafgi qu ilea 
eofc.^ ^' chercha les moyens* La' Co«:ffi ;, . 1 objet 
14^1. de fon anibicipn , devint çn même 
.l|ms. le thçatre ^ 5le , fqp ^anioiofité j 
nombre de taàieux , qui époufeff nit 
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fa caufe , lui formèrent un gros parti ; 
mais les liaifons avec Paul Fregofe , 
Archevêque & Doge de Gènes , fu- 
renc ce qui le rendit plus redoutable. 
Ce Doge Archevêque , indigne de 
la dignité facrée dont on l'avoir re-» 
vêtu , & portant fous un caradkete de 
religion Tame d'un Vcélérat , excitoic 
la terreur puSlique autant par fes for- 
faits que par fon audace a les coin-> 
mettre; il n'y avoir point de noirceur^ 
point d'atrocité qui L'arrêtât dès que 
îa vengeance défîroir des viiSlimes. 
Piqué des procédés de la maifon de 
S. Georges envers Thomaffin , il fit 
ailaQiner Âgnolo Qrimaldi , qui étoic 
membre de ce Confeil , & qui avoir 
le plus contribué aux humiliations de 
jfon purent. Mais ce jprieurtre , en ven- 
geant Thomaffin , lui d^viift funefte» 
parce qu'il .ocqafionii^ une révolution 
o^\ le chaiTa de, la Çerfe. Tbute;s lef 
i^â:i©ns die Gènef fe. réunirent contre 
l'Archevêque; la haine , qu'infpiroient 
i^% crimes & fon pdieui(^ domination , 
jétoit fi grande , qu$ les Çjénois , pour 
Jfe déjiy,rer,de fpn |oug , fje donnèrent 
i François Sfprpe Duc de Milan, Ce 
prince leur rendit la main^) &.faifan^ 
valoir en cette occafion les rdroits que 
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Louis XI luiavoit cédés fur Gènes & 

fes dépendances. Il envoya pour cra- 

Plt^^* . blîr fa domination en Corie , Françoii 

kiUppmu \ionetto en qualité de Gouverneur , 

avec un corps de croupes capable de 

renverfer ceux qui s'oppoferoient à 

ion inveftkure. On étoît bien éloigné 

de lui fufciter dès obftaclés. Les'Corfes 

paflîonhés pour les nouveautés étoienc 

ravis de vivre fous le meilleur des 

Révolu- Princes : on accourut de toutes les par- 

tionduDuc ties de rille pour lui promettre obéif* 

ac Milan, f^nce entre les mains de Monetto ; Se 

Thomaflîn, abandonné de fon parti , 

i^epaflTa en terre ferme i inconiolable 

de voir échouer fes* éïpérance^. 

Les cabales fe turent fous une ad- 
miniftration fermé & fage. Les Grands 
du Pays devenue de faftienx courti- 
faiîs , kiflerent t^e^oftr ces armes par- 
ricides qrf'ik àvéieWt coutume de to'ttr- 
îier^contrfe kur&, Sduverams; La^puif- 
fance âéi 'Sfdree'fol rel]5e<Sîée SC ché- 
rie tant que François vécut j. mais 
après fa lïiott Galéas fon fils , qui 
n'avoic n4 fa capacité m la bonté de 
'fort caractère', mohtra que lés vertu^ 
& les vices des ^Princes forit ta defe- 
tlnée des Etais. Tous les tefforts da 
gouvernetofent fe relâchèrent , il n'*y 
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taè plus de fubotdination ^ les noirs 
te les rotiges , ^aî n avoienc rfen i 
craindre des loi^c romtyées fans vi-^ 
guear , firent éclater leur haine mu-* 
taeile. La nobteife , mécontente de 
Galéas , effaça de fon cœur l'attache* 
ment qu'elle avoit voué i François» 
L'augmentation de k taille acheva d'a-^ 
lîéner les efprits ; ce fut toujours re- 
cueil des gouvernemens divers fous 
lefqiiels laCorfe s'eft trouvée afTnjct- 
tie. Les Communes » allarmées de ces 
innovations burfales qui annonçoient 
une puiflance arbitraire , nommèrent 
pour Général Sambuccio d'Alando , 
neveu du grand Sambuccio , & Guidu- 
cio Dalberra ^ afin qu'ils veillaflent 
tous deux à la confetvation de la li« 
berté. On en vint aux mains, il ne 
refta que le Vefcovato où l'on recott- 
nut les cnfeignes Milanoifeis. Tel croit 
le trifte état de cette Ifle , quand oti 
apprit que Galéas avoir été afTaflihé i 
Milan , dans l'églife de S; Etienne , pat 
. les maris dont il avoit déshonoré les 
femmes. Sa mort ouvrit un nouveaii 
^hamp d'inrrigue & de révblution. * 
Profper Adorne , inftruitdes dèflHn*5 

Îtt'on tramoit contre ki à Mikin , fi^-' 
uic ifc encouragé par Ferdiiiatld Roi 
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de Napïes , ligu^ avec le Florentins 
contre la Duchefle , rappella aux Gé- 
nois qu'ils étpient Républicains , & les 
détermina à reprendre leur indépen- 
dance. Elle fit marcher des troupes 
contre lui ; mais les milices Génoifes 
commandées par S. Severin les tail- 
lèrent en pièces. A travers ces trou-' 
blés , qui occupoient & inquiétoienc 
la Duchefle de Milan, Thomaflîii en- 

, trevit qu'il pourroit fe rétablir en 

Corfe. Il y alla fuivi de trois cens 
hommes , & fe pofta à Belgoder en 

1477. Balaene , doù il fit fçavoir aux Sei- 
Vh iiP^^ gneurs , aux Caporaux & au peuple , 
qu'il ne les avoir jamais perdu de vue 
dans fa retraite , & leur promit , s'ils 
fecondoient fes armes , de ne fe ré- 
ferver de la dominition que le foin de 
les rendre heureux. La noblefle enr 
nuj^ée , le peuple las du gouvernement 
1|4 danois ) dont ils avoient déjà la 

Seconde plupart fecoué le, joug , fe rejetterenc 

S^^'^'f ^^^^ ^^ P^^" ^^ Thomaffin. Il étoit 
£^ ^"** ' intéreflant par fa valeur & d'autres 

confidérations 5 fa mère étoit origi- 
naire de Corfe \ les Fregofes formoienc 
a Gènes un des partis dominateurs : 
d'aillejars on aime tant à changer , le 
pkifir de l'inconftance débaucha tous 
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Jes efprits. La DuchelTe , indignée de 
cette défedion générale , fit pafler 
^eux mille hommes fous la conduite „ . . . . 
.d^Ambrofino de Lunghignano , qui '^A^wi. 
avoit le renom d'un des plus grands 
Capitaines de foh tems. Thomaflîn 
n*euc pas plutôt appris fon arrivée, 
qu'il décampa d'OrmélTa où il fe trou- 
voit , & vint prendre pofte à Biguglia 
près des ennemis , pour faire montre 
de fon courage , & foutenir fa répu- 
tation aux yeux des Corfes. Cepen- 
dant comme il ne vouloir rien ha^ 
,2arder , il réfolut de s y tenir fur la 
défenfive jufqu*à ce qu'il eût raflemblé 
auprès de lui les détachemens qu'il ac- 
tendoit de diftérens cantons , a6n d'ê- 
tre mieux en état de gouverner la vic- 
tôireifc Mais le rufé Ambrofino devi- 
nant fon deiTein , prévint la jonâion 
de fes renforts, & tomba tout-à- coup 
fur fa troupe avec tant de roideur , 
qu'il la taill^ en pièces , & le fit pri- 
fonnier. On le conduifit fous bonne 
efcorte 4 Milan , où une raifon d'Etat 
fit abréger fa prifon , & lui ouvrit , en 
faveur du nom qu'il portoit , la car- 
rière qu'on avoit fermée à fes intri- 
fuef • Sortie de fes incertitudes , la 
)ucbefle venoit de fe réfbudre à mettre 
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Révoluî. Jean-Baptifte iFregofe à la tête â^ 

de Gênes» affaires ae Gènes , & à lui en livrer Ifc 
château pour qu'il s*emparit de la. 
Ville , & la gouvernât au liom da 
jeune Duc. Elle croyoit dahs fa fitua- 
lion avoir befoin plus que jamais de 
^'attacher les Fregofei? , tant pour re- 
lever fon autorite à Certes , que pour 
fe foutenir à Milah contre le parti 

Philippini. qui lui avoit difputé la Rilgence. Ç'eft 

f)ourquoi non-feulemeftt elle rendit ta 
iberté à, Thomailin y ihais encore elle 
lui coiHbla toute la mefure de (on am- 
bition en lui cédant ta Côrfe ^ dont la 
confervation lui auroit été d ailleurs 
à elle-même trop êmbarraflaiite & 
trop difpendieufe. 
1480. Thomafljn n'apporta point dans fa 

Troificmc nouvelle fortune toute la fageffV qu'il 
lé^lution auroir dû recueillr de fes adverfités, 
fiL ^ ' Trop fier de fcs titres , il outra incon- 
.fîdérément le joug de fa puiffànce ^ & 
crut pouvoir fe difpenfet de ménager 
là délicâteffé des Caporaux , ainfi qjiè 
les préjugés du peuple 9 vu qu'il ne 
devoir point fon élévation à leurs fu^ 
frages. Les Corfes opprimés fe révol- 
tèrent contre une autorité qu'ils mé- 
connurent , parce qu'elle étoit altterê , 
& qu'ils détefterent ^ farce qu'elle 
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^toit tjrannique. Il fat contraint de 
/e retirer à Gènes pour éviter leur 
foreur ; fon fils Janus qu'il laifTa à 
^ place , imitant les mêmes défauts 5 
rencontra la même deftinêe* 

On propofa alors de changer encore ^^}}\ 
le gouvernement. Rinuccio de la Roc- j^Hj^"^^ 
ca , le principal fauteur de cette ré- 
volce , offrit Tlile au nom de tous 4 
Jacques Seigneur 4i Piombino , qui , 
1 ayant acceptée , chargea fon frère 
Cerard de Montagana de l'expédition 
^u il ne poùvoit exécuter en personne. 
Gérard paila dahs Tlfle accompagné 
/etilement de cent foldats » tant il 
comptoit fur l'amour des infulaires. Il 
avoir effeâivement' tout ce qui poù- 
voit lui gagner les cœurs ^ une belle 
figure , beaucoup de douceur & d'a& 
fabilité , un grand état de maifon , des 
équipages magnifiques &c une troupe 
de cothédiens , qai promettoit des fêtes 
Se des divertiàemens fans notnbre. Les 
Corfes , éblouis de^ ces airs de ma- 
gnificence qu'ils ne connoiiïoient même 
pas auparavant y furent enchantés de 
Gerara , Se lui donnèrent la qualité 
de Comte , à condition toutefois qu'il r^voIu- 
les défendroit contre leurs tyrans. tîon dii 

ThojaûàSin ^ inftruit du faccès de fon Comte Gc« 

tard. 
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rival , reconnut , tnais trop tard , les 
erreurs de fa conduite panée. N'étant 
plus à portée d'y remédier , parce qu'il 
avoit perdu la faVeur du peuple , il 
voulut qu'elles prôfitalTent a fajpatrie ^ 
& fe raccommoda pour cet effet avec 
la maifon de S. Georges , à qui il ven- 
dit deux mille écus d'or les places qui 
lui reftoient. Cette occafion de rentrer . 
en fes anciens Etats, ranima l'ancienne 
vigueur de cette Puiflahce , qui en- 
voya dans rifle en qualité de Com- 
miffàire Général , Panmoglio , homme 
réfolu & capable de faire un ceup de 
main. Il répondit à toute l'idée qu'on 
avoit de fon habileté. Secondé de la 
pui(Iante maifon de Cafta , £é â la 
faveur de quelques difcours adroits 
qui mirent les efprits en confidéra^ 
tion , il fit déferrer le parti de Gé- 
rard , & fortifia le fien des transfuges. 
1483. Il reftoit cependant encore à ce Prince 
aflez de partifans pour difputer fa, 
caufe ; mais il fe laifla tellement faifir 
d'une terreur panique , qu'il voulut 
abfolument abdiquer. Rinuccio , donc 
cette foibléflTe traverfoit les vues , s'y 
oppofa de toutes (qs forces , & liH 
. confeilla de mieux efpérer de la for- 
tune^ à qui il avoit tant d obligation. 
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Ilçft toujours inutile de donner des 
confeils aux âmes foibles , lorfqu'elles 
ont befoin de courage. Plus propre à* 
if mer des agrémens au milieu de fa 
Cour qu'à braver les dangers, de la 
guerre , Gérard ne confentit qu'à re- 
gret de donner bataille ; ic , comme 
il ne pouvoit communiquer à fes foU 
dats une valeur qu'il n avoit pas lui- 
même y il fut battu & obligé de.fe 
retirer à Piombino , où il montra l'info- 
tabilicé des PilifTances qui ne font four 
repues que par des faâions» 

La Corfe , rendue à fes maîtres vé- 
ritables, goûta quelque bonheur juf- 
quen l'^nnçe 1488 , qu'une horrible 
pefte lui moitlbnna (qs habitans. La 14SS, 
ceffation de cet épouvantable fléau 
arnena celui de la guerre \ il n'y avoir 
prefque point d'intervalles entre les 
a^idions publiques. Deux hommes , 
qui avoienc déjà manifefté leur rébel- 
lion , la fputinrent alors avec une nou- 
velle fureur, & embraferent l'ifle par 
le^^ entêtement & leurs difcordes. 
Tous deux adifs , courageux , intri-^ 
gans ; infatigables dans les combats , 
capables de tout fupporter excepté I9 
rçpos & l'indépendance. Quelquefois 
un in^éFêc çomn^ua les réunit ^ fouyçnt 
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l'intérêt particulier les divif;» j tantôt 
fournis , tantôt rebelles au gouverne- 
ment , félon que les circonftances les 
néceditoit à la foumifliion , ou lai(Ibic 
un libre, eflbr à leur indomptable 
càradere. Après quarante- deux ans de 
troubles ou.de faux calme, après dif- 
férentes aillions dont le fuccès fut iné-* 
gai , Se dont le récit feroit fuperBu , 
ils fuccomberent & furent entièrement 
défaits, Giovan Paolo da Lecca par 
Amhrpifè N^groni , & Rinuccio délia 
Rocca par André Doria. Les admi- 
niftrateiïts de S. Georges accordèrent 
une penfion coniîdérable à Negroni en 
leconnoiiTance de fes fervices , & lui 
érigèrent une ftatue de marbre qu'ils 
firent placer dans leur palais j & Til- 
luftre André Doria., dont nous aurons 
opc^fion de parler dans le Livre fui- 
vant , fortit de la Corfe pour de plus 
brillans exploits , & devenir l'orne- 
ment de fa patrie. On n'eut plus rien 
à craindre des deux rebelles qu'ils 
ayoient abattus ; mais , dans leur chu- 
te, ils confervoient encore leur hu- 
meur turbulence , & faifoient tou- 
JQurs, finon des efforts, au moins des 
tentatives pour brouiller les affaires. 
Ils eurent le fort ordinaire de ceux qui 
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troublent le repos d^s Etats. Rinuccio 
fut aflàflîné par des payfaps qui , voyant i ji r. 
l'ii^poffibilité de Ip contenir , voulu- Philwpîni 
rfor ^n délivrer la natipn , Sç Giovan ''*• ^> 
Pl^>to refufé de héçn X , à qui il avoit ,^| .^ 
demaifidé du fecour^, ne put fupportec 
cette humiliation ni la tranquillité où 
il fe voyoit rédait : il mourut de 
chagrio-. 

. Il eft:ai{é de voir paç U feule in- inJudioii 
diiâ;ion,deiS fait? au on viept d« mettre des faits 
fpus les yeiix du le^Skeur , quels font qûidémoa- 
Içs. ûtt^ de pplTeflion de la Républi- V"^*^^ ^" 
que de Gènes par rapport à h Corfej JP^"^ ç^^ 
qixy étant entrée les armes à la main , la Corfc. 
elle s'y eft étendue par artifice , établie, 
d'une manière ipconteftable par le fuf* 
ffrage univerfeL tant des Barons que 
des Comn:>uaes ^ il eft. vrai qu'elle a. 
été travecfée par les prétenjcions in- 
jpftes des Rois EfpagPQls , Tau^bitioa 
inquiète des fiarons , la concurrence 
&; f ^lûjpaQÊcé des paçtis , par fes pro- 
pres diflT^niions; tçais elle a enfin fur-^ 
i^gé. au-dc(£is des orages formés pour 
ù. ruine. 

En même temps, qu'on a démontré 
les droiw de Gènes mr la Corfe avec 
Timpartialitc qu'on s'eft prefcrite , on a 
taché de faire voir Vancieùnecé de 
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leurs fondemens avec la précifion de ' 
rhiftoire. Si Ips auteurs Génois leur 
donnent une plus ancienne origine ^ 
ils ne peuvent s'appuyer que fiir' de 
faufe« fuppofirions , & font d'autant 
moins excufables de recourir à ces 
vaines hypothèfes , qu'ils ont en leur 
faveur des époques fïires & les meil- 
leures preuves teftimoniales. A la vc-- 
rite les Ultratnontains ne font point 
de cet avis , & ne regardent les Qé- 
nois que comme des ufurpateurs d'une 
fouverainetéqui appartient de droit au 
S. Siège ; mais pour peu qu'on difcute 
les faits , on s'apperçoit de leur par- 
tialité & de leur méprife. hts uns fou- 
tiennent que Conftantin a donne la 
Corfe au Pape Silyeftre , ainfi que les 
autreslflesdel^ccident. \\s confondent 
étrangement les faits hiftoriques & les 
principes^ de la jurifdiâion Pontificale. 
La rhiare n'a reçu aucun droit tempo- 
rel fur les înfulaires occidentaux , & 
Conftantin n'a jamais donné de fbuve- 
l'àineté à l'Eglife , encore moins celle 
de la Corfe , puisqu'elle échut au par- 
tage de Conftans l'un de fes fils. D'au- 
tres rapportent que Pépin ay^t con-^ 
quis cette Iflç la donna au S. Siège à 
per|>étaité àc à titre de Royaume. Mais 

ils 
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ils tombent dans un anachronifme grof^ 
fier ; car c*eft Charles 'Martel ^ & non 
Pépin , qui a conquis la Corfe. .Or , 
on n'a jamais foupçonné le premier , qui 
dépouilloit le alergé de Ftance , d*avoir 
fait des donations aux fouverains Pon- 
tifes, C'eft plutôt , ajoutent quelques- 
uns, le fruit de la libéralité de Char-* 
lemagne , s^infi qu'en fait foi une lettre 
de Léon III à cet Empereur. Mais 
c'eft encoi;e un fentiment hafardé , & 
fondé uniquement fur des opinions 
particuliereis. Il eft avéré que ce Prince 
confirma la donation de là marche 
d'Ancone & de TExarcat de Ravennes 
faite par Pépin à TEglife, qu'il l'accrut 
de la terre de Sabine , du duché de 
Spoléte , ♦& de quelques autres pla- 
ces \ mais on ne trouve point dans les 
bons Hiftoriens qu'il air de mcme dif- 
pofé de la Corfe. Quant à la lettre 
de Léon IU< , elle éft réputée fauflfe & 
défavouée par les meilleurs Chronor- 
;logiftes. Il y en a enfin qui font hon- 
neur de cette donation à Louis le Dé- 
bonnaire , & ceux-là font démentis 
contradidtoirement par les faits. Il eft 
confiant , dit M. le Noble , que le 
^ Comte BoûifaCè fut Gouverne«r de la 
Gorfe pcmr Louis^n 8x8 -j qu'elle 
* Œomir^li^^ <^ "G ' 
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entra , ainfi que Gènes , dans le par- 
tace de Lothaire , fils aîné de cet Ém- 
pereui* , & que les -lucceueurs en jouir 
rent ou en qualicc de JSeigneurs do-, 
nianiaux , ou comme fuzerains jufqu à 
la mort de Charles le Gros , arrivée 
. ^ 8 S 8 , cems auquel les defcendans 
de Glurlemagne cefTerent de régner 
eii Italie. Une choCe qui acheveroit de 
prouver la faulTecé de la. donation al' 
léguée par les Papes , c'eft leurs in* 
cercitudes & leurs variations à ce fu- 
jet. Les uns y comme Léon III , re- 
connoiflcnt tenir la Corfe.de Charle- 
jxiagne , tandis que les autres, comme 
Urbain II , prétendent l'avoir reçue 
de Conftantin. Si la contradiction de 
Jaurs^ principes ne les a point empêché 
de déduire a leur profit les mêmes con- 
fcquences , s'ils ont menacé les Gé- 
nois d*€3ux>inmunica{ion , ' & donné à 
d'autres Puiflànces l'inv^ftiture de leur 
domainei, c'eft qu'ils étoient alors en- 
traînés par l'erfeur de leur, iîecle , &' 
tromfés par les faudes <iécrétales qui 
prédominoienc a la Cour . de Rome. 
A Dieu ne piaife^ cependant que Ton 
. confonde ici re^a4titade qu^ je devois 
^ apporter iiu récir des fçts^v^c ces ia- 
décènç^s déclamations , dopt on vou- 
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droit ébranler la puiffance temporelle 
& Icgitimé des Papes. *< Bien loin , M.lePré- 
» dirai- je avec un Hiftorien philofo-^^^^ ^^J 
phe d'être de l'avis de ceux qui -«J^rtl 
ont déclame contre la grandeur de ^e lHiJl.de 
99 la Cour de Rome , & qui voudroient France , p. 
99 ramener les Papes au temps où les *io> derrh 
« chefs de rEgîile étoient réduits à ^^^'* 
n la" puifTance Ipirituelle & à la feule 
» autorité des clefs , je penfe qu'il 
9> écoit néceflaire , pour le repos gé- 
9> néral de la chrétienté, que le faint 
» Siège acquît une puidance tempo- 
» relie : tout doit changer en même 
j> tems dans le monde , fi Ton veut 
M que la même harmonie & le même 
« ordre y fubfiftent. Le Pape n'eft plus , 
as comme dans les commencemens, le 
» fu;et de l'Empereur j depuis que 
>> rÉglife s'eft répandue dans l'uni* 
9> vers t il a à répondre à touS ceux 
f> qui y commandent , & parconfé- 
» quent aucun ne doit lui comman* 
»> der \ la religion ne fuffit pas pour 
99 impofer à tant de Souverains ; &c 
» Dieu a juftement permis que le Père 
» commun des fidèles entretînt pat 
» fon indépendance le refpeft qui lui 
M eft dû : ainfî donc il eft*bon que le 
» Pape ait la propriété d'une puilFanco 

G i) 
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» temporelle , en même temps qu'il a 
» Texercice de la fpirituelle , m^is 
>> pourvu qu'il ne poITéde la première 
»> que chez lui , & qu'il û'exerceTarutre 
V qu'avec les limites qui lui font pref- 
» critçs. 

Fin du Livre fécond. 
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de- Câteam - Camhr^x; mon tra^nt 
• et tilb^t Fanmrtu d'Omam>; def- 
cmtt d^ Sanpiêiro *dc- Baft^Iica en 
Coffc ; fis guerres ; fa fin déplorable ; 
belle action d^ Anton Paduan de Ca- 
fcneuve ; retraite d^Alphonfi d'Or-- 
nano en France ; tranquillité de la 
Corfe. 

I L ...« p,K ^„x Ç.é^ ^^ 
toujours orageux, depuis ravénement 
de la République d« Gèties è 1* fou- 
veraineté de Corfe jufqu*aux années 
que nous allons parcourir J mais les 
troubles, qui ont affoiblifon autorité, 
n*ont pu renverfer les fondeméns de 
fa puifTance. Lesrcvolteç. y éxolcnt plu» 
roc dQs partis que d^s cx)nl pirations ; 
les invanonsdes Ptince^ Efpagnols n'é- 
toienc point foutenues j les Papes n'em- 
ployoient que les armes fpirituelles. 
Les Ducs de Milan , qui gouvernèrent 
la Corfe , la polTéderenc dans un fens, 
moins cooMtîeUominateurs que comme 
Engagiftes. Mais la grande révolution 
i que nous allons expofer aiax yeux des 

ledeurs , la mie aux prifes avec un 
puiflànt Roi , & donna à fa fouverai- 
neté , dorjf elle fut alors dépouillée , 
de fi grandes fecoulTes , qu'elle s*en 
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eft relTentie long-temps après fpn xé- 
VablifTement. L'importance de ces évé- 
nemens mérite que nous en dévelop- 
pions les caufes , que nous faflîons 
connoître celui qui les mit en œuvre , 
& fuç l*ame de Tentreprife. 

La maifon de S. Georges , fatiguée Caufes Je 
des cabales ôc de$ mouvemens conti- ^? tévolu- 
Tiuels dont laCorfe étoit agitée , adopta i^ç"jç j^. 
tin fyftcRie de févérité ^, avantageux nictro. 
peut- erre, s'il eût été tempéré pajc la 
cfouceux & conduit par à^s hommes 
fages j mais qui n'eut que des fuites 
funeftes , parce que les Commiflaires 
généraux le portèrent' à une afFreufe 
tyrannie. Au lieu de cotitçnir la no- 
blefle oa ta dépotiilk de fes droits j 
au lieu de iéprimer le peuple , on l'ac- 
cabla de fervitude j les diftiliftions de 
la naiflance & les privilèges des Ba- 
ronnies furent anéantis & diminués j 
rinduftrie déjà foible tomba tour-à- 
fait, p<ircp qu'elle ne reçut plus de 
vie des canaux du commerce qu'on y 
avoir fertnés ; on tarit les anciennes 
fources des connoilTànçes humaines j 
on refufa d'en ouvrir de nouvelles j on 
précipita les Corfes dans Tignorance 
pour les priver des reflburces de leur 
génie 5 ôc dans la mifére oour les forcer 
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k la dépendance , & lenr ocer le potl^ 
voir de fe révolter j peut-être auffi afin 
que , réduite â la pauvreté , cette Ifle 
n'excitât plus Tambûion des Pçinces 
voifins. On appréhende dans les autres 
Etats la divinon des efprits , ici on 
en craignoit la concorde : les Goùver*- 
neurs brouilloient les citoyens entre 
eux , & artifoient leur haine mu- 
tuelle , afin qù occupés de leurs que- 
relles , ils fu(ient détournés de porter 
leur vue fur l*adminiftration. Les Gé- 
nois cohiervoient , à la vérité , leur 
pui/Tance , mais ils régnoient fur des 
fujets maUieureux. 

. Une politique fi dure & des trai* 
temens h* rigoureux aliénant TafFeûioa 
des Corfes, formèrent dès-lors cette 
antipathie nationale qu'ils ont encore 
aujourd'hui pour les Génois. Ils ron- 

{;erenr leur irrein tant qu'ils ne purent 
e biifer; maïs, fitôt qu'ils virent d 
leur tcte un chef capable de les (ou- 
tenir ^ ils eurent Horreur d'être un 
peuplé d'efclaves , & fecoueirent ua 
joug qui leur étoit devenu trop odieux. 
Ce chef, que la fortune leur fufcita , 
& gu'ils defiroient depuis long- temps , 
étoit un de ces hommes extraordi- 
naires fait pour de grands événemens. 
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& pour changer la deftinée des Etats ; 
d'une hardielFe intrépide j d'un carac- 
tère entreprenant , familiarifé avec les 
périls , encouragé par les obftacles , 
joignant à un génie plein de reffburce 
une éloquence forte, qui entraînoic 
plus les efprits par autorité , . qu'elle 
lie les gagnoit par perfuafion. C'étoic 
le fameux Sanpietro de Baftelica , né- 
en Corfe, élevé en Italie chez las Mé- 
dicis , & devenu célèbre en France ; 
en un mot, la gloire & Tefpérance de 
fa nation. 

François I le fit Colonel de trois ré- 
gimens , & puis de fept enfeignes 
Corfes. On le connoiflbit dans les ar- 
mées Françôifes par la fingularité pro- 
digieufe de fes exploits \ il donna des 
marques fi étonnante? de valeur au 
/îége de Perpignan , où il accompagna i;4i< 
M. le Dauphin , que ce Prince, laifî 
d'un noble enthoufiafme , tira incon-' 
rinenr la chaîne d'or qu'il avoir au col 
pour l'en décorer , & lui permit de 
porter la fleur de lys dans fes armes. 
Comblé de gloire , il retourna dans fa i j^tf. 
patrie, où il ofa demander en ma- 
riage Vannina d'Ornano , fillè^ de 
îrançois d'Ornano & de Françoife^ 
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d'iftiia. Quoique fans naiflànce, il 
avoic acquis par fa valeur un fi 
grand nom , qu'il fe rendit digne 
d'çpoufer cecte demoifelle qui école 
de la plus haute qualité, & qui ci- 
roit fon origine des Conquérans & 
Aq% anciens Souverains du Pays. Peu 
après fon mariage , le Gouverneur 
Jean-Marie Spinola, qui le trouvoit 
trop redoutable pour un particulier ^ 
connoifToit fon attachement pour la. 
France , & le foupçonnoit de ca- 
baler avec Céfar Fregofe , le manda 
fous prétexte d'affaires a Baftia , où 
il le ht mettre en prifon. Elle eût été 
infailliblement fon tombeau fans la 
prote6tion de Henri II , qui, fe hâ- 
tant de le réclamer , le retira de cetre 
(îtuation dangèreufe. Après fon élar- 
giffement, il pada en Piémont au fecours 
de Cazal , lame remplie d*animofité 
contre les Génois, dont il fe rappelloit 
à tout moment la tyrannie. Mille pro- 
jets de vengeance roulèrent dans foa 
efprit : il cnoifit le plus analogue ;^ux 
intérêts de fa paflîon & aux vues du Roi 
fojn maître.. Il lui écrivit que rien ne 
lui f4srroit plus utile que de conquérir 
la Corfe , & lui offrit (e^ fervices qui , 
dans ceçte conjondure , devenoienc 
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eflTeïTtiels , eu éga^d à la confic^ératioti 
cîont il jouilToit dans fa patrie. Le Roi ^ 
«piqué contre les Génois qui favori- 
Ibient l Empereur , goûta le pco/et de 
Sanpietro. C'étoit une belle occafioq 
de taire revivre les droits des Rois fe? 
aacêues fur Gènes , & an chemin lin 
bre qu'il trouyoit pour faire piilTçr fes; 
i^roupes de Marfeille en TofSpaiie. L^ 
réfoiucioa en fut prife i il lui envoya, 
ordre de quitter l'armée du Seigneuc 
dç BrifTac > & d'alljer porter à Sienne 
la cpnDmiffion qu'il U chargeoit de 
remettre à Paul 4^ Termes., depuis • 
Maréchal de France, de.ftiné à com-» .. 
oiaodei; ej|;i ch^f l*expédition. Lorfquil 
fut arrivé d'ans cette ville, on. y tint 
un confeil de guerre , où Sanpietro Se 
les vieux Capitaines qui le compo- 
foienc , exahaat Içs avantages de la 
conquête qu on avoit en vue , furent 
cependant d'avis qu'on ca différât Texc-, 
c^tipn. â l'ani:)éer fuivante, pour avoir le 
temps de prendre des mefures mieux, 
concertées* Termes , qui s'ennuyoic 
d'être fous le conimandement du Car- 
dinal Hippolyte , fit vpir au contraire 
qu'çn n'avoir pas befoin de fi gr^nd^i 
préparatifs y qi^e l^ inful^res étant; 
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prefque tous François d'inclinarîon ^ 
on s^fempareroit aifémenc de leur Ifle, 
de forte qu'il fixa^l'autorité le départ de* 

* M.He l'armée. Les flottes combinées* des Fran- 
Thou* rS\$ ^ des TurcsquiavoieotpafTé l'hiver 

a Chio^^ & qui eurent ordre de favorifer 
fa defcente , arrivèrent fur les côtes dl- 
talie au temps qu'il le défiroit. La flotte 
Turque étoit ' compofée de foixanre 
galères , fous la conduite de Dragiu de 
' ' Rais , fameux Coirfaire & favori de 
Barberouffe. La Françoife en avoir 
trente-fix , commandées par Ifcalin 
Adhémar Polin , Baron de la Garde. 
Expédi- Il s'embarqua accompagné de S^aint- 
tîondcPauI Severijj Duc de Somma ,, qui avoit 
de Termes, onze enfeignes d'Italiens , de Valle- 
ron qui commandoitfix compagnies 
Françoifes, & deplufieurs aurres Ca- 
pitaines illufl:res , de Sanpietro , de 
Bernardino Corfo d'Orfaano , ennemis 
de là fadtion Génoife, * ' 

La prife de Baftia devoît ptivrîr /a 

* Le ly campagne ; Termes y détacha ^le'Dnc' 
Aottti;;^. Jç Somma & Sanpietro avec quatre 

galères. Le Gouverneur de la ville re- 
fufa de fe rendre y mais Sanpietro 
ayant fait entendre aux habirans qu'on* 
venoit les tirer de là Servitude , Se que 
le Roi les rendroit heureux , ils reçu- 
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rent les aflîcgeans clans la citadelle, & 
fe tournèrent contre le Gpuverneur qui 
chercha fon faliu dans la fuite. Termes 
arrivant le lendemain avec le^gros de 
ion armée*, eut la fatisfaftion de voir 
les chemins 'remplis de Corfes qui , 
revenus de la frayeur des Turcs , raf- 
furcs par les promefTes de Sanpietro , 
attirés par fa réputation , venoient fe 
ranger à fon parti , & proteftoient 
qu'ils ne vouloient vivre & mourir que 
pour la France. Un grand. Seigneur qui 
s'appelloit Jacobo de Mare , prit alors 
parti dans nos troupes. Ce fpeftacle 
augmenta la confiance du Général au- 
tant qu*il flatta fon amour-propre ; les 
chofes commençoient à tourner comme 
il lesavoit prédites. Il donna fans dé- 
lai fes ordres pour s'emparer prefqu'en 
mêrhe temps des places qui avaient, 
garnifon. L'infanterie Italienne foumit 
S. Rgrent^ Valleron avec (ts compa- 
gnies de Gaféons rédaifit Corté. La 
feulé Vire de la flotte Ottomane fit 
déferterPortovecchio, Sanpietro avec 
fes Corfes prit Ajaccîo d'emblée & 
la livra au * pilLige. Après ces difFé-* 
rentes expéditions hèureufes & ra- 
jfJides , le Duc de Somma & Auréle 
Frégofe 'allèrent en porter la nouvelle à 
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la Cour , &. marquer en détail au Roi 

le fuccès de fe$ armes. 

Il n'y avait qae la ville de Boni- 
facio qui ; à caufe de {os fortifica- 
tions , réfiftoit à la rage de Dragur, 
& lui coûtoit fix cens hommes de perte; 
mais elle fe rendit à l'éloquence de 
* I?eNas> * Capitaine Provençal, qui, 
Thou. s'.ipprocbant des murs de la ville af; 
fiégée, repréfenta fi adroitement aux 
habitans les fuites terribles de la co- 
lère des Turcs , <ju'il les engagea â 
implorer la clémence du Roi. Ib ca- 
pitulèrent, & c'eft ce qui nous priva 
du fecours des Ottomans le refte de 
la campagne j car Dragur , qui ne (ù- 
foit la guerre que pour piller, fut très- 
mécontent d'une capitulation qui lui 
déroboit l'efpoir du butin : on loi 
donna bien quelques contributions pour 
Tappaifer lui & fes janiflaires , mais 
il ne fe crut pas dédommagé } * ^ 
fous prétej^tç de l'approche dç J'iiiver , 
il fit voile pr dépit vers les côtes de 
Barbarie , après avoir néanmoins infiJ^t^^ 
& pillé, contre le droit des gens, les ha- 
bitans & la garnifon de la ville rendue. 
, Termes fe confola de fôa départ en 
confidéranç le nombre ào (qs con-» 
quêtes. U fit prcter le ferment défi- 
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u R» 4éHcé aux infulaires , ordonna de for- 
tifier Içs places conquifes , & réunie 
Boi" toutes {^^ rorces contre Calvi , la feule 
rifo qui réftoit aux Génois , & donc les 
•agir galères dlfcalin Adhémar vinrent blo- 
5er5 - Quer le port. U s'ctoix déjà emparé du 
ce ; fauxboure , & avoir inverti la ville , 

?pùtant d'avance, le plaifir d'avoir fini 
1 promptement une expédition auflî 
glorieufe , lorfque l'adreffa de Chrif • 
tophe Pallavicin fir tout à coup changée 
la forrune. Gènes l'avoir envoyé avec 
quatorze cens hommes pour obferver 
\ts ennemis , & tâcher de prolonger 
•le fiége , n'ofant porrer fes erpérances 
plus loin. Mais Pallavicin attaqua fi à 
propos les alîiégeans , qujil les poufla Auteur 
hors de leur ligne , & ravitailla Calvi, its RévoL 
Cet avantage , qui fit reprendre cou- ^* Gènes. 
rage aux Génois , leur permit d'à-» 
chever Tarniement qu'ils préparoienr* 
On en donna le commandement* à 
André Doria , qui avoit alors plus d& 
qiaatre-vingc fepc ans > regardé dans 
ces circonltances comme la refTource 
de la nation , ravi de fervir fes con- 
citoyens avant de terminer fa longue 
vie, & oubliant le nombre de Ces an- 
nées , comme fi l'amour de fa patrie 
lui avoit rendu fa première vi^i^^utj 
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En attendant que l'armement fût ache- 
vé 5 on dépêcha Auguftin Spinola avec 
vingt"fix galères & trois mille hommes 
de débarquement. Auguftin , digne 
par fes talens militaires de préparer les 
voies à Doria , fit lever le fiége de 
Calvi , à Termes qui fe retira dans 
les montagnes de Sanpietro d'Accia , 
ou il avoir pratiqué des retranchemens , 
& où il étoit contraint de fe canton- 
ner , parce que fes troupes étoienc 
beaucoup dimmuées , & qu'il man- 
qitôit abfolument de munitions. 

Inftruit de fa retraite , André Do- 
ria preffa le départ de la flotte , &* 
vint relâcher à 5. Florent , qu'il fça- 
^ '^y ^^""s voit être médiocrement pourvu , & 
Novcmb qu'il réfolut d'aflîéger par terre & par 
mer. Ilaraenoit avec lui des forces con- 
fîdérables , trente galères , quatorze 
gros vaiflTeaux , douze mille hommes 
de bonnes troupes, toute forte de mu- 
nition de guerre , d'abondantes pro- 
vifions , & par-deflTus tout , fon expé-' 
rience. Avant de commencer les tra- 
vaux du iîége' , il fit prendre Baftia ', 
afin de mettre lei derrières de fon' 
camp en fureté." Ses vues étant rem- 
plies , il tourna tous fes moyens contre 
S. Florent , fans qu^ la grandeur ni la 
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Variété de fes foins fût un trop pefanc 
fardeau pour fon âge. Termes harce- 

loit fes 3ccachemens. Jourdain des 

* 

Urfins, qui commandoit la place, le 
fatiguoit par de fréouentes ferries; il 
fît race à tout , & força la ville de fe 
rendre, après avoir fait conftruire un 
ouvrage au milieu du marais par où 
elle recevoir^ de nuit les vivres que les Révoluu 

Çayfans lui apportoient de la part de de Gênes. 
*ermes. Il eft vrai que nos revers le 
fervirent plus que fon génie propre j 
norre armée dolabrée «Se dépourvue , 
éroit hors d'état de rifquer des ba- 
tailles ; la tempère avoir difperfé la 
flotte qui yenoit de Marfeille au fe- 
cours de S. Florent; les ennemis inter- 
ceptoientprefquetousnosconvois. Ain- 
fi des Urfins réduir aux abois, fans 
munitions ôc fans reffoûrce , n'avoir pas 
d'autre parti à prendre que de capi- 
tuler. On accorda d (ts troupes les hon- -^ 
jieursde la guerre > àcondinori qu'elles i<54. 
ne pôrreroient de iîx mois les ar.njes 
contre l'Empereur , contre les Génois, 
ni contre la République de Florence , 
qui avoir fecouru les Génois dans cette 
guerre. Des Urfins donna pour otages 
Valleron Se Agripeto , les plus diftin- 
gucs de fes Omciers. On tranfporta les 
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François à Antibes-, & les Génois en- 
trèrent dans S. Florent; mais on vie 
auparavant ce que peut le courage uni 
au défefpoir. 

Bernafdino d'Ornano , que Doria 
n'avoit pas voulu comprendre dans le 
traité , non plus que les autres bannis 
par te gouvernement de Gènes > fore 
de la ville avec quelque? compagnons 
de fa deftinée , force les lignes de cir- 
convallation , perce les Jjandes Efpa- 
gnoles, tue ceux qui ofent Tarrêter, & 
s'échappe des mains de fes ennemis , 
qui 1 eu(Tent condamné aux galères y 
comme ils firent ceux qui nt purent 
imiter fon couragç. 

Quelque avantageufe que fut à la 
République la prife de S. Florent , elle 
ne valoit point ce qu'elle avoit coûté. 
Il^voit péri fous les murs de la place , 
où Tair eft contagieux , dix mille hom- 
mes prcfque tous de maladie , pendant 
trois mois que dura le fiége. Ce qui 
eft furprenant , & qui donne une grande 
opinion de Thabileté d'André Doria , 
c'eft d*avoir dérobé les malheurs qui 
a[rri voient dans ion camp- à la péné- 
tration des Généraux François. Cet art 
de cacher fa foibleffe réelle fous un 
faux appareil de puiifance ^ eftr un des 
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Ïlus grands talens d'un Général. Doria 
e pofTédôit dans un éminenc degré ; 
il fe reridoit ainfi maîcre des événe- 
mens , & fucmontoit les obftades de 
1p. nature par la force de fon génie. 
Il continua d'ufcr de fa fortune j & , 
marchant à la tête d'un corps de 
troupes que la République lui avoir 
envoyé, & d*une multitude de Corfes 

3u il s'étoit attirés par la publication 
e Tamniltie , il vint droit à Corté , 
dont il prit le château par la petâdie 
du Commandant la Chambre , *qui , 
pour cette trahifon , fut pendu à Mar- 
feille. Il comptoit marcher enfuite 
à Ajaccio , & eût bientôt enlevé aux 
François toutes leurs conquêtes fi des 
ordres fuporîeurs ne Teuflent arrêté 
dans fa courfe. . Mais la flotte Otto- 
mane ayant reparu fur les côtes d'I- 
talie , l'Empereur, dont il reftoit tou- 
jours Amiral , le rappella pour la com- 
battre. 

Cette diverfion fit le bonheur des '554. 
François. Xermes reprit Corté après 
un fiége de trois mois , & rendit à 
nos armes toute leur confidération. Les 
Corfes , qui avoient fuivi la fortune, 
revinrent avec .elle dans notre parti \ 
Se les Génois ^ renfermés dans Calvi*, 



1^4 tiljiolre des Révolutions 
Baftia & S. Florent, n'oferent pîu5 
tenir la campagne. Sanpietro fut une 
' des principales caufes de cette-^rcvo- 

lution ; il devenoic tous les jours plus 
célèbre & plus recommandable auprès 
• des Corfes , qui , dépofant leur obf- 
tination naturelle, plioient fans répu- 
gnance au gré de (es defirs ; mais /â 
gloire &C Ion crédit lui firent tort , 
parce qu*il en devint plus altier & plus 
préfomptueux. C'étoit un grand homme 
de guerre , mais peu courrifan , d'une 
humeur féroce & inflexible ; incapable 
de modération & de ces ménagemens 
délicats , dont l'amour propre *des 
hommes rend encr'eux Tufage nécef- 
faite. Il avoit ofFenfé, par fa hauteur 
& fes propos indifcrets à Vefcovato* , 
Paul de Termes, qui, aflez circonf- 
pe<St pour contenir fon reflentiment , 
fut auflî aflèz fenfible pour en écrire 
Philippinu en Cour^ & en demander fatisfaclion. 
On rappella Sanpietro , fous prérexre 
de lui communiquer de nouveaux pro- 
jets fur rifle de Corfe ^ ir ne rabattit 
rien de fa fierté. Il triompha à Paris 
des mauvais fuccès qu'eut fon Général 
pendant fon abfence , & des mécon- 
tentemens des infulaires , qui , tou- 
jours intraitables au fujet des impôts, 
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abandonnèrent en affez grand nombre 
nos enfeignes , parce que* Termes , 
iâns argent , & obligé de payer fes 
troupes , avoir fait des levées fur eux : 
il eft vraifemblable encore qu'ils vou- 15^5 
lurent venger la difgrace de Sanpietro. 
Le miniftere n'entra pas davantage 
dans la brouillerie de ces deux fameux ' 
Capitaines j Imais , fentant toujours 
mieux par la continuation de la guerre 
avec rÉmpereur , l'importance de la 
poiTeffion de la Corfe , il envoya .à 
Paul de Termes mille hommes avec 
àiyerfes munitions , & Jui promit de 
nouveaux fecours. Ce Seigneur fit une 
féconde fois le fiége de Calvi fans fuc- 
'^cès y parce que la brèche de la Cour- 
tine où il tenta laflaut , n'étoit point 
praticable , & que Doria, revenu avec Philippinu 
quarante- quatre voiles de Livourne , 
ayant chaffé dix-fept galères Fran- 
çoifes du port de Calvi ou elles fecon- 
doienr les opérations de notre Général , 
acheva tout- à- fait de rompre fes aie- 
fures. Termes alors renonça* à la pour-» 
fuite d'un deffein dôi)t, vu fes forces 
aftuelles , il trouyoit l'exécution im- 
poffible. Pendant qu'il fongeoit à d'au- 
tres entreprifes plus conformes à la 
inédiocrité de ies movens ^ il re^ut 
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ordre de pafler en Piémont pour y 
comiiîander Tarmée Françoife. C'étok 
un des plus fages & des plus habiles 
Généraux de fon temps j les Hiftoriens 
en font le plus grand éloge : il con- 
fçrva Teftime & la faveur de nos Rois, 
. mafgré les malheurs qu*éprouverent fes 
armes j fa rare prudence paffa en pro- 
verbe*, comme Tintrépidité d'OCfiinj 
il écoit né pauvre, &. parvenu aux 
premières dignités : il ne mourut poinjt 
riche. 
Exp<î- Jourdain des Urfins , qui le rem- 
dition de pj^ça dans le' commandement général 
des Urfins. ^^ '^ Corfe , fe flatta d'y être heu- 
reux , & d'attaquer Calvi avec plus de 
fuccès , parce qu'il avoit .plus de veC- 
ijyj. fources. En effet , les flottes Turques 
& Françoifes lui débarquèrent chacune 
trois mille hommes , & une nombreufe 
artillerie. 11 fit dreffer onze pièces d» 
DeThou* canon vis*à-vis la porte de la ville, 
tçois autres contre les mûrs de la ci- 
• ■ tadelle , &c une batterie de fix canons 
* & de deux coulevrines fur le rivage de 
la mer , pour battre de revers les af- 
'^ Le 10 fiégés. On ouvrit la tranchée ; * les 
d*Août. Gafcons montèrent les premiers a Taf- 
faut , & leur attaque fut impéjcueufe ; 
mais il ètoit 'deftiné que cette ville 
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ferok Técuçil des arm€s Françoîfes^ 
nous fuQies repoufles trois fois de fuite , 
& perdîmçs trois cens ^e nos foldats ; 
on nous enleva trois drapeaux. Les af- J^ivoluu 
fiégés fe défendireiu avec une intrépi- ^ 
dite étonnante fans diftinûion de fexe 
ni *dage. Les femmes combattoient 
pêle-mêle avec les hommes j on les 
voyoit autour de la brèche rouler dés 
pierres fur les affiégeans : plufieurs en 
)^perdant la vie , laiflerent des preuves 
ide leur inviolable fidélité pour leurs 
nciaitres. [a) 

L'entreprife manqua par la faute dçs 
Turcs 5 qui , ayant refufé le premier 
jour de foutenir les François à l'aflaut , 
le contentèrent le lendemain de trou- 
ver Tair par des ctis confus^ Se quel- 
ques décharges de moufqueterie ; on 
. efpéroit cependant de les déterminer 
à mieux agir , & d'emporter la place , 
lorfque Dragut fit tout-à-iîoup fonner 
la retraite , & rapporter fës canons à 
bord de ks vaifleaux. Des Urfins & 
le JKaron de la Garde accoururent pour 
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(a) Cefl: depuis cette époque qu'on voit 
fur la porte de Calvi c^îtç inuription ; Cdlvçje 
/fmpifjidek. 
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le prier de changer de réfolution , & 
lui faire confidcrer que la ville ne 
pouvoir renirjong-remps conrre leurs 
eïForrs réunis, combien fa démarche 
'Philippinu nuiroit a fa réputarion ', & déshonore- 
r roit la parole du Sultan. Il confentit 
de demeurer encore quelque temps en 
Corfe , mais pourvu qu'on levât 4e 
iîége de Gnlvi , & que Ton entreprît 
Celui de Baftia. Des Urfins fut ainfi 
obligé {a) d'aller camper devant cette 
dernière ville , efpérant de la prendre, 
& de féparer par cet avantage l'af- 
front que nos armes avoient reçu. Ici 
mêmes efforts & mêmes difgraces , les 
Turcs relièrent encore dans une inacr 
tion affedée , qui fit écht>uer Texpc- 



(a) Les habitans de Calvi , félon une opi- 
nion qui fubfifle encore parmi eux, voyailt 
leur ville réduite à rextrcmité ; cxpofercnt , 
la nuit ou*ils croyoient recevoir Taflatit , un 
crucifix lur le rempart , &c refterept en prières 
en attendant Tenneml. Ayant trouve le len- 
demain le fiége levé à leur grand étonnemett , 
ils regardèrent cette délivrance comme mira- 
culeufe* Le même crucifix fut confacré dans 
une chapelle de l2 cathédrale od il eft encore 
enfermé fous vn rideau derrière le chaflîs. 
On ne le montre au peuple qU'^vcc fix cierges 

allumés, 

ditiûp : 
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dition : on interpréta dîvçtrement les 
motifs d'une conduite B. extcaordi- 
naire. Philippin! , contemporain des 
^vénemens que nous racontons, croie 
que Dtagut étoit piqué comte des 
TJtfîns de ce qu'il ne l'avoir point in- 
vité i la première attaque de Calvi , 
qu'il autoit voulu d'ailleuis qu'on lut 
eût pcomisde lui donnât une fomme. 
d'argent , & de lui abandonnet les 

{letionnes & biens à dircréiion après 
a prife de la ville. C'étoit un corlaire 
fameux par Tes talens, & encore plus, 
par fes pirateries , conduit par un or- 
gueil infolent & une avidité brutale. 
U Ht route vers le Levaiu \ Si des Ur-- 
fins, après avoir fait pat-tout ce que. 
l'on peut attendre d'un grand & brave 
Capitaine . finit malheuteufcment ', 
douleur de fes. 
campage donc les 
[i promettre une 

' malheurs , les 
: ta plupart uo^re 
le Sanpierro qui 
(es infmuatioQS. 
s recours dés ex-, 
is-de foUdité que. 
iPioindres motifs 
H 
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ibianloiéne ces ihfulaires incondans ; 
jts ejiHttetent de nouveau les François , 
& tecournerent encore nne fois à eux 
dans moins d'une année. 

Pendant ce fpeâacïê de vicïllîtude , 
l'Efpagne en dorina un à l'Europe auflî 
frappant qu'înoui. Charles-Quint, fâ- 
iJguedç ïa grandeur , pbar laquelle il 
afYoi'i! fàctifié le rçpos de fa vie, ii-' 
fôlu de finir fes jours dans la retraite, 
céda l'Empire â fon frère Ferdinand , 
le Royaume d'Efpagne & fes Etats 
d'Italie à Philippe fon fils , & con- 
* • îî*> c\at * avec la Fran<:e une irève de cinq 

i« fdeFe- g^j^ béçeffaire aux aTiangemens de fon 
îfbdicstion. La Corfe, quoique com- 
|*rjfe dans cettfe trêve ,'he Voulut poÏJic 
f avoir ^gard ; tnais comme nos trou- 
pes fe tinrent fur fa défenfive , les di-' 
vers pattis rall^ncirént leur ftnimofîté 
mutuelle. Au bruit d«S armes foccé- 

Pkilippini. lierinl Us foinS t 
Paniffe de la vill 
confidcrable flC d 
îrtriva i Ajaccio 
fomeu? Di>â:éurs 
vajé p^rle Rdi é 
Géhécil àeiTtih 
bouvoir d'y téfè 
Wjr des jnjiica,tij 
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caufes en dernier reflbrt* Il y rédigea 
un coips de loix de concert avec des 
Urfin*, Sanpietro, & raflembice gé- 
nérale de la nation qui fe tint à Vef- 
CQvatoj on y convint d'établir, fous 
Tagrément du Roi y un confeil de ré- 
gence à Corté. 

C'eft dans ce temps de relâche , & 
penda^ qu'on écoutoit les loix , que 
Sanpietro , dont.Tame ardente ne re- 
pofoit point , conçut un projet qui lui 
attira un refus mortifiant. Il propofa 
à la Cour d'établir un vfce-Koi en 
Corfe , & demanda de l'être. Son am- 
bition n'avoit rien de déraifonnable , 
c'eût été la récompense de fes exploits 
&c de la fupériorité de fes talens } 
mais, parmi lé nombre de fes parti- 
fans , il trouva des envieux dans fa 
patrie qui , prenant un ton -de mépris 
au(n ridicule qu'injufte à l'égard de 
cet homme célèbre , ne ceflbient de 
dire que Sanpietro n'étoit point fait 

{>our un fi haut rang. Ces Corfes , ja- 
oux de fa fortune , étoient quelques 
Seigneurs des premiers du Pays. Le 
miniftere 5 craignant qu'ils ne refufaf- 
fent de reconnoître fa vice-Royauté , 
& qu'ils n'excitaflentde nouveaux trou- 
^bles, préféra des Urûns , qui avoir 15J71 

Hij 
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lavantage de briguer à la Cour; on 
le revêtit en cette occafion du cordon 
de Tordre de S. Michel , qui ne fe 
donnoic alors qu*au mérite & à la 
naiiïance. Sanpietro n*en put diflSmuler 
fon dépit ; il s'attacha à traverfer routes 
les entrepri fes de fon rival. Leurs 
brouilleries auroient eu des fuites en- 
core plus fâcheufes ^ fi un heureux évé- 
nement ne les avoir prévenues. Ce Tut 
^ le traité de paix que Henri II & Phi- 

le x^^d^A- ^W^^^^^'^^^"'^^"^ *P^'^ ^^^^^ Plénipo- 

wril. tentiaires à Câteau - Cambrefis , où. 

Paix de parmi d'autres intérêts d'Etat , on rc- 

Càtcau- gla la deftinée de la Corfe. 11 y fut 

Caj»brcus. ^Jp^I^ Qy^ 1^5 Génois accorderoient 

un pardon général aux infulaires qui 

avoîent fuivi le parti des François , & 

ne les inquiéteroient jamais pour cette 

r^ifon j que les JFrançois reftitueroienc 

tpute$ les places qui étoient en leur 

pouvoir. On reipput de part & d'autre 

les engagemens. Grimaldi & Saoli, 

nouveaux Commiffaires du banc de 

S. Georges , vinrent prendre poffef- 

fion des places évacuées , & des Urfins 

farcit pour rendre ^compte au Roi de 
exécution de fes ordres. Les Génois 
traitèrent d*abord avec douceur les 
Corfes 9 qui , raifurés par ces raai^ue$ 
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de bonté , prêtèrent l'hommage , & 
parurent avoir étouffé leur ancienne 
antipathie. Mais c'étoit un feu mal 
éteint qu'une imprudence du gouver- 
nement ralluma. Les CommifTaires 
Hebuffo & Imperiali , qui avoient fuc- 
cédé aux^deux preoiiers , ayant , dans 
une aflemblée de tous les Seigneurs 

au ils convoquèrent près de Baftia , '3>^^* 
emandé à chacun un état eftimatif de 
ies biens & de fes terres , indifpofe- 
rent les efprits^par cette innovation 
qui parut fufpede à des gens toujours 
en garde contre la tyrannie. Sanpietro , 
qui n'avoir pas voulu profiter de Tarn- 
nidie , indigné contre la paix gêné-' 
raie ,. craignant le reffentiment des 
Génois & les fuites de leur dernière 
démarche , toujours irrité contr'eux , 
& ne refpirant que la guerre , fe ren- 
dit en Fratice pour éviter leurs perfé- 
cutions , & leur attirer de* nouveaux 
troubles. La Mort de Henri II , celle 
de François II » la minorité de Charles 
IX , mirent fur fes pas des obftacles 
învincibles»> Catherine de Médicis , 
fort mécontentex des Géqois qui n'a- 
voient pas voulu déférer â les inf- 
tances en faveur desFiefchi qu'elle pro- 
tégeoît^ promit d'appuyer Sanpietro* 

H iij 
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Mais les guerres inreftines lièrent fa 
puîlTance; il ne put en obtenir que 
Quelques fommes d'argent dont la 
ïource tarit enfuite au fort de fes be- 
foins. Moins il avoit de moyens, plus 
il ofoit entreprendre ; il vint à bout 
tant par fes intrigues que par le crédit 
de la Reine ^ de négocier un traité 
entre Philippe 11 & Antoine de Bour- 
bon Roi de Navarre, par lequel ce 
dernier cédoit la Navarre à Philippe , 

3ui s'obligeoit de lui donner la Sar- 
aigne , & de l'aider à conquérir la 
0>rfe. En attendant que ce traité pur 
avoir lieu , Sanpietro paflfa en Italie , 
où il fit tous ks efforts pour engager 
le Pape , & Corne , Duc de Florence , 
à s emparer de la Corfe. Il agitoit 
toutes les Cours de ks négociations 
importunes , promenant par-tout fa 
haine & (^s intrigues. Refiifé des 
Princes Chrétiens , il eut recours aux 
infidèles , & fe rendit en Afrique au- 
près de Dragut de Rais , qui lui oon- 
feilla d'aller à la Porte Ottomane, U 
s'y tranfporta, rien n'étoit difficile à 
fa paffion , & fit remettre au Divan des 
lettres de recommandation du Roi de 
Navarre. . 

Mais , pendant qu'il négocvcM avec 
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les Bâchas , les Génois trai^^t ave^ 
fa femnie,. tachoienc cje s'en rendre 
maîtres , ainfi que 4e Tes fils. Auguûin 
Bazzica- ]Lupo , qui alloit fojjvenf de 
Marfeille à Gènçs , & Michel prêtre , 
à qui Saopiecro avoir confié le foin 
d'Alphonfe & d'Antoine-François ks 
enfans > furent les inûrumens dont fo 
fervii la politique Çénoife. 11^ repré- 
fenteçent j^ Vannin^ , fç^inie 4p San- 

Jûerro., .^u'il étoit de fpn devo^ 4'a|- 
er.à Gç.nes faire ^ fourpiflîpn ^i; Sc:- 
JDar, & d'y .d.éclar,er qa'fille dcfappjoi^- 
voit la rébellion de Ioq mari. Vous f 
ferez à portée , ajoutèrent - ils , die 
ménager la grâce dé votre époux , S^ 
la fortune .de vos, enfans. Vpus n'av^ 
pas d'^illeur^s 4'^utres moyens de ;:^"' 
çheter l^s biens dont la félonie {a) dp 
Sanpietro voijs a privée. Peup-ctre q^e 
, Vannina ne compta pas .beaucoup fur 
ces efpérancps j mais une femme lé- 
gère & vplagç , qui haï^oit ,un rna^i 
Tomhte , impérieux , *l^r|L;t4^ & de- 
voir faite des voeux cpn^tiQuels poi^t 
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(a) Le$ GénoU^ nialgtié le ttai^é^^e Cl<* 
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une vie plus libre , n croit point dif- 
ficile à. perfuader j elle envoya fes ef- 
fets les plus précieux à- Gènes , Se par- 
tit fecrétetnejit de Marfeiile fur une 
Pel^a. -petite barque accompagnée d'Antoine- 
J?rançois , Trin de fes fils , & du Prêtre 
Michel , chargé de la conduire. Quoi- 
qu'elle eût répandu le voile du myf- 
tere fur fon départ , Antoine de Sainc- 
Tlorent , ami & confident de San- 
pietro , eti eut Connoiffance ; il U 
pourfuivit fur un brigantin avec tant 
de vûeflTe , qu*il Tatteignit près d'An- 
tibes. Les fubomeurs prirent terre, 
'& fe fairverent dans les détours des 
montagnes. Vannina demeura au pou- 
voir de Saint- Florent ,' qur la confia 
au Seigneur du lieu. Ce Seigneur la fit 
tranfporter elle & fon fils à Aix en 
Provence. 

Sur ces entrefaites Sanpietro ayant 
15^^ fçu la mort d'Antoine dé Bourbon tué 
au fiége de Rouen , renonça à des né- 
gociations qui , n'étant plus foutenues 
du Prince Navarrois , enflent été farts 
fruit , ôc quitta Conftantinople. Ce fur 
à Alger qu'il apprit Tévauon de fa 
fttnmê^'f i cett^ nouvelle il entra dans 
une fi grande futeur ,- qu'il rua ds^is 
le aïooieot Piene-Jean Calvefe foa 
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'domeftique , parce qiCil s'étoit permis 
fur cet événement délicat des réflexions 
indifcretes. Après avqir immolé cette 
viiStime , il s'embarque •précipitam- 
ment , refpric troublé de penfées fom- 
bres , continuellement follicité par fa 
jaloufie au crime qu'elle lui fuggéroin 
Il aborde à Marfeille , vient à Aix , de 
nuit, à la maifon où l'on gardoit fon 
époufe , & demande qu'on la lui re- 
mette entre les mains. Le Parlement, DeThou» 
rempli de fagefle & de douceur dans - 
fon adminiftration , s'y oppofa , afin 
qu'une femme d'un fang au(G illuftre 
ne fut point abandonnée à la ven- 
geance d'un époux féroce , capable de 
poner fa colère aux derniers excès. 
Mais Vannina , plus courageufe que 
ne le font ordinairement les perfonues 
de fon fexe , déclare , maigre fes noirs 
predentimens , qu'elle veut retourner 
avec fon mari : ils viennent donc en- 
fembJe à Marfeille ; on friffbnne en 
fe repréfentant leur entrevue , & 4e 
filence de leur voyage. Sanpietro ani* 
mé d'une nouvelle fureur en entrant 
dans fa maifon qui , étant encore dé« 
meublée , rappelloit la fuite de Van- 
nina , â peine à contenir fon empor- 
temeat. Mais > accoutumé de lui parlée 

Hv 
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en termes refpçâueux à caafe de ùi, 
haute nailFance , il lui reproche fon 
infidélité fans ff répandre en injures , 
& lui dit , avec le fang froid de la 
colère , qu'un crime de cette efpèce^ 
ne peut être expié que par la mort. 
Après ces courtes & terrimes paroles » 
il la laiffe enfermée avec fes femmes 
M. le de compagnie pendant trois jours , * 
êM^lv ^P^^^ lesquels il vient lui annoncer 
. qu'il faut mourir , & fait figne à fes 

efclaves d'exécuter fes ordres cruels. 
Vannkia , fufpendant leurs bras homi* 
cides , fe tourne vers fon époux : 
» Puifque , loi dit - elle , mes joors 
» doivent finir avant le terme que la 
» nature leur avoir prefcrit , je veux 
*> avoir la confoladon de rendre mon 
» ame à Dieu , non entre les mains 
»> de ces viles perfonnes , mais «dans 
» celles de l'homme que je n'ai choifî 
» pour mon mari qu'à caofe de fa va» 
» leur : donnez-moi vous-même Je 
^ coup fatal qui doit m'ôter la vie^ 
9 xéduifez votre févérité à m'accorder 
« cette dernière grâce. » Elle efpéroit 
^û'il ftémiroit de commettre un iî af- 
freux attentat , & que , par c&xnojtn ^ 
elle pourrott échapper éa pétil. Cet 
iMitiâce âttendriiËuu jae fixt rira ùa: 
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Tamé de Sanpiecro j il croit que fa 
femme eft finçerç dans la demande 
qu*eUe lui fait de cette trifte faveur, 
ofe confentir d*ette fon bourreau .; 
& fe mettant à (^s genoux pour lui 
demander humblement pardon , cet _ . 
<ppux dénatujé l'appelle encore fa 
Dame , félon fa çoutijinq , lui dçnoue Morttra- 
enfuite fes jarretières , infenfi.ble aux gjcfue de 
larmes qui coulent des yeuîc de Van- { ^^'u^rci 

• ? ' I • ^ ^ 1 Vannina 

uina , a ces larmes qui ont tant de a*Ornano 

fjouvoir fur les cœurs ; il lui pafle 1 .s 
iens funeftes autour du coi j .& 1 c- 
trangle inhumainement. * * LAw 

' Le bruit de ce meurtre çour.anf deteurâesRé^ 
quartier en quartier , remplit la yillp ^^^* ^* Gé- 
d hprreur y on frémit aii recK' d une ""jr^^ ç^^ 
adion fi déteftable. La repommée U y^/i>i. ^^ 

SuUie dans la Capital^ & dans tout le Mailli. 
Loyaume j on l'apprend avec étonner Corneille. 
ment j on la raconte avec indignation : M^oreru 
Ips femme;î , que lesfuitey^'jiii exetn- > 

j>le fi pernicieux fiopt wjjiUer , dé- 
vouent: le coi^pable ^i> tpurtnçttxs , f|c 
teignent fon cripe^des plu^ npijres pu- 
îurs. Il fe rend cependant en diligenqs 
à Paris , afin de prévenir .les rignevir^ 
4e la Juftice j il y^parpv un objet d'ex^ 
jcratipn à to^t le njpndjç. La Rpine 
iPaef e , <jni Jl'eftimQit pç^ut fes talens , 



1 8o Hijloire des Révolutions 
refufe de le voir, les mains encore fil- 
mantes du fang de fa noble époufe. 
Découvrant alors fa poitrine , & mon- 
trant les blelTures qu'il avoir reçues au 
fervice de France , il dit aux cour- 
DeThou. tifans : qu'importe au Roi &au Royau- 
me de fçavoir comment Sanpietro s'eft 
comporté a^ec h femme , pourvu qu'il 
ait bien i^rvi Sa Majefté. Ces paroles 
prononcées avec hardieflfe par un hom- 
me qui^n effet avoit rendu de grands 
fer vices aU Roi , impoferent aux cour- 
rifans , & il obtint qu'on ne lui fît 
ppîn^ fon procès, tant la réputation 
de fa valeur lui donnoit de confidéra- 
tioii. 

Sa haine pour les Génois açcrurde* 
puis cette horrible cataftrophe ; il les 
regardoit comme les fcdufteurs de fa 
femme , & leur reprochoit d'être la 
caufe de fa mort ; aucune digue ne 
put déformais arrêter ce naturel im- 
placable , que tant de puiflans motifs 
e'xciroiisnt. 11 écrivit à Àurele Ftégofe 
attaché au Grand Duc , & le pria de 
déterminer ce Prince à protéger fon 
entreprife : Corne rejetta fts prières, 
& Fregpfe fa confiance. Abandonné 
de tous , il ne perdit pas courage , & 
commenta tout féal /en foulevant h 
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nation , une guerre dont Tiflue lui 
fur fatale , mais la plus terrible que 
les Génois euffent efluyée. Avant de 
Tentreprendre , il envoya Antoine & 
Paris de S. Florent pour ranimer le 
zèle de fo# parti , & pour mefurer 
clapdeilinement les murs de Bonifacio 
où il vouloir faire une defcente. 11 eut 
des contre- temps fâcheux qui Tempe* 
cherenr pendant près de trois ans de 
mettre ion deffein à exécution , fans 
.que ce long intervalle pût refroidit 
Tardeur de la paffion qui le dcvoroit. 
Enfin lorfque les Génois ne fe mé- 
fîoient plus de fes furprifes, il def- Defcente 
cendit avec vingt-cinq François & douze de Sanpic- 
Corfes au golfe de Valinco , où, à^oenCor- 
l'imitation a Hugues Colonne , il ren- ^' • 

voya la galère qui Ta voit porté de Pro^ j^^^ , ,^^^ 
vence , comme pour dire aux compa- Le CAe- 
gnons de fa fortune que leur falut fe- valier de 
roit dans leur épée , & non dans Tef- l'Hermite^ 
poir d'une fuite honteufe. Iftria aban- 
donnée , tombe fous fa puiflance ; il 
brûle la tour de Venzolafca , dont il 
fait la garnifon prifonniere, s'avance 
dans le fond de Tlfle , entre dans Vef- 
covato , en harangue les hebitans au 
Tnilieti de la place publique , & les 
entraîne à fon parti par la force de fon 
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difcours , qu il eft cependant obligé 
d*interrompre pont repoufler les Gèr 
tiois qui viennent le furprendre. H les 
met en fuite , les pourfuit jufques vers 
Corté , & les y bat à platte couture. 
Chaque four donne de 4|puvelles al- 
JarrDes â fes ennemis , & augmente le 
nombre de fes partifans. Pluueurs Cor- 
fes illudres , qui s'étoient re cirés i 
Rome , viennent le joindre > & com- 
battre fous lui pour la liberté de leur 
patrie. La plupart de ceux qui étoienc 
tQ^iés le fervoient déjà par leurs armes ^ 
leurs intrigues > quelquefois par leur 
fortune , entr'autres , Rolland d'Or- 
nano & Achille de Campocaflb \ mais 
Achille , quoique brave dans les com- 
bats , étoit de ces âmes foibles , irré- 
solues, incapables d aimer aurant que 
de haïr , manquant de caractère , fan^ 
force pour la vertu , comme fans cou- 
rage pour le crime. Séduit par Xqs Gé- 
nois , il teur promit d'afTaffiner Sani- 
pietro. Mais , arrêté par fes remords 
au moment quil alloit eb^écuter ' fon 
projet déteftable , il lui en fit Taveu , 
^ le toucha par fon repentir. Ils re^ 
nouèrent^ tous deux les liens de leaj: 
amitié commune , à laquelle Achille 
fut de nouveau infidèle ppur repa0er 
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dans le parti des Génois. Cependaftt 
Fornari , Commandant pour la Répu- 
blique,, qui, depuis lieux ans, croit 
redevenue fouveraine de i'Ifle par la 
ceilion dé la maifou de S. Georges » 
Fornari mit à prix la tête de Sanpietro. 
Deux fois il eifaya de marcher contre 
ce dangereux «Général , deux fois il 
fufpendit fa marche ,* & jugea à pro- 
pos enfin defe.replier fur Baftia , à caufe 
cle la fidélité peu fûre de {t% foldats , 
prefque tousCorfes. Sanpîetro fondant 
pour lors fur fon arriere-garde, lui défir, 
malgré fa réfiftance vigoureufe près de 
Borgo , ^nze compagnies de gens de 
pied & quatre de cavalerie \ étant le 
premier au combat , comme dans les 
occations il étoit le dernier en re*- 
traite , quoiqu'âgé de foixante& quinze 
ans. La défaite de Fornari le rendit 
maître de la campagne ; il prit d'em- 
blée Portov.ecichio ; -& (es Lieutenans 
ne mdoquecent Saint Florent , où ik 
avoienc des inteUigences , que par un 
de ces hafards qui trahiflènt les projets 
les mieux conduits. 

Vivement allarmée de fes progrès , 
la République rappella Fornari , Ce 
envoya fous les ordres d'Etienne Do- 
tia quatre nulle komm^s caut Alb^r 
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itiands qu*Italiens , avec qaanticé de 
Scsgucrrcs. munitions. Il comprit qu'avec ce nau- 
veau chef& pkis rort & plus habile, 
il auroic encore plus beioin de pré- 
caution que de hardieffe. Doria à la 
tête de fix mille hommes étoit plus re- 
doutable que Sanpietro ne le pouvoic 
être avec douze mille qu'il avoit , à la 
vérité , mais tous exilés ou payfans , 
n'ayant la plupart qu'une zagaye pour 
armes 5 c'eût été pour un homme de 
guerre une leçon bien inftrudkive d'ob* 
ferver ces deux généraux fe faire pat 
fyftcme une guerre de chicane , 8c 
exercer , pour fe tromper r^iproque* 
ment , toute la foupleCTe de leur ef- 
prit , & les reflfources de leur art. Le 
Génois s'efForSoit d'attirer le Gorfe 
en plaine , & d'y engager des aftions 
générales , dans lefquelles il auroit eu 
un grand avantage avec (es vieilles 
milices. Le Corfe, par une raifon con- 
traire , s'appliquoit à garder les hau- 
teurs de« montagnes dont il connoif- 
fôit les détours , & à ne point expofer 
en terrein égal fes troupes peu inf- 
truires aux évolutions aes combats 
contre des troupes aguerries & difci- 

{)linées. Doria l'emportoit fouvent dans 
es rencontres, tntis c'étoient de pe*-, 
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lites viâoires qui ne décidoient rien , 
& coûtoienc peu aux vaincus Saiipietro 
le harceloit , & lui caufoit des pertes 
plus réelles par des incutfions fubites, 
ôc par une circonfpeition afFedce , 
qui , en traînant les choies en longueur, 
f^ifbir çonrumer les troupes Génoifes 
de maladies & d'cpuifement. Doria 
paffoit pour bien entendre la guerre , 
Sanpierro avoit plus de génie & d'ex- 
périence ; il ne riit jamais (î grand que 
dans ces dernières années qu'il dumpta 
ion impétuofîté par une conduire me- 
furce dont il ne s'écarta point , & qui 
l'auroit fait triompher iùrement fans 
les difgraces de la fortune. 

En effet , des indifpofî lions furve- 
nues à Doria , & le dépérilTement de 
fon armée, le contraignirent de la re- 
conduire en garnifon , & de laillei le 
ierro , qui en pro- 
s expédiiions , & 
e des liens. 11 prie 
> i le pofte de Sat- 
e Corté ; mais ces 
le furent que les 
avant- coureurs de fes pertes. Doria 
ayant rctablî fa lanté , & reçu des ren- 
forts conlidcrables , ouvrit la campa* 
gne Qonobllant l'hivei qui comiueB- 
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çoit à fe Faire fentir , ravit à Sanpietrgi 
toutes fe« conquêtes , & alla jufqu'à 
Baftelica , lieu de fa naiiïance , ^barcre 
fes mairons. Ce ravage fut le Hgnal de 
la guerre quil déclara à toute la na- 
ture j les arbres , qui font lornement 
& les richeffes de ce Pays , tombèrent 
fous le fer du foldat \ & , dans le prin- 
^S^^* temps , il fourragea les bleds & toutes 
les autres femences qui nourriflbient 
les efpérances du laboureur. La raifon 
d'état par laquelle il prctendoit juftifier 
ïts excès , étoit qu il ÊJloit ainfi for-^ 
cet les rebelles à fe rendre & abréger 
une guerre ruineufe à la République \ 
c'eft pourquoi la cru^iuré étou de tous 
fes projets y de toutes (ts réfolutions , 
il 6t pendre tous les rebelles qui tonv 
boient entre Xes mains. Mais les Cor- 
ks y loin d'en être plus portés à 1^ 
foumiflîon _, efi devinrent pJus furieux 
dans leur révolte ; & , pour ufer de 
repréfailles , inventant de nouveaux 
fupplices f ils livrèrent leurs pfifon- 
niers à la morfure des chiens les plus 
féroces. Un Capitaine Génois , déchirté 
^ar les dents terribles de ces animaux^ 
:ut le premier malheureux qui donna 
cette fai^lante tragédie. Comme s'il 
n y eût point e^i aflez 4fi niajux qui dé- 
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foladenc la Corfe , elle fe divifa en 

Elufîeurs partis ; les noms prefque ou* 
liés des raâions noire & roi^ furent 
renouvellées ;' on s*entrepourfuivit avec 1 t <^. 
aatant d'acharnement que le fanatifme ^^ Thou. 
en infpire dans les guerres de J^i*^ 
eion. Cependant , malgré ces on^i- 
uons qui traverfoient> les defleins de 
Saapietro , dimiiuioient fa puilTance 
& troubkneoc fes manceuvres , il im* 
po£bic encore aux forces de la Repu- ' 
bliqite. La belle retraite qu'il fit à Pan* 
crarip de Mariana , fit con(idérer les 
lumières de fon art \ Ton embufcadc 
de Luminanda , où » fans la trahifon 
d'un Qioine Franci^ain , il eût écrafé 
les troupes que Doria ramenoit ^ fai- 
{bit tcMtf coindxe de fon génie ardent, 
lors même qu il venoit |j|pprouver des 
malheurs ^ car c'eft alors qu'il conce* 
voit des defTeins plus hardis ^ ordi- 
tiairement plus irrité qu'abattu par fes 
difgraces : rien donc ne put vaincre 
fon opiniâtreté infi^montable.; rien 
ne put le détourner de fon entreprife., 
ni le défaut d'argent & de munirions 
que Catherine de Médicis [a) cefla 

{sl) Ce fot fOHr rcccvok ces mnoitions , de 
les légers fabfidcs , que les vai jTeaux de Fr^uMe 
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de lui fournir j ni U difetce affreufe 

3ue câufoit le ravage du Pays 8c te 
éfaut de culture , & à laquelle il ne 
put remédier, ni la fupërioritc conf- 
tante des armes Génoifes , tant fous 
Dû|^ que fous Vivaldo fon fuccet 
* En 15 ^6. fei^^ * ni la défertion de fes OflSciers 
qu'il avoir d'abord ménages , & qu'il 
rebutoit par la dureté de fon comman- 
dement , ni le dégoût général 4le (^ 
troupes ^ ( tf ) qui , ennuyées d'une 
guerre longue &c malheureufe , -pen- 
foient enfin à 1 abandonner \ mais il 
fuccomba fous les coups du ciel , & la 
voix du fang de Vannina fut exaucée, 
Raphaël Juftiniani , qui comoKindoit 
dans Ajaccio , ayant appris du traître 
Vicelli que Sanpietro aevoit fortir de 



lui apportèrent , que Sanpietro fit conftcuire 
dans cette année 1^66 ^ un port à Sagone. 

( a ) Il fie ordonner dans un confeîl de douze 
perfonnes que la nation a voit formé pour le 
féconder , les mêmes impôts que les Coifes 
avoient coutume de payer aux Génois \ ce 
moyen » auquel la nécediré le réduifoit » avoic 
beaucoup refroidi le peuple à Ton jjgatd , quoi- 
que les charges fuflent un ^pe^T plus modérées 
^ue celles qu'on acquitcoit envers la Repu* 
bliquc. 
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Vico avec une légère efcorte , forma le 
Àe((Qm de Tenlever , & fe porta pout 
xerte exécution derrière une coline 
proche de fa retraite avec un gros dé- 
tachement y où fe trouvèrent Michel- 
Ange, Jean- Antoine & Jeas^François 
d'Ornano , beaux-freres de Sanpietro. 
Il ne s'apperçut de Tembufcaiie que. 
lorfqu il n*étoit plus temps de l'éviter ; 
mais il eut la prefence d'efprit de crier 
à £bn fils Alphonfe, qui le fuivoit, de 
fe fauver promptement , & piqua des 
deux pour fuir lui-même^ Jean-An- 
toine, courant a lai , loblige de faire 
volte-face ; ils combattent feuls j tous 
deux fe tirent leur coup de piftolec & Sa fin U" 
fe manquent ; une troupe de mouf plorablc. 
quetaires Xjénois furvient \ Vitelli lui 
tire dans ce moment par derrière un 
coup d'arquebufe qui le renverfc de 
fon cheval. Alors Michel- Ange & Jean- 
François mettant pied à terre » le per^- 
cerent de mille coups , lui couperenc 
la tête, * & la portèrent à François *if<C7, 
Fomari Gouverneur de Tlfle , qui ré- Janvier. 
fîdoit à Ajaccio, Ainfi mourut avec le ^^ Thou. 
titre * de vaillant, aftif «Thardi Ca. ^^jj^^^j' 
pitaine , le plus implacable enaemi if. j^q^^^ç^ 
iles Génois \ un grand honune s il avxm 
été fage , un iiccos H\ avoit été hu- 
main* 
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Fornari fie cirer le canon de la place, 
fonnet les cloches de la ville , & or- 
donna des feux de [oie dans les rues , 
ne penfanr point qae ces réjouiflances 
étoienc Téloge de Sanpietro , & tour- 
noient aa déshonneur de la Rcpabli- 
que. Il diftribua des récompenfes à tous 
les foldats du détachement qui appor- 
tèrent quelques morceaux du corps de 
ce nlalheureux Général. Des Hifto- 
^ Auteur riens * racontent que les Allemands 
àes RévoL dévorèrent fcs entrailles pour venger 
delrenes. „^^ ^^^^ aûion plus qu'inhumaine 
leurs camarades qu il avoir fait brûler 
vifs. Une vengeance brutale empor- 
toit fes ennemis au-delà des atrocirés 
ordinaires. Michel- Ange dHDrnano ion 
beau- frère » non courent d'av^oir trempé 
fes mains dans (on fang , eut encore 
la ba(re(Iè d aller demander au Sénat 
la fomme d'argenr pcomife à l'auteur 
de ce meurtre ; Timaginanon frémit 
de fe repofer fur ces horribles dérails. 
La plupart de ceux qui formoienr 
Tefcorte de Sanpietro eurent*le temps 
de s'échîmper avec fon fils , excepté 
Léonard ^e Cafeneuve, Seigneur de 
Ty;tani prés de Corté , fon frère d'ar- 
mes , 8c fon Lieutenant général , qui 
fut pris dans la même embufcade y 
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mais il eut le bonheur de tomber en- 
tre les mains de fes neveux qui , n'é- 
eant ennemis que de fa îàiXion , lui 
conferverent la vie. La fuite de fon 
hiftoire offre des fcènes infiniment tou- 
chantes & tragiques. 11 fut conduit par 
ordre du Sénat aux prifons de Baftia , 
le pays natdl de fon époufe Bôut^- 
fecoco , iffue du fang des Colonrie , & 
dû ha t^ndreffe filiale imagina pdUf le 
délivrer une de ces aâ:ion& héroïques 
qui , honorant l'humanité , méritent 
d occuper le prerfier rartg' parmi celles 
que rhiftoire a foin de tranfmettre 
aux âges futurs. Une fervartte de Léo- 
nard , qui venoît lui apporter i man- 
ger , avoir feule la liberté de le voir 
dans fa prifon ;. l'entrée en . étoit fé- 
vérement défendue à toute autre per- 
fonne , & fur- tout à fes pârens. Ces 
loix cruelles n^arrêterent point le cou* 
rage d'Anton Paduan le plus jeune . 
de (es fils. Touché de l'état dç fon 
père , & du* danger dé mott où fa 
réputation l'e^^pôfoit , il conçut lé def- 
{t\n de le délivret , & Texécuta avec 
<:ette adrèffe & cette générofité dont 
la feule vertu eft capable. Il apprend 
en peu de jours à rafer , fe tevêt des 
habits d0 ft fervânte, entre comme 
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Belle ac- ^^'^ la tête couverte d'un linge, & 
tlon d*An- chargé d'une corbeille qui contenoic 
tonPadaan des plats, craverfe toutes les-portes de 
de Cale- \^ pnfon , fans que les gardes s'apper- 
çoivent de Ion deguilement , il etn- 
braflfe fon père , coupe fes fers , le 
rafe avec promptitude , change fes ha- 
bits contre les fiens , le fait évader 
p6ur qu'il aille rallier l'armée de fon 
parti , & demeure prifonnier à fa 
♦ Le CAe- place. * 

V^ àt On voudroît pouvoir omettre Tiffiie 
niermite, nialheureufe -qu'eut 1* démarche de cet 
intéreffant libérateur , & laiifer dans 
un oubli profond le traitement impie 
& barbace qu'on lui deftina , mais la 
vérité de l'hiftoire impofe la loi de ne 
rien diflSmuler. 

Les Génois, frappés des embarras 
5c des nouveaux troubles qu'ils pré- 
yoyoient que leur c^uferoit Léonard 
de Cafençuve échappé de leurs mains , 
i)j5 furent plus capables d'admirer l'ac- 
tion fublime d'Aqton Paduan, Us ren- 
dirent un arrêt inoui jufqu alors dans 
le monde , & condamnèrent à mort 
. un fils dont le feul crime étoit d'avoic 
rifqup ks jours pour fauver cepx de Ton 
père. Les circonftances Içs plus cruelles 

^.ccpmpagaerent le - fuppliçç du jeune 

' héros ; 
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Kétos i il fut transféré au château de | 

Tyzani lieu de fa naiflance, & le pa- 
trimoine de fes ancêtres-, où tant d'ob- 
jets , qui a>^oient droit d'intérelTer fou 
coeur , augmentèrent l'amertume de 
fon facrifice^ on le fit pendre à une 
fenêtre du château qu'on démolit y 
après en avoir brûlé les papiers & les 
meubles. * * I^ Q^ 

Âbymé dans la douleur par la mort valïtr de 
d'Anton Paduan , de ce fils tendre ^VUcrmixt. 
infortuné i qui il devoit le jour qu'il 
voyoit encore , Léonard rappella toutes" 
les forces de fon ame fouffrante pour 
le venger. Il ralfembla fes partions , 
les intérelfa à fon de(fejn ^ mais en 
même temps , ta générofité étoit la 
vejccu des Cafeneuve , il leur perfuada 
de choifir le jeune Alphonfe d'Ornanb- 

Four remplacer Sa^ipietro fon père dans 
emploi de Corn maïKlant Général. Us 
rélurent unanimement j deux mille des 
plus déterminés jurèrent de le foute- 
nir /ufqu au dernier moment de leur 
vie . & de confumer leurs biens pour 
fa gloire & pour là liberté comiuune ; 
mais quoiqu'il n'eût que dix huit ans, 
il Tçut mettre des bornes à fon ambi- 
tion ; & , affez fage pour facrifier au 
repos de fa patrie la gloire d'y com- " 

Tome L 1 
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t mander^ 11 fit , deux an$ après fou 

çleftion , foa accommodement ayec 1^ 
Répiib^i^e par la médiation de Geor- 
ges Dorja , Commiflaire général , & 
Pfjlwu» ae Jérôme-Leon Anconitano, Eyêque 
de Sagone. Jl^a capitulation pottoit que 
bien <ju'il ne put de quelque temps re- 
yeiîir eï^ Cprfe , 'il p'en feroit poinr 
jcenfé banni , & qu'il li^i étoit Ubr^ 
d'emmençi: avef luf fesprincipauz pat- 
jtifans. • 

Léonard de Gafisneuye , Se quelques 

autres de Tes aini$> le fuivirenr ea 

?l^?f France , avec huit pen^ Cçrf^ qu'il fit 

4' AlSonfc enrégimenter. Cjiarles IX, dont il 

4'Ornano ayoit jeté, enfant d'honneur l'attacha aa 

|9 Frange, fervicç de fa çotironrie par des faveur^ 

diftinguées , qui lîji fervirent de degré 

nour en mériter de plus girandes. (a) 

Pendant leç premières années de fon 

fçjour en France, le? Çorfes, tentés 

^ teChçr ^ncqte de irebellion, eo\toyerent * le 

^^^L ^f Capitaine Valéry de la maîfon Blan- 

m^r^i che à Çome 4^ Floçence , pour lui of^ 

frir la fouyerainçté àe leiu llje \ mais 

)eurs avances éfant rejettées de Çomç 

W iii ' ■> ■. \ Il . I ' -i. ' l !' . ' -H, ., I M . 'l' H i 

(a) Voyez rbiftoire de la aobk^e dç Çorfe 
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3ui aimoit mieux conferver la paix que 
acquérir des Ecacs, ils rentrèrent 
^ans leur devoir , & s'attachèrent de 
bonne foi à la République , qui fixa 
leur inquiétude par la douceur de Ton 
piiniftere. Le Gouverneur qu*elle leur 
envoya fut une preuve de (^% bonnes 
intentions ; c'étoit Auguftin Doria » le 
meilleur de fes citoyens , le plus doux 
& le plus jufte des hiommes. 5on début 
annonça (on caraâère; il convoqua 
îine aflemblée générale , où Ton ré- 
folut d'entretenir à Gènes un Réfîdenc 
Corfe chargé des atfaires de ilfle , Se 
autorifé à porter immédiatement les 
plaintes de la nation au Sénat. On choi* 
lit dans cette même diète douze nobles 
Corfes , dont deux dévoient à tour de 
rôle accompagner le Gouverneur^ Se 
Taflifter de leurs confeils. Doria , con- 
vaincu du mal que peuvent faire les 
gens en place mal intentionnés, pré- 
paroi t ainfi des entraves à leur coii« 
cu/Con y voulant étendre fes bienfaits 
dans l'avenir par une ambition or- 
dinaire aux grands hommes. 

L'illuftre & ancienne maifon de 
Doria a produit un grand nombre de, 
Ètmeiix guerriers , dont les exploits 
çxpent le; axi0ab$ de Gènes. Le tlus 
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célèbre eft A.ndré Doria , Généraliflîme 
d'Efpagne/ dont on voit la ftatue dans 
le palais du Doge. Les Philofophes , 
juftes appréciateurs du mérite , place- 
ront Auguftin à côté de lui à caufe de 
fon amour popr l'humanité , vertu pré- 
cieufe qui , lorfqu'elle eft éclairée » 
égale les plus beaux talens. Il fit forti- 
fier 8c emoellir de plufieurs maifons la 
ville de Baftia , qui depuis eft deve- 
nue la plus riche & la plus peuplée de 
Fifle. Gènes , qui cQnnoillbit fa fa- 
gefle & fa grandeur d'ame , favprifa 
toutes fes vues , & envoya , confor- 
mément à fes repréfentatiôns , une co- 
lonie à Portovecchio pour y réparer les 
ravages du mauvais air , & des guerres 
paflces. 

. Lorfqu'il eut mis Tordre dans Tad- 
miniftration , & favorifé la population 
trop négligée , il fongea à la fureté 
publique, & ordonna, pour garantir 
ces infulaires des invafions des Turcs , 
la conftruâ:ion de dix-fept forts , qu'on 
peut regarder comme des monumens 
de fa prévoyance & de la bonté de 
ion cœur. Le fouvenir de fes vertus 
caufa long-temps les regrets du public ^ 
fut- tout pendant la terrible famine 
doni: cetçc nation fut affligée en x jSz ^ 
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& où îe clergé fe diftingua par de gé- 
néreux efforts , mais où lei Miniftrès 
Génois montrèrent une politique im- 
pitoyable. Le Banc, oulà^maifon de 
S* Georges n'étoit plus alors fouve- 
raine deCôrfe, la Kcgublique , airifil 
que nous l'avons rapporté , en avoic 
repris le gouvernement le 9 Juin 1 5^2. , 
Ôc y avoit envoyé deux Commiflaires , 
Julien Saoli & François Lomellino , 
qui en prirent pofleffion j^ y firent* des 
régleniens ^ourla régence , & reçurent 
l'hommage de toutes les places fortes 
& des Seigneurs du Pays. Non-feule- 
ment la maifon 1]^ rétrocéda fes droits 
fur cette Ifle , mais elle s'obligea i 
une certaine fomme pour fournir aus 
dépenfes qu en^exigeoient l'entretien & 
la conferyation. Des auteurs préten- 
dent que les intrigues de quelques Sei^ 
gneurs & marchands de Gènes , qui 
lui reprochoient de favorifer les ré- 
voltes par la douceur de fon gouver- 
nement, & l'abandon de fon anc^ien 
fyftême , déterminèrent le Sénat à re- 
vendique^: cette fouveraineté j maisoa 
croit que le trop grand crédit d'Hedot» 
de Fiefque , qui étoit pour lors Gouver- 
neur de la maifon , avoit le plus con- 
tribué à ce nouveau changement. Les 

1 nj 
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Corfes en furent au défefpoir , & c'eft 
ce qui en jetta un grand nombre dan^ 
v^l^^^' le parti deSanpietro, Quoiqu'il en foie 
Corfc ^^^ caufes des derniers troubles , Tlfle 
jouit , depuis la retraite d'Alphonfe , 
d*uiie longue tcanquillité. Ses habitans 
marquèrent pour la République autant 
de zèle que de foumiâion \ la guerre 
x^7*» qu elle eut à foutenir fous le gouver- 
nement du Doge Alexandre Grimaldi 
contre le Duc de Savoye , les mit à 
une* épreuve dont Tiffiie leur fut ho-^ 
notable \ ils prévinrent les ordres y 
même les invitations du Sénat y & les 
principaux d*entr'eux^yant levé à leurs 
dépens quantité de troupes , allèrent 
défendre le territoire Génois «vec leur 
valeur accoutumée , & méritèrent eit 
cette occafion d'être appelles Tépée & 
le bouclier de la République» 

Fin du lÀvn troijitmc^ 
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1 Jepuis la foumiffion d*Alphonfe 
d'Ornano jufqu'à la rébellion de 172.9,» 
fameufe par fescirconftances & fes fui- 
tes , renouvellée pluHeurs fois , à peine 
allbupie au moment que nous écrivonsj 
les Génois ont régne en Corfe fans in- 
terruption & fans trouble. Dans cet ef- 
pace , qui a été d'environ un fiecle & 
demi » il ne s'eft paflé de mémorable que 
quelques événcmens dont nous ayons 
fait mention dans le dernier Livre , & 
IctablilTement de la colonie Grecque , 
dont nous i;^ndrons compte â la fin de 
cet Ouvrage. Le refte , qui confifte en 
de petits & obfcurs détails , n*a point 
paru digne d'être préfenté au public, 
ni d'intéreffer fon attention. 

Les mêmes caufes générales » mais 
portées plus loin , qui ont produit la 
révolution de Sanpietro » ont enfanté 
celle dont nous allons faire Thiftoire. 
Les eau» C'étoit Taviliflemcnt des Nobles, leur 
fe^^dclarc- exclufion des emplois & des dignités, 
bcUion. Tinterdidion du commerce , Téloigne- 
ment des fciences & de^ ar^s , Tigno- 
rance , la hauteur & l'avarice des pre- 
miers Magiftrats , aflfez lâches pour ven- 
dre la juftice, & autoriferà prix d'ar- 
gem les aflaifînats & ie brigandage» 
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ainfi que d* autres défordres dont la Ré- 
publique a prétendu fe juftifier, endi- 
lant que les uns étoient la fuite des 
guerres civiles , ou d'une févérité nécef- 
îaire , &en imputant les plus inexcufa- 
blés à la mauvaife conduite defes Offi- 
ciers. Il eft vrai que la plupart des 
Gouverneurs & des CommifTaires Gé- 
néraux qu'elle y envoyoit tous les deux 
vans , occupés à s'enrichir , incapables 
d'une adminiftration aâiive ,' fuivie ôc 
défintéreffee , abufoient égalerait de 
la patience dés Corfes & de la confiance 
du Sénat. Telle eft au moins lopiniou 
la plus reconnue dans le pays fur le 
gouvernement de grand nombre de ces 
Officiers qui exerçoient en Corfe la 
puiffance de Gènes. J'obferverai cepen- 
dant que leS; imputations qu'on leur 
fait méritent des reftridions. Il n'eft 
pas vraifemblable que des Sénateurs & 
des Nobles d'une République qui a 
fourni tant de grands hommes , & fi 
refped:able par l'étendue de fes lumiè- 
res & la lageflTe de (es vues , aient tou- 
jours , lorsqu'ils ont été envoyés dans 
cette Ifie , concouru directement à y 
détruire le bien, & à rendre les Corfes 
malheureux. Il m'a paru , au contraire > 
â l'examen des faits , que les manœu* 

1 v 
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vres de leurs fubâicernes , les menées 
de quelques Nationaux divifcs entr'eux 
pour des intérêts particuliers , avoient 
fouvent rnéprifé les loix, & produit de 
grands défordres. 

Outre ces cauies générales qui , de- \ 
puis long temps, agifloient fur le na- ^ 
turel de ces Infulaires , & aflFoiblif- J 
foient leur fubordination , il s'en for- \ 
ma de particulières qui , unies aux au- \ 
très , & leur donnant plus d'adivité , j 
tirèrent les chofes de leur route natu- t 
relie , & opérèrent l'entier renverfe- 
ment des principes \ telles étoienc la 
prorogation arbitraire des impofitions 
établies en 1 7 1 5 , pour des avances qui ; 
depuis avoient été rembourfées , l'u- ; 
furpation des Communes fituées entre 
le Liamone & le Tavignan , l'établif- 
fement des gabelles , & la défenfe de 
faire du fel à l'étang de Diane , félon 
que les Corfcs l'avoient anciennement 
pratique. L'indifférence avec laquelle 
on écoutoit les plaintes du public , fài- 
foit naître tous les jours des mécon- 
tentemens nouveaux , les Piéves de 
Bozio-Moriani , & de Tavagna furent 
les plus impatientes du joug \ les fem- 
mes fe révoltèrent dans le village de 
Bozio \ on alfomma à coups de pierres 
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les coUeâ:eûrs des tailles qui , las de 
ne faire que des courfes infrudlueuref 
Ce des emprifonhemens inutiles pour 
tirer de l'argent d'^un peuple qui n'en 
avoir points avoient pris le mauvais 
parri de vouloir leur enlever leurs uf- 
tenfiles de ménage. On traça par ce I7^i^ 
coup hardi le chemin de l'indépen* 
dance^ & un événement qui , en toute 
autreoccafion^feroitdemeurédafisVobf- 
cvLïité y acheva de les exciter à la ré- 
volte , à laquelle ils n'étoient déjà que 
trop enclins^ On fit pendre à Final; 
place des Génois en terre ferme , quel^ 
que^ foldats Coffes dignes des der^- 
niers fupplices. Les parens dei coupa-^ 
blés , quon avoir exécurés , crièrent i 
Toppreffion j la nation , pré venue qu'on 
lui avoir fair ourrage , fe perfuada quer 
fon hoiineur étoit intérené} on mur- 
mora rout haut , les plus courageux dé- 
cidèrent rirréfi>lutiôn des plustimiiles^ 
one ardeur égale s'empara des ci^ 
toyens '^SC, au milieu du tumulte ^ 
cliacîin réclamoit fa liberté. 11 n'y 
avoir que des ménagemens extrêmes 
oui puiTent » dans ces circonftances* 
délitâtes , appaifer les efprits. Alexaiw 
dre Saluzzo étoit parvenu à le^ conte- 
1^ pendant k durée de fon gouver^ 
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nement à force de fagefle & de dott- 
ceur •, mais Félix Pinelli qui lui fuc- 
ccda , croyant devoir embraffer un 
autre plan de conduite , les irrita par 
fon exceffive dureté, Cctoit un homme 
fier & févère à outrance , voulant dans 
les affaires emporter tout de hauteur , 
& penfant que trop de facilité envers 
des rebelles n'aboutit qu'à leur faire 
naître de nouvelles prétentions. Ainfi , 
lorfque les Corfes lui demandèrent la 
liberté de faire du fel , & la fuppreffion 
ÀQs nouvelles taxes qui , quoique mo« 
diques en elles-mêmes, leur étoîenc 
inlupportables à câufe de leur pau« 
vretc , il rejetta leurs propofitions avec 
mépris \ & , faifant des exécutions mi- 
litaires pour les obliger de payer les 
nouveaux impots, il mit par ces vio- 
!ï7i5* lences le comole à leur délefpoir. Le 
foulevement fut général \ on alluma 
fur les montagnes des feux dont ces 
peuples font convenus pour être les 
Ses cir- fignaux de la guerre civile ; .on fonua 
conftanccs par- tout le tocfin, les vallées retjenti- 
^. ^^^ P^^" rent du bruit des cornets , qui font 
ftîr' ^ " ^^^ inftrumens d'un fon rauque , & à 
l'ufage des Pâtres des montagnes pour 
raflTembler leur$ troupeaux : ils s'en 
jfervent dans loccauon con^me de 
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fîgn^ux. Excités par ces cris dé dif- 
corde , les payfans & les bergers vien- 
nent en foule enfoncer le dépôt des 
armes que la République avoit établi 
pour le cas de defcente imprévue ; ils 
y prennent des moyens de fatisfaire 
leur fureur , choififlent un chef , & 
marchent au nombre de quatre mille 
vers la Capitale , malgré là frayeur 
qu'ils avoient d'une comète horrible 
qu'ils difoient avoir vue la nuit pré- 
cédente , & malgré le^ repréfentations 
des douze députés du Royaume qfui ^ 
fe trouvant à fiaftia , vinrent au-de* 
vant d'eux les conjurer d'épargner les 
horreurs de la guerre à leur patrie com* 
mune \ mais nulle confidération n'ar- 
rête leurs emportemens , ils vont af- 
fiéger la ville. Terra-Véchia {a) eft prife 
auMî-tot qu'attaquée ; ils infultent le 
château , (Jb) & bravent avec des cris 
infolens le Gouverneur qui s'y étoit 



(a) On appelle à Baftia TerrcL-Vechia la 
partie de la Ville qui n elt point fortifiée , 
& n*cft entourée que de murs , lefquels font 
tn fort mauvais état, & fort bas. 
' (J) Appelle T<?TTa-Nuoya : il cft fortifié, 
c'çft la citadelle* 
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retiré. Les habitans conftemés doatenC 
s'ils doivent craindre pour leurs jours , 
ou feulenient pour leurs fortunes. La 
confufion eft i\ grande , qu'on ne pré- 
voit que des cataftrophes ; M. Mari ^ 
Evcque d' Aléria , arrive au milieu de 1 
ce trouble , le premier bruic de la ré- 
volte avoir réveillé fon zèle , il ac- 
couroit dans le defTein de calmer cti 
agitations dangereufes, rempli de cette 
confiance dont les bons citoyens font 
animés en pareille rencontre , parce 
qu'ils font plus d'attention aux avan- 
tages qur peuvent réfulter de ce qu'ils^ 
entreprennent , qu'aux difficultés de 
l'entreprife. 11 harangue les rebelles ^ 
ion caraâète eft facré 6c impofant y 
on l'écoute y il les flatte , les adoucit y 
les perfuade & les oblige de fortir de 
la Ville , en leur promerrant qu'il ira 
communicpier leurs griefs au Sénat , 
Se qu'il en rapponera dans trois fe- 
maines des réponfes fatisfaifantesr 
Rien ne fait mieux voir combien l'é- 
loquence , unie à la religion , a de 
pouvoir fur les cœurs ; il fembloic 
qu'une main divine agiflbit invifible- 
ment ; ces hommes , un moment au- 
paravant il furieux, devenus alors doux 
& paifibles^ fe retirèrent dans les^ mo»* 
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tagnes pour y attendre l'accomplifle- 
Hient des promefTes du Prélat. Il fe S73^^ 
rend en effet à Gènes , où il tâche 
dlnfpirer au gouvernement les moyens 
de conciliation qui lui avoient para 
les plus fortables aux circonftances ac'» 
tuelles y mais il ne réuflit pas aufli bien 
dans cette commidion qu'auprès de» 
mécontens. Le Sénat , trop prévenu e» 
faveur du choix qu'il avoit fait 9 fe 
contenta de blâmer Pinelli , dont le 
rappel étoit néceflaire , & d'envoyer 
quelques rroupes en Corfe avec Vé- 
neroH) > chargé d'y faire les fondions 
de Coramiflaire Général & de Négo- 
ciateur. 

Lorfque les rebelles fçurent qu'o» 
refufoit de tenir la parole dont !'£« 
vèque Mari s'étoit rendu garant. Se 

3u'on abufoit de leur crédulité , iU 
e/cendirent tumultueufement de leur» 
retraites , s'emparèrent des poftes qu'il» 
avoienc abandonnés , publièrent ui^ 
manifefle où ils exhaloient leur ani'- 
moâcé , & annonçoient qu'ils fe por- 
teroient aux de^rnieces violences fî on 
ne prévenoit dans fix fefpaine» par 
des fatisfaélions convenables les effets- 
de leur reffentiitient. Malgré leurs me- 
naces & \fL peinture énergique quô' 
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TEvêque d'Aléria avoir fait de l'étar 
malheureux des affaires , le Sénat per- 
fifta dans fa première réfolution , comp- 
tant que Venerofo rameneroit les ef- 
{>ritspar fes talens &par lauto rite que 
ui dqnnoient (es anciennes dignités 
& fa grande réputation. Il eft vrai que 
fi le fuccès eût été.poflîble , perfonne 
n'en. eût été plus capable que ce ref- 
pe6kable Sénateur \ outre fa qualité 
d'ancien Doge , il avoit de plus été 
Gouverneur de Tille ^ & avpit alors 
traité les Corfes avec le plus parfait 
défintéreffement & une bonté de |)ere. 
On y parloir encore de la douceut de 
fon adminiftration \ car le fouvenir 
des gens de bien ne s'efface point, 
ainfi que le montra un événement aufli 
honorable pour fa vertu , que digne 
d'çtre confacré dans Thiftoire, Les re- 
belles , campés fous les murs de Baf- 
tia , n'eurent pas plutôt appris fon ar- 
j^jQ rivée dans cette Ville , qu'ils s'en éloi- 
Lci^Avril. gnerent par refpedl pour ce grand 
homme \ Se afin de lui faciliter Tou- 
verture des conférence^. 11 prit leur 
démarche pour un bon augure de fa 
médiation , & leur fit fignifier incon- 
tinent , que le Sénat Iteur accorderont 
une amniftie , pourvu qu'ils^vouluifent 
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tnettre bas les armes. Ils lui répon- 
dirent qu'ils fe défarmeroient voion- 
. tiers j mais ils mirent à leur obéiflance 
des conditions fi outrées , qu'il en fut 
effrayé pour les fuites , & prévit &és^ 
Jors que leur déférence fe borneroit à 
fa perfonné ; & à quelques- témoigna- 
ges refpeûueux. Il fit cependant de 
nouvelles propofitions qui furent éga- 
Jement reçues avec honneur , & re- 
jettées avec force; après avoir épuifc 
les négociations y il voulut effàyer des 
armes, on battit î^s détachemens. Dé- 
fefpéré enfin de voir Tinutilité de tant 
de fages mefures , il demanda fon rap- 
pel au Sénat , en lui repréfentant qu'il 
ne pouYoit prolonger fon féjour en 
Corle fans y comprflbiettre la dignité 
de la République , qui , eu égatd k 
Tobftînation infurmontable des rebel- 
les , devoit plus efpérer de iQ% foldats 
que de its Sénateurs^ 

Tandis qu'il fe préparoît triftement 
à fon départ avec le regret , ordinaire 
aux gens vertueux , de n'avoir pas fait 
tout le bien qu'il avoit voulu^, & qu'il 
s'étoit propofé de faire , il conçut tout- 
â-coup , & comme par infpiration , 
Je projet d'aller trouver les rebelles ; 
c'écoit la bonté de fon cœur qui le lui 
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faggéroit j il fe rend donc à leur camp 
fans garde & fans fuite , c'eût èié une 
témérité pour bien d'autres ^ mais là 
vertu bienfaifante ne trouve que des 
amis. Il ne peut retenir fes pkurs d^ 
qu'il apperçoit les Corfes. « Mes eri- 
u fans, leur dit- il, d'un air de bonté 
19 en s\ipprochànt d'eux, profitez de 
fi là clémence du Sénat , rendez-vous 
» à mes confeils y vous me connoiffei 
%y & vous fçavesi que je ne refpire 
n que votre bonheur. » Touchés de 
la préfence & des procédés eénéreul 
du grand Venerofo , , les rebelles mê- 
lèrent leurs larmes aux fieftnes , & n'o^ 
ferent interrompre fon difcours. Lorf 

3u'il eut fini , ils marquèrent leor iof- 
ignation de ce*qa'an les avoic mi^ 
dans la néceffité de lui réfifter ; & 
Pompiliani , qui étoit leur chef depuis 
le commencement de la révolte , loi 
fit enfuite cette réponfe remarquable : 
» Vous êtes. Seigneur , trop vertueux 
» pour être l'organe de nos oppref- 
» feurs y votre droiture & le nom glof- 
» rieux de Père de la patrie , que vous 
» avez fi juftement mérité par votre 
» bon gouvernement , feront éternel- 
» lement gravés dans notre fouvenir* 
j» Soutenez un titre (i beau ^ on now 
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55 pourfuit comme des criminels , parce 
» que nous voulons être libres \ pra- 
» tégez un peuple opprimé j fi le foin 
» de vos biens & de vos dignités eft 
»» le feul motif qui vous rappelle au- 
w près des tyrans, daignez régner ici, 
i> nous reconnoîtrons votre autorité 
» paternelle , & nous vous obéirons 
»* avec la même docilité & le même 
3» amour que nous vous avons montré 
» pendant votre heureufe adminiftra- 
» tion. » Venerofo ne répondit à ce 
difcours , qui auroit été une grande 
tentation pour des ambitieux , que pair 
Un filence modefte & fubtime^ il fé 
tetira en gémiflant fur les malheur^ 
qui alloient inévitablement arriver; 
ce fut le plus beau triomphe de fa ver- 
tu. S'il n'y avoir jamais eu de Gou- 
verneurs defpotes , négligens , avides 
& injuftes, on peut conjedurer qu'il 
ne feroit point arrivé de rébellion en 
Corfe , quand on confidére l'amour ic 
le refpeâ que ces infulaires témoi- 
gnèrent pcjpr Venerofo & pour les au- 
tres Gouverneurs comme lui humains 
& vertueux •, il en étoit fi aimé , qu'oit 
prétend qu'il devint fufpeâ: aux Gé- 
nois , & fut rappelle avant le terme 
ordinaire de fon adminiftration. On 



jftra Hifioire des Révolutions 
mit a fa place le fieur Gfouppelh>i 
qu* il avoic avec lui en fécond j mais 
ce Commandant , qui n*avoit ni le 
même titre ni la même autorité , & 
. qui ne tint point la même conduite , 
•remit lagication dans les efprits , & 
augmenta les troubles. 

L'autorité, rhabileté, la force ayaîit 
été employées infruiSkueufement , les 
Génois , qui n'avoient plus de moyens , 
imaginèrent des rufes. Le Préfident 
17 jo. de Baftia écrivit une lettre infidieufe i 
Pompiliani , dans laquelle , après avoir 
vante la tonte de fa caufe , &c marqué 
combien il fouhaitoit fe déclarer, pour 
elle ^ il raflTuroit qu'il avoir corrompa 
la garnifon , & qu'il lui ouvriront de 
nuit les portes de la place. » Vous n'au- 
» XQZ , ajo;itoit-il , qu'à venir dans. la 
^ » Ville pour déterminer le refte des 
» citoyens que vous ne manquerez pas 
» d'entraîner par votre éloquence na- 
w tutelle , & Teftime qu'on a de votre 
» perfonne, »> On n'omit , en lui ren- 
dant cette lettre , aucune des circonf- 
tançes qui pouvoient écarter les foup- 

Î;ons. Pompiliani donna d'abord dans 
e piège j mais des affaires furvenues , 
& un je ne fçai quel preflentimenc 
l'ayant empêché de fe rendre à Baftia 
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le jour nommé , il y envoya à fa place 
Faoio Filinghiery fon Lieutenant , avec 
une efcorte de quatre cens hotpmes. 
Les portes leur furent ouvertes au fi- 

?;nal convenu ; ils s'avancèrent avec 
écuriré : mais à peine eurenç-ils pé- 
nétré dans la Ville , qu'ils furent in- 
veftis par unç foule innombrable d'ha^ 
bitans & de foldats , & mafTacrés tous , 
à l'exception de Fabio qu'on prenoic 
pour Pompiliani, & qu'on avoir ordre 
de réferver à une mort plus afFreufe, 
On le conduifit devant le Confeil poqr 
lui arracher le fecret de fon parti j 
mais on n'en put tirer aucune parole j 
quelque promeffe qu'on lui fît de lé 
fauver de la rigueur du fupplice , il 
r^fufa conftamment de faire une décla- 
ration qui eût été une foibleffe , il re- 
garda lappareil des tourmens & le 
dernier terme de fa vie , avec une 
intrépidité de héros. On l'arquebufà 
comme rebelle, fon cadavre fut traîna 
dans- les rues , enfuite écartelé , & fa 
tête expofée à toutes les portes , afin 
d'intimider ceux de la rébellion qui 
iconfidéreroient cet objet effrayant. 
Mille voix cependant apprennent aux 
Corfes le malfacre de Baftia , & en 
ibl|ici(enc vengeance. La'fiUe de Tin^ 
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fortuné Fabio , ainfi que les mères & 
les époufes de ceux <|ui avoient péri 
dans cette trifte aventure , viennent 
éplorées fe jettçr aux pieds de Pompi- 
iiani , Se lui marquer leur défolation 
lextrème. Sai(i de pitié & d'horreur , 
car le fort de Fabio étoit l'image de 
la dçftinée qu'on lui préparoit , livré 
aux agitations de la coLére , il jure dans 
fa fureur qu'il fe vengera de la ma- 
DÎere la plus terrible. Cinquante Corfes 
rifolus vont par fes ordres mettre le 
feiji â la maifon du Préddent ; il porte 
lui-même toutes les horreurs de U 
guerre aux environs de 3aftia , d'A- 
|accio Se de Calvi^ mais on craignoir 

f>ius encore la fuite de fes projets que 
a violence de {qs irruptions , parce 
3u'il paffoit pour avoir encore plus 
'habileté dans fes ipefures que d'im- 
pétuoHté dans fon humeur. Il avoic 
acquis de l'expérience dans le^ trou* 
pes étrangeVes où il avoir fervi avec 
diftindion ^ fon génie étoit plein de 
jreffources , fon ame pleine de force ; 
fes ordres étoienc pour fes foldats des 
loix inviolables. Il avoit les talens mi^ 
}itaires , Se autant d'autorité parmi les 
fiens que de réputation parmi les en« 
ftpmi?. ^% *yojt f5^ éviter les j)ié^ç$ 
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i^ue les Génois lui dreflbienc , il au- 
roit pu abattre leur puidance \ mais , 
moins heureux (ju il n'étoic habile , il 
tomba entre lei^rs mains , & on le fie 
prironnier dans le temps que (qs fer- 
vices importoienc davantage à fa fac- 
tion. 

Son malheur , dont on ignore les 
particularités > fut pour les mécontens 
une perte que Tincapacité d'Alvaradi- 
fio fon fuccelfeur rendit plus fenfible } 
jc'étoit un homme borné qui avoir ufujr- 
>é Teftime publique dans le fracas^ de 
a fédition , où la première ci; conf- 
tance entraîne ; il ravagea les dehor$ 
des villes Génoifes , conformément au 
plan de PompilUni \ niai^ il étoit hors 
d'état de Texécuter , encore moins de 
fe décider par lijii'même dans de ngu- 
yelles conjondures : comme on peut 
ep juger par Tacceptation qu'il fit con^- 
tre toute raifon ^ d'une fufpeniion d'ari- 
mes abfolument néceflàire , & uni- 
quement avantageufe aux Génois. Elle 
leur donnoit le tems de préparei: lesmar 
chifies que lei^r politique vouloir met- 
tre en Gèuyre. Ils avoient chargé depuif 
.quel(]ue temp$ le Marquis Doria teu^ 
Minière à Vienne , d'y folliciter Vzn* 
pui 4? lEcnpereutf Ce Ptipce ^pjp 
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inccreflTé à protéger Gènes, le rempart 
de fes Erats d'Italie ; mais l'arrange- 
ment des préliminaires , & quelques 
diiicuflions longues à finir dans le cours 
de la négociation , cauferenc une fi 
grande lenteur dans le miniftere Alle- 
mand , que les Génois furent obligés 
dexemporifer avec lesCorfes. Alvara- 
dino ne pouvoit donc fe conduire avec 
plus dç maladrefTe qu'en accordant cet 
armiftice donc il ne tiroit aucun avan- 
tage , & qui f^ondoit tous les defleins 
de {qs ennemis. Ils profitèrent de fa 
faute avec la même habileté qu'ils^ 
avûient eue pour l'y engager , & en- 
voyèrent dans cette Ifle ce qu'ils a voient 

*73<5# de plus confidérable dans le Sénat. 
Jean*Baptifte Grimaldi & Charles For- 
nari , que Jeur mérite recommandoit 
autant que leur naiflance , y furent 
envoyés avec le titre de Commidàires 
Généraux , & le pouvoir de traiter 

t?!»' avec les mécontens. Mais toutes ce$ 
démarches trbmpeufes n avoienc pour 
objet que d'amortir l'ardeur des Cor- 
fes , & d'attendre que la Cour Itnpé- 
riale ayant terminé les indecifions eût 
accordé les troupes auxiliaires qu'oti 
lui demandoit par un nouveau Miniftre 
qui étoit le Marquis Palkvicini. 

Pendant 
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Pendant cet intervalle , les rebel- 
les , impatiens du repos qui faifoic 
violence à leurs pâmons , agitèrent 
une queftion théologique , défirant ka* 
voir , pour contenter les inquiétudes 
de leur (uperAition plutôt que les dé* 
UczieSts de leur . conicience , fi la 
guerre qu'ils avoient entreprife étoic 
approuvée par la loi ; ils convoque- Q''«"î<^ûi 
rent une aflemblée à laquelle on in- q^^^^^^' 
vita \e% Théologiens de tous les or- 
dres »& quelques Eccléfiaftiques fécu- 
liers. L avis du Chanoine Orticoni , 
ancien Vicaire général d'Aliria » & 
qui pr^ndoit au Confeil , entraîna les 
uifFragesjii fut décidé que la guerre ^7)1; 
pouvoit fe faire légitimement lur ce 
principe captieux; qu'elle eft jufte pour 
ceux à qui elle eft néceffaire, & même 
iàinre 9 lorfqu'il ne leur refte d'efpoir 
que dans les armes {a). Le peuple» 
qui trouve de la juftice dans tout ce 

3[ui eft en fa faveur y applaudit à une 
écifîon qui âatroit fon reiïenciment ; 
9er(uadé qu'il alloit combattre fous 
a proteâion fpéciale du Dieu des ar- 



Ê 



( it ) Juflum ejl bellum quibus neceffarium & 
pîx arma quibus nifi in armis fpes isjè. - 
Tome /. * K 
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inées , il devinr plus courageux en d^ 
venant plus fanatique. Qn ne pouvoir 
lui parler de la ii^rpenfion dermes fap^ 
exciter fa fureur. Alvaradipo > qui Ta* 
voit réfolue , ne lui parut plus qu'un 
traître , 6c un homme fam talent & 
fans efprit ; la multitude emportée neO; 
.1 guère capable de ménagement ; ell^ 
le réyoqu^ avec mépris de fpn emploi » 
pour nommer à f» place Philibert Eva?^ 
riftoCiatten. 

Sous ce nouveau Général, plus zélé 
^ plus habile , le$ afFaire$ changèrent 
ll7)Xr 4e face. 11 foumit Âlgagliola , ût Iç 
blocus de Calvi , ^ jetta un^ (i grande 
confternation d^ns Baftia , que plu- 
fîeurs doutant d'y être cn^ fureté , fç 
retirèrent à C^ptara ou à Gènes. C'eft 
de tous les Généraux Corfes y celui 
qui a commandé Tarmée U plus pom« 
breufe : elle éroit de trente mille hom* 
mes. Une autorité fi grande le rendit 
glorieux , & lui fit prendre dans fe$ 
ordonnances le ûtre de Ccthéral de$ 
véritables Corfe^ pour le falut des peu» 
pies &c la défenfe dçs opprimés , coin-^ 
me pour déclarer que ceux qui iui 
étoient unis y étoien^ feuls les vrais 
enfans de la patrie , & poqr abjurer 
ïoiemneliement tous les anciens rap* 
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ports de fa nation avec la Républi*» 
que de Gènes. S'il confentit à an ar* 
mi/lice de quelques femaihes ' qu'ott 
lui propafa , c eft parce qu'il étoit fa* 
vorable â Ton parti , & néceflaire aut 
travaux de la campagne. La guett't it 
ralluma enfuite avec la nieme ardeur , 
tl n etoit point de contre -tems capa- 
ble d'affbibiir la réfolution que les 
Çorfes avoientprife de fe délivrer de 
la nation Génoife , ou d'en adoucit 
tellement le foag »' que leur dépen- 
dance ne différât point de la liberté. 
Occupés de cette raifon d'état » qui 
étoît leur plus grand intérêt & leur 
première pafGon , ils cherchèrent de 
nouveaux Souverains » ou plutôt , fé- 
lon leur façon dfe penfer , de nou- 
yeauic Proteâeurs. Dans cette vue » ils 
députèrent à Rome le Chanoine Ortt- 
^oni , qui avoit particulièrement leur 
confiance y afin d'offrir au Pape la fou- 
tôraineté de leur Ifle \ & s'il la refu* 
foit , de lui demander fa médiation 
entr'eux & les Génois. On étoit pré- 
venu qtre le fouverain Pontife ne for- 
tiroir point de l'imparrialité que luÂ 
impofoit fa qualité de Père commun » 
•fuppofé qu'il ne voulût point faire 
revivre les anciennes prétentions du 



^io Hifloire des Révolutions 
Saine -Siège Air la Corfe. 11 accepta la 
%ili, dernière propofirion , qui ne conve^ 
noie p^s moins à Tes fentimens qu'aux 
bienfé^nQes 4e (?l place» La Républi- 

aue , avertie auil vouloic bien fe ren- 
re leur médiateur > lui envoya des 
Plénipotentiaires \ mais les confërenr 
ces , qu'on tint â çettjs Qçcafion , ne 
donnèrent point de facilités aux in- 
tentions pacifiques du faint Père. ÂUr 
cun des partie ne procédoit avec fin- 
cérité ; les Çénois vquloieot amûfèr 
les CorCes » & les Corfes tromper les 
Çénois. Pendant que leiirs Agens trai- 
toient de la paix , ils Te fa^foient eux^ 
mêmes la guetrp. la plus vive & U 
plus opinia|tre.^ l^s Infulaires bIo« 
iquoient les Villes ptiocip^les. Us re- 
(cevoient fréqu^mpient de Livourne 
^es convois chargés de tpute forte 
de munitions : oo difoit que rEfpar 

{;ne fourniiToit l'argent ^ & la France 
es vailfeaux \ quç 1^ premier^ pré* 
tendant à la Çorjfe popr Dom Car- 
los , l'autre s'éçoit obligée à foi^tenir 
j^ fes prétentions Sur ces bruits , Gènes 
publia une ordonnance qui défendoit 
a tous yaifT^aux de nation quelconque » 
fous peine de niort pour les gens d^ 
Véquipage , de çgjf^îçu^qt), fç^t \n 
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navires , de commercer avec Tlfle de 
Cotfe, & d'y jetter l'anc^re , excepté 
devant Baftia , Caivi , Ajaccio &! Bo- 
nifàcio4 En confcqaence , fes galères» I^citiéléf 
ayant rencdntré i en croifartt fut les l'i^^^. ^t, 
Qoiti de laTolcane, un bâtiment rran- \^ Cour àa 
çois qui portoit fixante Côrfes , du ïrancté 
tanotl , & d'autres munitions defti- 
nées aux rebelles , le prirent ^ aprèsr 
lin combat de trois heures , & le me- 
nèrent à la Spezza. Nous taxâmes ce 
coup hardi de témérité , autant que 
la loi >' qui y a voit donné lieu, ndud 
avoit paru peu fage & iadifcrete. M« 
Campredon , réfident de France à Gè* 
nés , s'en plaignit avec la dignité qui 
convenoit a la grandeur de notre Mo- 
narque , & kifla entrevoir de près 
la vengeance qu'il en tireroit. Mais 
la République empêcha que ce dé* 
mêlé n'eût d'effets plite funeftes , en 
ordonnant qu'on relâchât le navire# 
Mortifiée par la Gourde Verfailles^ 
elle fe fervit de fes humiliations mè-' 
me , pour perfuader TEmpercur de la^ 

Froteârion fecrette quef la ÎFrance & 
Efpagne donnoient aux rebelles de 
Corfe. Charles VI , qui fe défioit de 
ces deux PuilTances , & craignoit qu'el- 
les ne poctaiTent la guerre dans le^ 

K iij 
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Milanez 9 ou à Naples , conclut ofi 
traité avec Gènes , par lequel il s*en- 

Î;ageoit d'autant plus volontiers de 
^i fubjuguer la Corfe , qu*il fer- 
moit par ce moyen les deux portes 
de l'Italie aux Efpagnols & aux Fran- 
çois» 

Le Gouverlietir de Milan fut charge 
de compofer , parmi les troupes Al- 
lemandes qui étoient en Lombardie , 
ID corps d'environ quatre mille hom- 
mes , & de Iqs envoyer en Corfe com- 
^* Août. ^^ troupes auxiliaires» Elles arrivèrent 
le 9 Août y dans le port de Baftia^ 
formées de cinq bataillons , de cinq 
compagnies de grenadiers & de cent- 
ExpWîtion ^i"g^ houflards , commandées par le 
^u Baron Baron de Wachrendonck. Le Colo- 
de Wach-nel Vêla , homme adif & d'une va- 
tcndonck. i^^j. ^jiUai^te , joignant le lendemain 
fes huit cens Génois aux Impériaux, 
ouvrit la campagne en forçant les re« 
belles de lever le blocus » qu'ils fsA* 
foient en vain faute d'ingénieurs & de 
canon iers. On les mit en déroute \ 
quatre cens hommes renverfés fur la 
place y quatre pièces de canon enle- 
vées 7 cinquante ptifonniers fervirenc 
comme de trophées aux vainqueurs. 
L'embrafement de Cardo , de Furianî , 
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céldi de Monte Riccipelld , tous lieust 
où les rebelles avoiciic pratiqué des 
inaga(ins , fvirent les fruits de cette pre-* 
tniere viftoireé 

On marcha tout de fuite stt% Sainte 
tlorent pouf l*a(lîéger , & on étendil 
les troupes dans la plaine de fiarbag;-' 
gio. Mais les rebelles ayant évacué ce 

fiode \ ain(i que les autres du nord | 
es préparatifs du (lége furent inutilesf« 
Les Génois occupèrent Saitlt - Florent ^ 
& Wachtendonck retourna â Baftia^ 
où il fit publier un pardon concernant 
tous ceux « aux cheh près ^ qui fe fou« 
niettroietlt avant le ternie de (îx fe- 
rnaines. L'exception qu il mit dans 
Tamniftie , empêcha de beaucoup quo 
Tacceptation ne fût générale. Bien loin 
de fe foumettre , la plupart des mé- 
contens s'écoient retranchés derrier0 
les montagne^ de Vefcovgto 9 réfolus( 
de n'en (ortir que pour faire des in* 
cùrHons , & dreder des embufcades 9 
conformément au plan de défenfe ima» 
giné par Sanpietro , le plus fage & le 
plus fur contre des troupes aifcipU-^ 
nées, 

A cette manœuvre , Wachtendonck 
comprit qu'il auroit befoin de renfort j 
& » fur fes repréfentations > le Goa* 

K iv 
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Yerneur de Milan lui envoya detu 
mille hommes d'infanterie , avec cent 
cinquante boiiflardS , & la Republi- 
que , quelques compagnies de grifons"* 
11 fe mit en marche avec fon armée , 
fortifiée de ce nouveau corps de trou- 
pes , pour entreprendre de forcer les 
letranchemens des rebeUes. Effrayés 
moins de fon approche , que du ref- 
fentiment que fon mauvais fuccès eau- 
feroit à l'Empereur , les mécontens dé- 
putèrent au Général Autrichien quel- 
ques-uns de leur$ chefs pour l'arrêter 
par de fauffes négociations. Comme il 
avoir ordre d'épuifer toutes les voies 
de douceur , il reçut leurs dépurations» 
malgré l'avis contraire des OflScîers 
Génoi$i&, après avoir balancé avec 
eux les divers moyens les plus propres 
à un accommodement \ il dépêcha un 
Courier à Vienne , chaJ^é du réfulrat 
j^^^ de leurs conférences. La réponfe de 
28 Odo- l'En>P^reur ayant été contraire aux 
\tz^ vues des rebelles , qui perfévéroienr â 

vouloir que l'on comprît leurs chefs 
dans l'amniftie , il continua fa route 
non vers Vefcovato , d'où fa prudence 
le détourna , mais vers San-Pellegri- 
no , pofte important & plus aifë i 
conquérir* 11 lui arriva , â Ion retour , 
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uneaffreufe difgrace. Les Jrebelles lui 
laiflèrent pafler le Galo , au^nc de 

C'erre appelle fonu-Golo ^èc vinrent 
lendemain , au nombre de qaatre 
ou cinq mille , fe porter fur les hau- 
teurs ) des deux côtés de la rivière. 
Prefle par le manque de vivre de re* 
tourner à Baftia , il revint par le même 
chemin > 6c fut obligé , • pour forcer le 
pont, d'attaquer les rebelles. 11 per- 
dit douze cens hommes , Se finit par 
faire une capitulation honteufe , fignée 
de TÂbbé Caftinecto^ un des plus re- 
doutables che£s de la révolte > ann d'oI> 
tenir un jiaflage. avec fes fept bataillons 
& fes drapeaux. 

Depuis ceitte tragique aventure » il ^711} 
fit de fiiguglia un pofte confidérable ^ 
dont il fentoit la neceffité , & convint 
avec les rebelles d'une fufpenfion d'ar- 
mes de trois mois, pour travailler danf 
cet intervalle à plier leur inflexibilité 
par àes négociations mieux concertées. 
M^is il les trouva également obftiné$ 
dans leur révolte. Piqué de leur réfif- 
tance , il rifolut de les attaquer par ûi| 
endroit fenfiblé , & de ravager leurs 
chânips les plus précieux. Les troupes 
de rEmpereut;;^ çeUes de la Républi- 
que feoiviferent en plufieurs ^orp^i^ 

Kv 
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poiir étendre, leur dévaftatîon. Mille 
ravages furepc les triftes monumens de 
cette expédition funefte aux deax partis, 
& peut-être davantage aux Impériaux. 
Ces derniers forent fouvent battus, mê- 
me avec la fopériorité du nombre , par- 
* ticuliérement à Campo di Loro , où 
vingt -^ un bergers repouflerent deux 
cens houfiàcds , foùtenus de fix cens 
hommes , tantrGrc^s que Génois (a). 
Les échecs que les Autrichiens ef- 
iuyerent en pluAeurs rencontres , joints 
aux maladies caufées par la rigueur 
de rhiver qui duroit encore ^ par la 
difette des vivies & k. mauvaife qua- 
lité des nourritures , avoienc fi fort 
diminué \t nombre de. leurs troupes , 
qu'ils furent obligés d'abandonner ia 
plupart de leurs poftes. Les mécon- 
tens auili • tôt les occupèrent, fur-touc 
celui de Saint ^ Florent , où Giatferi , 
qu'ils avoienc fait leur Général , éta» 
blit fa réfidence. 11 y reçut bientôr 
^près > avec une agréable furprife » 
quelques Dames de la Cour Efpa« 
gnole , dont la tempête avoit trou-- 



(û) Voyez le Précis cfesMocurs des Çorfcs 
^ÎT^ Courage. ..... 
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blé la navigation. Quatre galères , fat* 
fant partie de la flotte qui efcortoit 
Dom Carlos en Tofcane , & que le 
•mauvais temps avoir diijperfée au cap 
NoU , relâchèrent à Sainr-Florenr, Une 
de ces Dames étoit la ComtelTe de 
Saint - Eftevan ^ époufe d'un des Mi- 
niftres du Prince ; GiafFeri » charmé 
d'avoir une occaiion de plaire à la Cour 
d'Efpagne , tes conduiiit au château fur 
lequel le pavillon Efpagnol fut arboré 
pendant trois jours qu'elles y demei>- 
rerent. 

Depuis cette vifite, quin'étoit pour- 
tant que l'effet du hafard , les Génois 
fie doutèrent plus des relations des 
Corfes avec la Cour de Madrid. Ils 
en marquèrent leur inquiétude à l'Em- 
pereur , qui fe réfolut à envoyer dans 
cette Ifle , au printems fuivant , un 
fecours plus puiàanr que les deux pre- 
miers , fous les ordres du Prince Louis 
de Wirremberg > afin qu'il agit avec 
vigueur & fuccès , tant pour Thonneur 
des armes Impériales , que pour ter-* 
miner plus promptement une rébel- 
lion qui retenoit des troupes bientôt 
néceflaires en Italie. Le bruit de ces 1711; 
arrangemens donna une nouvelle chai- 
leur aux armes des rebelles ; ils fe r^ 

K v] 
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muèrent de tous les côtés » cherchant 
d gagner du terrein , & à oppofer de 
nouvelles barrières aux Impériaux; 
Ciaccaldi prit , avec deux mille hotn* 
mes , Olmettina. Charles Alexandrini 
traverfa le torrent de Pilinazzo , a la 
tète de quatre mille , pour aller fur- 
prendre fiiguglia , & s'emparer de San* 
Petlegrino. Il échoua dans ces deux 
projets. Wachtendonck * le fit avorter 
en couvrant à propos ces deux places ; 
mais en fuite il fuccomba fous la for- 
tune & la valeur 'de Tinfatigable Gia& 
feri , qui remporta fur lui une viâpire 
devant Sartène. 

Sartène , capitale d'un diftriét de 
ce nom , dans la partie ultramontaine 
de la Corfe, fidèle à la République, 
avoir réfifté aux promeffes & aux pré- 
iens du Général. Indigné de voir rou- 
tes Tes mefures manquées , GiafFeri fie 
defiein de la réduire par la force des 
^rmes \ il aifemble un corps de fept 
mille hommes , & part , après avoir 
adrefic au ciel des vœux publics , & 
entendu le fcrmon véhén^ent du Jé- 
fuite Euftache Âlvaradino , fur la né- 
ceffité & le mérite de combartre pour 
la patrie & la liberté. Il fça voit combien 
les motifs de religion donnent d'ea** 
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thoufîafme k ta valeur des foldats. On 17} «• 
arrive devant Sarcène à fepc heures du 
jtiaci^ \ fes généreux haoitans , qui 
veillôient à la (urecé de leurs foyers , 
s^écoienc mis hors dç leurs murs en 
ordre de bataille > & faifoient bonne 
contenance. Le courage fuppléoit au 
nombre , & d'ailleurs ils attendoienc 
du fecours de Wathendonck. On les 
attaque avec ardeur , ils fe défendent 
avec intrépidité ; le combat fe donne 
avec cet acharnement qu'on voit dans 
les guerres de parti. Ceux de Sartène^ 
accablés du grand nombre , & obligés 
de plier, fe retirent dans leur Ville, 
entraînant leurs prifonniers avec eux , 
parmi lefquels etoit Piccioli , l'ami 
du Général. A peine font-ils rentrés , 
que voici l'armée des Génois & des 
, Impériaux , forte de trois mille quatre 
cens hommes qui avoient débarqué â 
Campo - Moro. Sans fortir de cette 
tranquillité d'efprit , qui caraâérife 
rhéroïfme des grands Capitaines , 
GiafFeri fe difpofe à les recevoir , place 
mille hommes devant la Ville, pour 
s'oppofer aux forties des habitans , & 
range en bataille le refte de fa trou- 
pe. On le chargea de toutes parts j le 
Baron de W^athendonck , car on croie 
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qu'il s'y trouvoic en perfotuie , les Co- 
lonels Arnaud & Vêla le prennent, 
les uns de front » les aucres^en âanc ; il 
flic face à tous » leur ré(ifte»& les 
repoufle avec perte. Son àme pafle 
dans celle de fes foldats \ ils com- 
battent de pied fern>e , cooime de 
vieilles milices expérimentées dans les 
manœuvres des batailles ; Wathen- 
d^nck s'^étonne de leur réfiftance & 
du bon ordre qu'ils obfervent ; il feinc 
de fuir pour les mettre en defordre, 
i& les battre avant qu'ils puiflent fe 
rallier. GiafFeri s'apperçoit du piège, 
^ l'évite \ les Allemands reviennent 
à la charge , redoublent leur feu; Je 
carnagjS eft grand , les premiers rangs 
des Corfes s'éclaircifient > il y a de 
la confusion , mais ils fe raniment : & , 
s'élançant dans le rang des ennemis le 
poignard (a) â la main , ils les renver* 
fent , palTent fur le ventre de ceux 
qu'ils ont couchés par terre , pour- 
luivent les fuyards l'efpace d-une lieue , 
fe faififlent du Colonel Arnaud tombé 



(fl) Les poignards dont les Corfes font ufa- 
, font très - larges , à deux tranchans , 8c 
c terminent en pointe comme les lancettes. 
Us (ont plus longs que les couteaux dt cbafle* 
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de cheval , & font prifonniers ou tuent 
tous ceux qui n*onc bas le temps ou U 
force d'éviter leur fureur. 

Les Sartcniens , qui avoient com- 
battu avec une valeur admirable y 
voyant la déroute des troupes auxi- 
liaires , fe réfolurent , dans cette extré- 
tnité â quitter leurs maifons , & tâ- 
chèrent de s'ouvrir un paflage à tra- 
vers les ennemis ; mais Giafferi les 
repouile dans la ville , & entre après 
eux. Le courage qui les animoit , cède 
à la frayeur qui les abbat ; chacun ap"* 
préhende la colère du vainqueur \ les 
Femmes & les enfans viennent fe jetter 
à fes pieds , & lui demander grâce* 
Ce jour étoit trop beau pour le fouiller 
d'aucun aâe de cruauté \ il fe laifla 
fléchir y en faveur de fon ami Picciolo 

3u'il retrouvoit , & parce qu'il vouloit 
'ailleurs goûter les deux plus doux 
plaifîrs. d'une grande ame , celui de 
vaincre, & celui»de par^lonher. Nous 
aurons encore occadon de . parler de 
Giafferi ; la viétoire qu'on vient de 
décrire , fait l'éloge de les talens & de 
fa bravoure. \ 

Les Génois > défefpérés^ de la dé-* 
faite des Impériaux , s'en prirent à 
ceux qui , par leur fëcours , fomentuiens 
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X74*« l'audace des Corfes , & brûlèrent un 
bâtiment François , qui , ayant mouillé 
à la baie de Giralatte , leur avoir verfé 
des munitions de guerre } cette nou- 
velle infulte faite au pavillon dune 
PuilTance fî refpedable, étoit de na- 
ture â leur attirer des. défagrémens 
plus fôcheux. Le Roi s'écoit contenté au- 
trefois des excufes que la République 
lui fit par le miniftere du Marquis 
Doria, Se de la reftitution de la charge 
du navire. Mais , en cette occafion , il 
envoya quatre vaifleaux de guerre à 
^^ Gènes , pour diéter impcrieufement les 
réparations qu'il exigeoit , dont la prin- 
cipale fut qtie , le Sénat , par une or- 
donnance expre({è , publiée & aâichée 
dans tous les lieux de fon relTort , dé« 
fendroit à tous les fujecs de la RépU' 
blique de vifîter a l'avenir , & dans au- 
cun cas, les bâtimens François, 
Î75 1. Cependant le Prince de Wirtemberg 
le 4 d'A- débarque à Calvi avec fix mille quatre 
Vit' . cens hommes , accompagné du Prince 
du Prince ^^ Culembach , Général de bataille , & 
de Wir- du Comte de Schmettau , Général d'ar- 
tcmbcrg. tillerîe. La vivacité de fon courage ne 
fouffre point de délai ; il campe avec 
Culembach auprès de Calvi , tait oc- 
eaper au Général Schmettau les hau« 
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teuts du Nebio , laifle Wathendoncfc 
dans la partie de Baftia , & le Calonel 
Véla au voifinage d'Ajaccio. Avant 
d'ea venir aux armes , il publie , au nova 
de l'Empereur , une déclaration datée 
de Calvi , dans laquelle il offre aux 
rebelles laugafte médiation de Sa Ma- 
jefté Impériale , & un pardon général 
accordé par la République , à condition 
qu'ils remettront les armes dans Tef- 
pace de cinq jours \ faute de quoi ils 
ne peuvent s'attendre qu'à des traite- 
mens févères \ on leur fait envifagerles 
récompenfes de leur foumifSon & la 
punition de leur entêtement, que TEm- - 
pereur garantira , les unes de fa parole 
lactée , & fouciendra les autres de fa 
puilTance. 

Si la déclaration du Prince eût été 1731, 
rendue fans altération aux payfans,ilslc 4 d^A- 
n auroient point héfité de fe rendre \ '^"^^ 
mais les chefs leur en firent des inter- 
prétations infidèles , & les ennivrerent 
d'efpérances chimériques \ tantôt c'é- 
toit un armement qu'on préparoit pour 
eux en Efpagne , tantôt les Algériens 
fe difpofoient à les fecourir } ils cher- 
choient, par ces menfonges politiques, 
les uns à garder un commandement qui 
flattoit leur vanité , & foutenoic leur 
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fortune , les autres à fatisfaire letfT 
aver(ion,pour les Génois, & le fana- 
tifme de leur liberté. Egarés par les 
difcours des chefs , non - feulement 
ces peuples rejetterent les avances de 
paix qu on leur fit , mais ils porte- 
rent la folie jufqu'à infulter les Im* 
périaux ) on ne garda plus alors de mé- 
nagemens à leur égard. L'etpiration 
de Tamniftie , fut le commencement 
17)1. des hoftilités. M. de Wirtemberg fit 
\^ ^"marcher deux corps de troupes , l'un 
/ vers Algayola , & l'autre contre le vil- 

lage de Calenzana , & envoya unCo* 
lonel Allemand , avec trois cens hom- 
mes & cent houffards qui débarquè- 
rent au golfe de Valinco , pour péné- 
trer jufqu'à Ajaccio , & foumettre Vau- 
delà des Monts. Il échoua dans ces trois 
encreprifes, Sts troupes furent battues 
vers Algayola , & à Tattaque de Ca- 
lenzana ; le Seigneur Luc d*Ornano 
arrêta à Olmetto le Colonel Allemand , 
& le força de fe rembar<juer avec /a 
tfôupe , & de fe rendre à Ajaccio par 
mer ; le Général Schmettau effuya un 
échec aux montagnes de Lento & de 
Tenda. Cependant, malgré ces pertes , 
le Prince de Wirtemberg conquit en 
peu de cems prefque toute la Balagne } 



de Cprje , Li v. IV. 1 5 jT 

& , s*étant joint au Général Schmec- 
tau fur la naateur de San^Nicolao , il 
pénétra fans obftacle dans le fond du 
pays y dont il fe rendit maître. Les 
joais qui fuivirent ces différentes ac- 
tions , furent bien déplorables par les 
dégâts que Ton fit aux champs , les 
rebelles en voyoient la défolation de 
la cime de leurs rochers fans en pa- 
roître émus , tant renthoufiafme dont 
on avoit fçu enflammer leur efprit, 
leur prêroit de force ; mais , lorfqu'ils 
eurent appris que larmement d'Efpa- 
gne ne regardoit que la ville d'Oran ; 
& que les offres des Algériens fe ré- 
duifoiencà quelques froides poUteffes , 
ils regardèrent d*un œil bien différent 
les malheurs qu'ils venoient d'éprou- 
ver; Autant ils avoienr été obftinesdans 
leur réfiftance , autant furent - ils em- 
prefles â fe foumetrre. 

La Balagne fut la première àes pro- 
vinces qui envoya (es Pères des Com- 
munes faire leurs foumiffions au Prince 
de Wirtemberg. Alors Giafferi , & les 
plus fages de fon confeil, voyant qu'il 
ialloit fléchir fous la loi de la nécef- 
fité , & que l'exemple de cette pro- 
vince alloit caùfer une révolution gé- 
nérale ^ voulurent , en y coopérant eux- 
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mêmes , s'en faire un mérite auprès àt 
17 5 1» Prince Allemand. Us lui envoyèrent une 
Le 8 de députation de huit principaux chefs , 
***1' , dorit il ccotitai les propoiîtions, avec 
j- rr^i Qui il conWnt d'une trêve , & arrêta de 
tenir un congres a Cortc. On le donna 
des otages , & les Plénipotentiaires fe 
réunirent , le jour qu'on avait fixé , à la - 
Ville qui étoit le rendez vous gcnéraL 
Les Princes de Wirfemberg, de Culem- 
back, deWaldeck, les Comtes de Li- 
gneville & de Loweftinc j le Baron de 
w athendonck ; les Généraux Schmet- 
tau & de Lowendal , y éroient au nom 
de TEmpereur. Camille Doria , Jérô- 
me Vénérofo , Ri varola , nouveau Com- 
miffaire général qui avoit remplacé M, 
de Grimaldi & Fornari à l'arrivée de 
M. de Wirtemberg, François Gropalla 
[ui commandoit en fécond , & avoit 
eulement le titre de Gouverneur , s y 
trouvèrent de la part de la République. 
GiafFeri s'y rendit avec dix de fesLieu- 
tenans. Le Prince les accueillit gracieu- 
fement, & donna, pendant le fouper 
où il les retint , le titre de Colonel aux 
deux plus confidérables : diftinâion qui ' 
applanit des difficultés qu'il auroit fallu 
combattre , & prouva que les gtands 
gagnent plus par leur affabilité que pax 
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ieur «tnpire. L'Evêque d'Aléria fat in^ 
vite au congrès , doat on ouvrit la pre- 
xnieire féançe a« château , avec les ccrc- 
monies accoutuaices. Après la ledtur.e 
de Taâede garantie de rjEmpefeur,de 
Tamnidie générale de la République » 
de$ pleins pouvoirs des Plénipotentiai- 
res j le Prince 4e Wirtemberg , M. de 
Rivarola & I^ouis de Giafferi , pronon* 
cerent chacun un difcours où ils firenc 
valoir les droites intentions des Puif- 
fances qui les ayoient commis. Je rapr 
porte celui de GiafFeri, parc^ qu'il retif- 
ferme une belle réflexion. 

» t^'e^emple des peuples de Corfe , 
^ dit -il , doit apprei^arç aux Souve- 
M rains à ne point opprimer leurs fu- 
9> jets \ mais à fe les attacher par de 
» bons traitemens , & à fe fouvenir 
97 que , partageant avec eux la qualité 
99 d'hommes mortel^ ^ ils ibnt orîgt*- 
99 naire43icnt ég^ux ; la diilin/£lion où 
9» le fort les a placés n'eft point vaine ; 
»^ Jes Souverains font élevés au-deifus 
»> des peuples pat la force des Loix^ 
M n:)ais ï\s doivent s'y foutenir par des 
» fçntimens de juftiçe & d'huipanité j 
V la modéra3ion efl: leur plus fort ap- 
.w pui , la tyrannie la chofe la plus con- 
f> tjrai^e i Içurs intérêts ^ & ^ en vpn- 
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>• lanc trop étendre leur autorité > il$ 

1» vont toujoors ï leur ruine. 

On continua les autres conférences 
avec la même politefle & le mêmefuc- | 
ces; les Génois défendirent leurs droits, 
les Corfes leurs privilèges ; & , malgré 
les prot&ftations de quelques viltaees de 
la partie méridionale que les cheh d'un 
commun accord, rappetlerent à des fen- 
timens pacifiques, on conclut le traité 
dont nous remarquerons deux articles 
eiTentiels. Le premier , qui en dévoie 
être comme la garantie , portoit qu'il y 
auroit à Baftia une chambre Impériale ; 
à laquelle on pourroit appeller dans le 
cas où la République n'ooferveroir point 
exaéèement les articles convenus. Le 
fécond renfermoit la promefTe que les 
chefs , déterminés par l'autorité dii 
Prince de Wirtembetg , firent avec fer- 
ment de rendre auffi tôt, après la ré- 
paration de l'affemblée , ats lettres 
qu'ils avoient à Vefcovato , où Von ef- 
péroit trouver des preuves de 1^ trahi- 
Ton de quelques Génois. 
I7}ï, A peine le traité fucfîgné, que le 
Marquis Rafaëlli , Secrétaire des re- 
belles , n'ofant compter fur le pardon 
de Gènes, ni fur la parole des Officiers 
de la République ^ difparut pour h 
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mettre à labri des violences qu'il crai- 
gnoit de leur parc , &c pour lefquelle^ 
il fçavoic qu^ les Pi|îflance$ ne man- 
quent point de prétextes. Mais les 
Génois jugèrent qu'il s*étoit faiivé;îivec 
fon porte ' feuille , afin de n'être pas 
obligé i rendre les lettres que les (jé- 
liérau^ de la rébellion avoient pfo-*' 
mis de faire tenir au Séréniflime Goxi^ 
vernemenr. Sans chercher d'autres 
preuves que ces apparences où ils fon* 
dolent leurs préventions , ils mirent 
fa tct^ i prix , & firent arrêter qua- 173 t. 
1tre principaux des chefs , Giafferi ^ \^ ^^ ^ 
CiaiGcaldi , Aitelli, & Simon RafaclU, ^^^""^ 
frère du Secrétaire , dont on les accu- 
fbit d'avoir conCeillé & favorifé Téva- 
(ion. Ils furent d'abord mis en prifon à 
Baftia » enfuite transférés à la tour d^ 
Gèneç , & de-l4 à la forçerefTe de Sa- 
vone. Il y eut autant d'opinions diffé-^ 
rentes fnr ctt événement , qu'avoienc 
d'intérêts divers ceux qui y prirent part. 
Les Génois difoient , pour juftifier leur 
conduite , qu'elle, étoit néçeflaire à la 
fureté du gouvernement ; que dans 
routes les bonnes adminiftrations pn 
/afluroit des gens fufpeds , & que d'ail- 
îurs la raifon d'çtat étoit fupçrieure i 
Dutes les autres raifons. Les Âutri- 
ciiiens regardoient rçtpptifonnemenc 
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des chefs , comme une infr aâion mani* 
£e(le au traité, 4e la manier^ la plus con- 
traire au droit des gens ; & rinfraâion 
de ce traité qu'ils avoient garanti , com- 
me une injure à la médiation de leur 
maître. On prétend que le Prince de 
"W^irtemëer^ , malgré les honneurs & 
les préfens quil reçut à Gènes, n'y 
diflimula point l'impreflion défavanta- 
seufe que cette voie de fait laiCToît 
dans Tefprit de tous les Officiers de 
l'armée Allemande , & prévint le Sé- 
nat que l'Empereur lui demanderoit 
l'élargiflènxent des chefs ^ comme une 
iacisfailion due à l'honneur de fa pa- 
lole façrée« Les Corfes , dont le trai- 
tement qu'on faifoit â leurs che& ai' 
grilToit la haine , n'appelloient plus les 
Qénois que àes perfécuteurs & des ty« 
rans y ils leur reprochoient d'avoir com- 
mis à Corté , en chargeant des fers les 
plus confidérables de leur nation , une 
lâcheté infâme gqui les couvroir de dès- 
honneur aux yeux de toute l'Europe. 
Le feu delà rébellion jeitoit par- tout 
dés étincelles , & menaçoit d'un nouvel 
embrafemenr. Il arriva une émeute po- 
pulaire à Ajaccio , où Warheudonck , 
demeuré dans l'ifle avec le refte des 
troupes Allemandes qu'on avoit tranf«, 

portées 
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portées en Tolcane , reçut de Dom 

Mario une lettre fédirieufe conçue en 

ces termes : « Le Seigneur Baron de 

.'»» Wathendonck eft averti , pour en 

9> informer tous ceux à qui il appac* 

»> tient de le içavoir , que (1 dans un 

^> mois , à compter àvLi6 Juillet 1751, 

» les Seigneurs Giafferi , Aftelli , Ciac- 

» caldi , & le Révérend Père Rafaclli , 

« injaftement détenus à Gènes » ne 

9» font pas remis en pleine liberté ^ 8c 

9> dans la poflèflion de ce qui leur a 

V été promis par le traité conclu avec 

>i le Seigneur Prince de W^irtemberg , 

•» on peut compter que les mêmes 

a» confédérés , qui ont foutenu avec 

10 tant de zèle & de gloire les intê- 

» rets de leur chère patrie » fçauronc 

» bien la venger des nûuveUes contra^ 

m ventions de la Répiiblique de Gè- 

9f nés , qui n'efl: pas digne d*avoir les 

j> Cofies pour fu/ets. C'eft dé quoi le 

n Seigneur Baron de Wàchtendonct 

w eft averti par Dom Mario. ^ ' ' 

Quelque grande que fut lafermen- '71^* 
tation dans les efprics , Gènes penfoit 
moins aux moyens de les calmer ,qu^àux 
laifons fpécieufes qui pourraient V'ati 
jugement des Cours , légitimer ; fds 
procédés envers les înfulaàrei » &|^ilf: 

TQnu h L 



^ipAieo^m les faire goi^er ^k mîiy 
lérQ Autrichien. £lle lui sK)re0a on 
mémoire par la voie du Marquis Pair 
Uvicini ^ où elle tachoir de pfouvej: 
que les quatre chefs étoâent dei^ cri- 
minels d'Etat , que le bon o^df e QbUr 
roic de retenir en priiba pouc aj^retr 
tcanquiilicé publique. Mais les Mi* 
niftres de Vienne » qiû voypiçm cette 
affaire (bus une aiUire face » demev^ 
Ktent dans les. premiers fei^iniett 
qu'ils eu avoient conçus > & ^far 
vouèrent même pltifieurs aUégeiioM 
contenues d^s; foa D^éoooîre. Rie» ne 
leur patoiflbit fi iiqufte. cji» 4e ponii 
ies cHi& dun^ &i|^ q^']:)s aMeieac 
poipc cqmmife , de les remke refpofir 
lajbles des adiops dQ Rofacili , fi( ^ 
youJoir qu'ils euflènt enêreiiu le ^aité 
fupi ù^Koixùint iba évafion , pm£qu*il 
A^tçiit pa$ pfoufvé qjuHs f n ftt(fe« les 
fDf^pUcefi. l^)iirqfioi e^i^eec ha t\xf. 
M,^ 4<^minati<ni dhire & arbÂirake 4aBs 
le tems qu'il felloic ipluJtoii «fer d^inr 
Aauation ? Etoic-ce a£n que » pour fe 
4»cheter » ils çng^^fl&nt Ratait i 
^pdrp tes p^îers l^reis 4ottt la Kir 
|iubli<|U€^ étpit iiHéretfee à^vfou.Q^mr 
Uf ilfaiM:^ i Maïs fqn defein éftoit 4éîî» 
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yefcovaiQ <:hez un ami du Secrétaire 
à qai, w parccanc, il les avoic confiés. 
De femW^Dl^ réflexions déterminèrent 
l^Empereur à exiger, nonobftant ks 
intrigues du Séoat , & avec des ex^ 
preflions abfojlues , que le traité de 
Corfe conclu Tous fa garantie ^ figné 
4es Plénipoteotiaires de la Répabli-* 
que> fut obfervé dans toute fa teneur, 
& que les chefs fufiènt mis er^ pofTef-' 
£911 des grâces qu^on leur avoir promi-^ 
feç en récpoipeofe de ce qu'ils avoient 
dérermiaé à la foumiffioa nombre d^' 
L&ur^ p^rtifans \ aux menaces d^ l'JEm^f 
peceiir , fç joignii la volonté d» Riai 
de France, quii6t difte à Dowa, en* 
voyé de Gènes à fa Cour ^ qu'it défi* 
ïoi^ qu'on délivme de prifom hes cbe€^ 
des Cof fes pour leiqoeh il vouloir bien 
s'iatérefler. * 

: Pendant qu'on agitait leur liberté 1751, 
avec dea raifons politiques, Jaçoboë, 
Jllovi^me inconnu jufqu alors , parut \ 
la tf çc de éssm, mîil€ montagnards au-- 
delà dur QiBadacdo & du Gpb , pour 
U venger par les armes. Il aaroir ac- 
quis de- la céfcébmé s'il avoir eu le 
lenip^ dd i^itenir la kardie^Te de fon 
4ét)^ } noais^le pemiec inftant de fort 
M$l£îismi»'£&-cen9antra^ avec celui- de, 
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Ùl chute , il fiit pris prifonnicr & corr- 
duic i Baftia , où W^aihendonck ac- 
tendoit depuis long- temps les ordres 
de TEmpereur , ,& où il raifoic des ef- 
forts pour appaifer la difcorde. On 
monta jufqu'aa premier fil de ce dé- 
dale de (z&\otïy Se l'on arrêta quei- 
3ues citoyens de Gènes foupçonnés 
^ «voir dçs liaifons fufpeftes avec Us 
méçontens , & convaincus par les pa- 
piers du Marquis Rafaclli. Les plus con- 
udcrables étoieht le Major Gentile noble 
Génois , & Lanfranchl riche Banquier. 
ût733« - Cependant les Corfes deman- 
doienc . à hauts cris la liberté de leurs 
chefs , & là République Je libre exer- 
cice 4c fa puifTance. Comme on ne 
£3 réfour pas aifément à revenir fut 
fes pas , lorfque les démarches ont été 
publiques , elle ne confentit que par 
force y Se fur de nouvelles menaces de 
TEmperepr^ à élargir ces prifohniers, 
illuftres par l'intérêt que prenoient à 
eux les plus grands Princes de TEu- 
^ ,^ rope ; on les jconduifit en plein Sénat 
Aamoisdc où ils firent leurs fou\nîflions , maisoà 
Mai. ils refuferent les récompenses promi/ès 

Leur dé- à Corté , craignant jufqu'auK bienfaits 
litrancc» Je la République. Giafferi , qui avoir 
d abprd Accepté le ,Mc^ - commande-; 
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uteht de Savone , & crois mille fix cens 
livres de penfion, les* abandonna pdut 

{)afler au fervice de' Dom Carfos \ 
'Abbé Aftelli paflTaà Livourne, Ciat^ 
caldi alla en Efpaene , & RafaëlH , 
accompagné du Chanoine Orticoni , 
ci-devant Agent des Corfes en Italie , 
fe réfugia à Rome , où le Pape , qui 
çonnoiltoit fon mérirei & fon érudi- 
dition ) \ le fit Auditeur du Tribunal 
de Monte- Citorio. Le Marquis de Ra- 
faëili fon frère , qui , depuis fa prof- 
ertption & lembrafement de fa niai- 
fon de Vefcovato , s'étoit retiré à Flo- 
rence , y avoir été fait un des Secré- 
taires du cabinet du Grand Duc , avec 
dou2(e cens écus de penfion» 
. Après ce dénouement , Wathea*^ 173} 
donck reçut un règlement de régence 
pour rifle , confiftant en XVllI ar- 
ticles qu'on avoir inférés pour leur 
donner plus d'autorité dans un a£te de 
garantie Impériale. Les plus remar- 
quables font , a Que certains impôts fe*- 
w ront abolis ; Qu'oïl n'exigera rien 
•> des habitans fous prétexte des grof-* 
j> {q% dépenfes.que la-République a été 
*> obligée de faire à Toccanon des 
i> troubles , que les Corfes peuvent pré- 
9^cendj;e aux honneurs* & dignités ^fé^ 

T *•• 
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» caiiérc^ & eccléfîâÊftiqoes , de mèmt 
A que i^ autres fujets de ia Répubii- 
» aae,; Que les charges de Capitaines 
«• des pons.à Bàftia & à Ajaccio, fe- 
» rorit conféréest à des aationaux ; Que 
a» la noble (Te Corfe fera confidérée à 
»» Gènes fur le «lèmc pied que celle des 
n autres Domaines de la République , 
ï>& qu il y auca uii Orateur Corfe à 
* Gènes poiir porter au Sénat les plain* 
« tes & requêtes de ceux qui fouffri- 
I» r oient qutilque ofpreffioné i^ 

La garantie de TEmpeiTeur finir 
en ces termes : « C'eft pourq^ioi , 
M afin de répondre aux vœux conv* 
S) j334ins de k . SéréniUloDe Répobli-^ 
w que de Gènes ^ <& i ceux des h<M 
>> l^f^na de, rifteide Corfe , Nous dé- 
19 clarons qu'jen vei'm du préfent a^e, 
u nous ptehom fur:nous la garantie de 
n tout ce qui eft contenu dans la nou- 
ie> velle forme de gouvernement ci-» 
>3 delTus- Nous.piromertons fous norrc 
V parole d Empersut & d'Archiduc » 
\p de faire en forte que les Gorfesgoù- 
» cent en fureté & en abondance les 
^ fruits de la bénigoiic de b Répu- 
^ blique envers ^ux , & qu'à ce nou- 
» vel étabJilfemenc il ne foie fait au«^ 
H^cimcrcDmcayemÛMi: par ^ifô aux-^ 
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^ (meU le gouvernement du Royaume 
M (fe Coïk fera conâé à Tavenir \ oii 
« il pareille chofe arrivoit , contre «o- 
3* tre attente , nous nous engageons 
>» d'obliger la Répabli^e à y port^^ 
« un .prompt remède , n elle ne le fait 
j»pas d'clte-même j apnès ^ti avoir été 
* priée- par des requêtes foumifes. Dé- 
ai claroDs en outre <^ne toutes te5^chofe9 
>• n'auront lieu qu'autant que les Corfe§ 
>r garderont à leurs Sottvetains la fi*^ 
d délita qui leur eft due. £n foi da 
s> quoi nous avons donné les préfentes 
1» Lettres fignées de notre main , &c. ♦» 
Lorfque ce règlement ,& ce diplôme 
impérial eurent été publiés dans tomes 175 ^« 
les Villes & Bourgades , Wathlen- .^ S ^^ 
donck partit avec le refte des Impériaux , ^^^ 
(>a(ra par Gènes & feretiraen Allemagne» 
. Raccommodement qu on venoit de 
terminer ne parut point folide â ceux 

3ui approfondiflbienjt le caradère des 
eux peuples , & voyoient que , fons 
on air de concorde ^ la divl^on reftoit 
ftu fond des coeurs Perfomie n'étoii 
conteRit de fa deftinée ; les Génois 
jiïurmuroient des circonftances qui les 
tvoient ftwrcés i une pitix défavawta* 
geufè ; 9l ks rebelles , de ce qti*on n'^ 
voit pas , émi U téglem^ent , iftâfti^é 

L IV -* 
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fur tous leurs grîefs , & qu'on $*y fer» 
voit à leur égard d'expreffions huini- 
liances. Ils y dévoient pourtant trouver 
une refTource contre la tyrannie \ fi 
uelqu'un avoit eu raifon de s'en plain- 
te , ce devoir être plutôt les Génois 
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qui voyoïent qu on y avoit compro- 
mis leur fouverainecé. Toutes les (oh 
Îiue les Princes compofent avec des 
ujets rebelles » c'eft toujours au détr'w 
ment de leur puifTance. L'efprit de ven- . 
geance , qui fait un des principaux 
traies du caradère des Corfes , étoit le 
teflbrt qui les faifoit agir \ la détention 
des chefs & les délais aâPeftés qu'on 
avoit mis à leur élargiffement ^ avoienç 
offenfé la nation. Les habitans d'O^ 
Nouvelle rezza éclatèrent les premiers , & firent 
révolte, renaître les anciens troubles que le 
'731* Sénat de Gènes accrut en recevant d'une 
manière peu honorable Gineftra , dé« 
puté des Corfes pour lui faire des re- 
montrances. Piqué d'avoir été traité 
avec fî peu de confidération , & trop 
pailionné pour excufer la froideur du 
Sénat en raveur des affaires multipliées 
qui partageoient alors fon attention , 
Gineftrafit) par déjpit, foulever les mon- 
tagnards àh qu'il tilt retourné en Corfe. 
Gènes y envoya Jérôme Pallavi- 
cini pour fuccéder à Rivarola » Se 
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tâcher de ramener les efptits par de 
feges mcnageoiens., en fe méôant tou- 
tefois de quelques cantons plus fufpeûs 
que les autres. 11 crut devoir être moins 
condefcehdant que févère , & il ne 
réudit dans aucun des moyens qu'il 
employa. Ayant fait arrêter François 
Alexandrini, & pourfuivre Jean-jac- 

3ues Caftinetto , qui s'étoïent fignalés 
ans la première rébellion , qu'ilaccu^ 
ibit de lier de nouvelles intrigues dans 
le cap Corfe pour en faire foulever les 
habitans , & leurfournirdes armes, il 
fut obligé de relâcher Alexandrini ^ . 
parce qu il Tavoit fait faiHr dans un liea 
d'immunités , il ne put atteindre Caf^ 
tinetto , & il éprouva dans la fuite que 
la févérité non^feulement échoue dtns 
les troubles civils quand elle n'a pas 
la force en main , mais qu'elle achevé 
d'en augmenter le défordre. 

En effet , les rebeHesfireiufonnerpIus 
haut leui's mécontentemens ^ & , voyant 
que leur parti étoit deveiiu plus nom- 
breux « ils fe déclarèrent par des dé* 
marches qui n'étoient plus equivbques 2 
car ils s emparèrent de la Balagne ht 
de l'ancien retranchement de Vefco- 
vato , où ils arborèrent , fur Ja plus ^713 
élevée des montagnes , Tétendatt o A- 

: LV 



tjo Hlfioin dés Révclutîons 
xagon. Des noms fameux te illuftres V 
Dom Pedro d'Qrnaqo, Gineftra, CaA 
tinetco , Maldini , & piufieiirs par- 
£nuses de la midfon Gencîle , para- 
fent â la tète de cette nouvelle confé- 
dération 5 qui commença de fe (ignaler 
par deax petits avantages près de Rof- 
tino , & fe fortifia par k pcife de 
Corté , où 11 y avoicjine garhifon de 
fept cens iionames avec ùt gro0es pièces 
d'at tillerie. Ce fut Maldini qui «ut Iz 
gloire de cette conquête , pour la* 
quelle il avoit conduit fept iliille pay- 
ons , & fait tranfporter trois petits ca- 
sons 9 dont , à la vétité, il ne fça- 
Yoit' point faire un ofage avantageux ; 
mais ayant afifèz de bravoure pourvfe 
palTer ce cet art deftruâeur , il força 
apfès dix jours de (iége la ville & le 
châceati de fe rasidre par capitulation ^ 
permettant généreufement i la gar* 
nifbn de fe redrear âSanpellegrino avec 
&s bagages. 

La République fur cette nouvel/e 
ie hâta d'envoyer un corps de trois 
mille hommes pour défendre ce pofte ^ 
éa^Çi qu'Apccio , & pour mettre Pal- 
ksrkim en état de faire face aux 
«belles; maisG cetoit afez de ces 
icûupes pour saiantir \q% places <l'iii- 
fuite , elles uetoient point fuffifantes 



de Corfe, LîV* ÏV.- iU 
pour rifquer des combats dans des 
lieux difficiles & contre des enne- 
mis foaifiés. Pallavicini , qui n'eut 
aucun fuccès, parce qu'il ne pouvoit 
rien entreprendre , ftit rappelle fut la 
filn de Tannée, & remplacé par Hu- '73 3< 
gués Fiefque & Pierre-Marie Juftiliani , 
oui parurent moins comme Gommif- 
iaires Généraux , qu'en qualités de dé- 
putés & de négociateurs. Ils étoient 
awtori fés par leurs inftruâions à pour- 
voir à toutes les plaintes qu'on pour- 
roit leur faire , à accorder un cin- 
auteme amtiiftie & d'autres grâces , 
lelon qu'ils en verroient Tutilite ; mais 
les chefs actuels de la rébellion , pouf- 
fes par de mauvais confeils & par une 
préfomption aveugle , oferent dédai- 
gner leurs avances , St leur répondre 
aue TEmpereûr ne pouvant , dans la 
mUacion préfeiKe de fts affaires, fou- 
tenir fa garami^ , ils né vouloient rieif 
traiter de nouvÉ^au qui ne fôft g^nti 
fpécialement par les tiïaifdns <le Ôour- 
bon & de Sàvoye j craignant encore^ 
que les peuples ne fe laiflTafTeflt ga-* 
gnet par l«s offres ^u*on leur fâifoit ,* 
66 que 5 r^mvii à tA pour^parler avècl 
lés SénateiTts , ils n'en f«rtïRent dîé-' 
tr^tmfpés *d^ fontes fes ftefPes id^s af^ 

Lv} 
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moyen defquelles il les avoient entraî- 
nés à la révolte, ils firent aiifli-tôt pu-, 
blier une ordonnance portant peine de 
mort contre quiconque iroit fe préfen- 
ter aux deux Commiflaires Généraux. 

L'efprit de vertige les avoir fi 
fort égarés , qu'ils ne refpedkerent pas 

{>lus les Princes de r£glife , pour qui 
eurs égards alloient jufqu'à Tadora- 
tion , que ces Envoyés de Gènes, d*ail- 
leurs fi vénérables par leurs hauts rangs 
& leur caraâère de Miniftres de paix. 
Ils avoient enlevé des amas de grains 
dépofés à Bofaïa , & les avoient tranf^ 

f»ortés dans les retraites qui receloient 
^ ^ eut brigandage. L'Evêque d'AJéria , 
d'AIéria indigné de ces violences commifes 
cxcommu- ^^^^ ç^^ Diocèfe , emnloya les armes 

nie les re- /> . . 11 ' ■ ' 

belles. ipintuellcs contre tous ceux qui y 
1714. avoient participé, & les priva de la 
Communion de TEglife. Cet exercice 
redoutable d'un pouvoir facré , qui \ 
en des jours plus tranquilles eût air 
larme leur conlcience & attetré'leur es- 
prit , ne fit dans ce temps de confa* 
lion que provoquer leur colère. Si le 
Prélat n'avoit fon^é â s'enfuir & pa(fô 
par mer â Baftia , il eût été expofé à la 
brutalité de ceiit monragnai;ds qui furent 
détachés pour fe £ûfir de fa pçrfonac« 
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11^ ne connoiflbiônc pour prin- 
cipes qu'une indépendance efFrénée ; 
plus on craverfoic leurs démarches , 
plus ils outroienc leurs prétenctons 
&: plus ils fe faifoienc de parti- 
fans : car la révolte eft une contagion 
qui fait les plus grands progrès avec 
une extrême promptitude. On accu- 
foie GiafFeri , Ciaccaldi , Âftelli , re- 
venus dans rifle , d'y fouffler partout 
la difcorde , & de facriâer le bien pu« 
blic à leurs vengeances particulières. 
Ils ne défavouoient pas leurs mouve- 
mens; mais ils difoient qu'ils n'avoient 
pour objet que leur légitime défenfe ; 
que les fréquentes infraftions des Gé-^ 
Dois au traité de Corté les difpen** 
foient d'y être eux-mêmes fidèles; &, 
voulant ufer de récrimination , ils im- 
putoient aux rigueurs que Pallavicini 
avoir exercées , le changement des 
cœurs & le retour de la guerre. Il eft 
vrai que ce Commiffaire général avoir 
commencé fes fondions par manquer 
aux engagemens pris par M* de Wir- 
temberg» particulièrement d celui de ne 
demander les tailles ordinaires qu'un 
an après , & il voulut les. exiger éH le 
mois de Septembre 1733* Quoiqu'il 
ea fut ài^% raiibns de leur conduire , 
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I7H* Giafferi redevint Général. On lui for- 
ma un Coafeil de douze chefs infé- 
rieurs , & on Capitaine du Régiment 
de Nazies , lui amena quantité d'Of- 
ficiers débauchés des troupes d'Ef- 
paigoe , aitifi «que beaucoup a armes ôc 
de munitions. Les Génois , qui crai- 
gnoiefit ie re(tèntiment de Giafferi au- 
tant q«e fon génie, entreprirent de 
Teûlever , afin dabaitre d'un feul coup 
la révolte ; mais ils furent malheureux 
dans leurs coniplots , on décela leurs 
menées j & le traître , qui devoir fer- 
vin d*inftrument à leur deifein , fut 
furpris & immolé à la fureur publi- 
que/ 
Au miiieu'de ces^gitations, on apeine 
à le concevoir , les Conrfes penferent à 
f||iire un corps de lois qui remédiât au 
défordre de Tadminiitration , Sc con- 
voquèrent une confulte générale où ils 
Pa^/i- éhtrent trois nouveaux Généraux , trois 
ioTff. m^. Maréchaux de camp , & un Audi- 

vers, nouv. '^^ g^^^^ q«^ ctoïc «^^ Avocat d en- 
édit. tr eux nomnaé Sebaftien Cofta. Mais , 

par une comradi<Skion plus bifarre que 
lurpreiiante , quand on connok l'in- 
cotiftaiice des peuples conduira par 
leuf^s paHions > renais qu^ils prenoient 
4^ me&ces f&at ft gouverner eux-^ 
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meniez » ils céfolurenc de fe donner k 
rEfpagne , comme ^\h avoient été 
embarraiTés de leur libefcé. Le Cha«* 
noine Orciconi , connu par Ton habi«» 
leté & fa hardtefTe , Aie député â Ma« 
drid ^ & eue conuntiGon d y produire 
d'anciens titres , fuivant lefquels leur 
Ifle devc»r appartenir à rEfpagne* La 
Coor de rEtcurial , convaincue appa- 
r-ammenc de leur fauflèté , & peu tou- 
cjiée de la foumiffion d*un peuple lié 
à une autre Puiflfànce , congédia le dé^ 
puté Corfe £ms avoir entamé avec lui 
de négociations \ de force que , re- 
botes de tous c6tés, ils fe replièrent 
firr eux-mêmes , âc formèrent un nou- 
veau plan de gouvernement qui pa(Ià en* 
loi à vartemblée générale du 5 o J an vier. * ' 7 ) 5- 

Il étoit compofé de XXII arti- 
ticl^ , fie tetioit du Monarchique & du * 
Républicain. On s'apperçoit toujours 
que les peuples , ainu que les particu- 
liers, retracent leurs caraâeres dans 
leun ftétions : de-lâ vient que les Cor-* 
fes plus fuperftitieux que dévots, &• 
dont la religion eft toute extérieure , * 
commencèrent leur nouveau codie par 
le règlement d'une pratique pieufe* 
Ils ^lopem pour Leur Proceânce Tlnv^ 
macoléô'Co^eejitîon^U^-W Vierge, A:^ 
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réglèrent que (on Image feroit em- 
preinte fur les armes & les drapeaux , 
& fa fête célébrée dans tout le pays par 
des falves de moufqueterie & de ca« 
non , conformément aux volontés de 
la jonte. Après avoir rempli leur ef- 
péce de dévotion , ils fongerent a leur 
paflion favorite ,*"& ordonnèrent que , 
pour abolir toutes les traces du gou- 
vernement Génois , on brûleroit pu- 
bliquement leurs loix & leurs ftarurs 
devant la nation affemblée, dans le 
lieu où le jonte du nouveau gouverne- 
ment écabliroit fa réfidence, & qu'on 
conâfqueroit leurs terres , fiers 8c 
étangs au profit des Primats. Leur ven-. 
^eance fatisfaite » ils prirent (bin des 
* intérêts de leur vanité , & prodiguèrent 
les noms les plus pompetix à ceux qui 
occuperoiént les premiers emplois. 
André Ciaccaldi \ Hyacinte Paoli & 
Dom Louis GiaiFeri i élus Généraux 
dans la diète antérieure , furent dans 
cette occafion nommés & reconnus 
Primats du Royaume , avec le titre 
d'Alteffe Royale , & , de peur qu'on 
n'attachât point à ces nouveaux titres 
ridée & la confidéra^ion qu'on vou- 
bit qu'iU attiraffent , on déclara que 
ceux qui ofe\oient les uaéprifer ouïes 
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tourner en ridicule , feroient traites 
de rebelles & punis de morr. J'omets 
les autres articles qui renferment le 
détail de l'adminidration , parce qu'ils 
n'eurent point lieu j on y remarque 
l'embarras d'un peuple qui flotte entre 
\qs perplexités & les incertitudes où 
le jettent le defir ^de l'ordre public Ôc 
l'amour de fa liberté , le befoin d'a- 
voir des maîtres , & la crainte d'a- 
voir des tyrans. 

Si on n'avoir pas donné un pouvoir 
trop étendu aux trois Primats du 
Royaume ; (i on avoit mis plus de pro^ 
portion dans la diftribution des em« 

Elois , & prévenu les jaloufiés ; ou que 
îs chefs eulTent eu Tefprit plus définr 
téreflé , & vraiment Républicain, le 
nouveau gouvernement auroit préva- 
lu , tant les affaires de Gènes étoienc 
défefpérées ; ;nais leur méfintelligence 
& leur difcorde fauverent le parti de 
la République \ il y eut plufîeurs af- 
pirans pour les mêmes dignités, ces ri- 
vaux abandonnèrent la caiife commune 
pour fe difputer l'objet de leur ambi- 
tion. Le Commiflaire général OiSkave 175^. 
Grimaldi arrivant dans ces entrefaites, Au mois dt 
profita de leurs querelles , & publia à Mai. 
propos une amniftie don( plusieurs 



'^Y vciic aaminiiirauon. ii i:umrnença par 

ivdlc^" **^ ^^^ decroauté <iont on lai repro- 
fon im- ^^^^^ rhabitude , & fit mettre le feu 
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uferent pour morgûer leurs concat- 
Oôâvc rens. Une partie de la Corfe fit {^ foU" 
Grimaldi miflîon à Gènes j Grimaldi tâchoir de 
appaiic là gagner Taurre , quand le Sénat re- 
donna le gouvernement de Tlfle à Pi- 
nelli , croyant qu'il auroit acquis cette 
circonfpeàron & cette expérience qui 
font les fruits du temps &c des fautes 
paiïëes ; mais Êi conduite démtntic 
ridée fa voraWe qu'on avoit de fa nou- 

Fclîx Pi- velle adminiftration. Il commença par 
fitW'ï la re- - - - ^ 

nouvel 
par for. 

prudente aux grains qui fe rrouvoient encore 

lévéricé. dans Us campagnes. 

Les Cories , que les faânons 
avoietit divifés , fe réunirent i ce 
trait qu'ib regardèrent coi^nme le fw 
gnal d une nouvelle perfécution : 
j> Voici encore , dirent ils , l'ennemi 
)f de la patrie. ^ L'uniformité de leurs 
préventions convainquit le Sénat des 
torts de Pinelli , & fit réfoudre fon 
rappel malgré l'appui de fa hStion qui 
étoit fi puiifante» & eau fa de fi vift 
débats , qu'on fut obligé de faire en- 
trer la garde dans la feUe de rafiem- 
blée. Cependant fa févcrirc n'étoit pas 
la véritable caufe de ùl difgrace , il 
avoit accorde niai* à- propos un ar« 
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ti^îftice de Hx femaines aux rebelles 
pour en obcenit par ce moyen là li- 
bercé de fon fils qu'ils assoient fait 
prifonnier dans ane embufcade \ il pa* 
roc aux yeut de la République qu'il 
en avoir alors rrahi les intérêts & paffé 
îon pouvoir. On lui fit routes fortes 
d'imputations défavanrageufes; comme 
il arrive ordinairement à ceux qui font 
difgraciés. Suivant les uns^ li étoit 
avide, & peu occupé du bien public , 
iaivant (es autres, il avoic gité les af« 
iàires par foncbfpotifme, peu t* être qu V 
vec plus de prudence flc moins de roi« 
deur dans le caraâere , il eûr été mieux 
Êiic pour gottrerner qa auciui autre. 

On nomm«\ â fa place le Mat*' 
quis Laurent Impériale qui s'en ex- 
cufa ) & le Chevalier Jean*Baptifte 
Rtvarola , qui avoir déjà rempli le 
mâme emploi , ic qui ne s*en char« 
gea de nouveau qu'avec réptignance , 
comme un homme qui fe dévouoit au 
bien de la République. L'un & l'autre 
étoient dignes de l'amour & de l'ef- 
titire des Corfes • qui n'eurent pas 
plutôt été inilruits de leur nomination 
qu'ils firent des propofitions d'accom* 
nK>dement; foit qu'ils efpéraCencbeau^' 
Goup des nouveaux Gouverneurs , ibit 
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qu'ils ne cotnptalTent plus fur leurs né- 
gociations aux Cours de Verfailies & 
ae Madrid ; mais à Gènes on les re- 
çut comme de nouveaux outrages •, ils 
vouloient i^ que les droits de la Ré- 
publique fur cette Ifle ne conlîftaflent 
plus qu'à y établir àes Provcdfrears 
pour recevoir les rétributions , main» 
tenir les privilèges des peuples , pour 
décider les affaires militaires & crimi- 
nelles j 1^. que la République renon- 
çât à la connoilfance des affaires civi- 
les du pays , & confentît qu'on établît 
à fiaftia un Sénat entièrement compofe 
de Corfes, 6c indépendant de celui 
de Gènes j 3*. qu'onconviendroirdu 
nombre de troupes que la République 
pourroit y lai(fec , & des places qu'elle 
y occuperoit. Le ^énat indigné ordonna 
ï7îf* de nouvelles levées , & preda Riva- 
Aa mois de f ^1^ de fe rendre à fon gouvernement. 

Les réjoui (fances que Ion 6t à Baf* 
tia à l'occalion de fon arrivée, éloges 
de fa vertu , donnèrent à Giafïèri Tï- 
dée de furprendre la ville à la faveur 
de la joie publique à laquelle il ccoyoît 

C^u'on fe livreroit aveuglément ; mais 
on projet échoua contre la vigilance 
du Goiiverneur , dont l'efprit veilloit 
à la fureté des citoyens , quand ion 



?' 

le 
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cœur en recevoir les homrtiages. Il s'en 
yenge^ fur le palais Epifcopal des 
Evcqiies d'Aléria, où il alla mettre le 
fea. Rivarola n oppofa à fes emporte- 
meus qu'une conduite modérée & une 
douceur prévenante : c'étoit une poli- 
tique qui étoit propre à fon caraâère , 
& le feul expédient que fon amour de 
la paix lui fuggéroit dans ces tems fâ- 
cheux où il eft néceflaire de flatter 
Terreur. Il eflfaya de rapprocher les 
iencimens ; & dans cette intenrion il 
députa aux rebelles l'Abbé Ferraadi , 
Corfe de nation , qui avoit été Gou« 
verqeur des Pages du Duc de Saint- 
Agnan , Ambatfadeur de France à 
Borne ; mais , n'ayant point oublié 
qu'on n'avoit pas tenu compte de leur 
dernière dépuration j ils ne répondi- 
rent à celle de RivaroU que par des 
aâions contraires à fes vues > s'em pa- 
rant de pluiîeurs poftes avantageux où 
ils étalerenjc leur arrogance; braver la 173^. 

Républiqueétoic pour eux un triomphe. . ^^ao^aîj 
T r ' -1 • 1 ctat des af- 

l^ Sénat prit alors un parti analogue f^^^^^ ^^ 

aux conjonâujres , Se néceiTaire au fou- Gènes, nui 
lagement de fes finances. Obligé défont re- 
garder fes domaines du continent en-^^îp^^ ^ 

yironnés de voifîns puiflans dont il ]^^^^ , "* 
. I 1 rr * ^ *i r leursplaces 

crai^idc les deUems , u le contenta mamimcs* 
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d'être en Corfe lux la dcfenfive , d'^ 
interdire roule conunanicatiott avec 
les pays des rebelles > de renforcer Jd 
Bombte de fes bâtimeos pour s'op-** 
pofer à rentrée fortive des convoU 
de Livaurne , & rendre lefsrs débar- 
qnemens plus difficiles. Céroit une 
diofe impoffible de les empêcher tout- 
îUfiiit : comment défendre continuel- 
lement 1 accès d'une Ifle ouverte , & 
prévenir les abus de Timn^unité que 
>'arrogeoient les pavillons des^ antres 
PuiâEànces ? Tan<ii$ que les Génois fe 
rederrotenr dans ieurs places mariri* 
mes, en attendant de pouvoir faire 
mieux , pendant qu'on difbit que , dé« 
fefpérant de pouvoir jam^ réduko^ 
la Corfe , ils fongeoient à s*en ac- 
commoder avec le Roi d'Efpagne , fie 
qu'ils en craitpient i^rieufement avec 
Dom Felùc Cornecco , Envojré extraor* 
dinaire de cetre Couronne a Gènes ; 
on vit paroirre d^ns 11 fie le Saron^ de 
Ne^hofF^ dont la Royauté ycau/â la 
plus curieufe des révolutions pour fes 
îingaiarités romanefques. 

Fm du JUvre quwkmu 
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de France & l'Empereur , & entre U 
Roi & la République de G crus ; ex" 
pedition du Comte de Boijfieux , pe/i^ 
dant laquelle Théodore reparoît à Sor'- 
raco; mais ^ craignant les menacer du 
Général François , il refle à bord de 
fon vaijfeau ; la tempête U jette dans 
le port de Naples ; le gouvernement le 
fait arrêter dans ceue ville ; il ejl élargi 
peu de temps après ; enfuitt ilfe retire 

à Londres ; affaire de Borgo ; natà^ 
fiage defix compagnies Françoifes que 

les Corfes font prifonnieres de gturre ; 

mort du Cotrue de Boiffuux. 

1 L cft peu d*homtnes qui ayent éprou- 
vé autant de variété & de vicimtude 
dans fes deftinées > que le Baron de 
NewhofF, le ledeur en jugera par Thif- 
Toire de fa vie , dont on rappelle ici 
fuccintement les traits, qui ont pré- 
cédé fon éledion à la Royauté de Cor- 
jTe , afin de faire mieux connoîrre Fau- 
teur de la révolution extraordinaire 
qu'an va raconter. 11 étoit. fik d'An- 
' • Lif- toine , Baron de NewhofF, Gentil- 
torique dcJïo^^^ ^^ Comté de la Marck dam 
la vie de le cercle de Weftphalie , qui , ayant 
Théodore, faic ua mariage difprpportionné avec 

la 
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la fille d'un marchand , de Vifeu en 
Liégeois , vint, pour éviter Igg repro- 
ches de fa famille , s'établir en France. 
On lui accorda , à la recommandation 
de Madame la Duché (Te d'Orléans , 
un petit gouvernement dans le pays 
Meflîn , ou il eut deux fils & une fille , 
Etienne , Théodore & Elifabeth , qui 
époufa le Marquis de Trévoux. Tous 
trois étoient dans les premières an- 
nées de leur enfance ,"lorfque la more 
leur enleva leur père. Le Comte de 
Mortagne , Chevalier d'honneur de 
Madame la DuchefTe d'Orléans , prit 
fbiii de leur éducation , & le jeune 
Théodore devint Page de cette Prin- 
ceflè , qui lui procura une compagnie 
dans le Régiment de la MarcK. Son 
goût pour la magnificence peu fortable 
a la médiocrité de fa fortune i l'obli- 
gea de quitter le fervice où il s'étoit 
mal comporté , & fon ambition le 
conduifit auprès du fameux Baron de 
Gortz , premier Miniftre de Charles 
XII Roi de Suéde. Cet homme qui , 
comme le Roi fon maître, ne fe plai- 
foit Qu'aux projets les plus vaftes & 
les plus difficiles , avoit réfolu de 
changer la face de l'Europe. Ayant re- 
connu que Tliéodore avoit de la ca» 
Tomt /. M 
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{>acicé pour les affaires , il l'envoya I 
a Cour d'Efpagne , a6n de concerrer 
avec le Cardinal Albéroni les moyens 
de rétablir le Prétendant fur le trône 
xle fes ancêtres. Le Cardinal goûta fes 
talens ^ lui donna fa confiance. Après 
avoir rempli fa commiflion avec l'in- 
telligence & Tadrefle qui lui mérire- 
jent Teftime & la bienveillance de ces 
deux grands hommes d'Etat. Il revinc 
en Suéde , accompagna le Baron de 
Goiiz à la Haye > fit pluficurs voyages 
à Londres pour communiquer les vues 
du Baron au Comte de GuUembourg, 
AmbaflTadeur de Charles XII , & pour 
ranimer le zèle du parti des Stuarts. 
Mais la mauvaife imie de cette conA 
piration , la mort de Charles XLI , le 
îupplice du Baron de Cortz , rejette- 
rent Théodore dans (es embarras, il 
quitta la Suéde où il avoir perdu fon 
prote6keur , fon ami , & Tefpéraiice 
de s élever par its intrigues. JJn peu 
de bonheur fe mèloit toujours a /es 
infortunes , il obtint un Régiment ea 
Efpagne, & le Baron depuis Duc de 
Ripperda, qui commençoit à figurer 
dans le monde , lui fit par fon crédit 
ipoufer Lady Forsfield , fille du Lord 
JLilmanock , parente du Duc d'Or- 
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tnont , Dame d'honneur & une des 
favorites de la Reine. Ce mariage , qui 
devoir le porter au comBle des richef^ 
fes & des grandeurs , ne lui procura 
que àts dégoûts , & le força à courir 
les hafards de la vie. Soit qu'il fût 
d'une humeur inconftante & volage , 
foit que Madame la Baronne n'eût 
point les agrémens de fon fexe , qui 
en font fupporter les défauts , il Ta* 
bandonna pDuïfe rendre à Paris, où, 
parune fympathie qu'ont enfemble les 
hommes finguliers , il devint l'ami de 
Law. Tout rioit d'abord à {ts defirs 
dans cette ville ; mais les jouiflances 
de ce tems n'ctoient que momenta- 
nées : la révolution des billets de ban- 
que qui ruina la nation & abyma l'au- 
teur au fyftême , entraîna la chute du 
Baron de Newhoff. Il tenta de nou- 
velles avantures , parcourut les Cours 
étrangères , afin de regagner les faveurs 
de la fortune qui avoit abandonné la 
France^ C'eft dans le cours de ces 
voyages , & dans la néceffité de chan* 
ger louvent de féjour , afin d'éviter 
les pourfuites de fes Créanciers , qu'il ï^5^^ 
vint à Gènes , où il conçut , par une 
rencontre fortuite , le deflein de fe 
faire Roi de Corfe. 

Mij 
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Il y fit connoiffance avec un Moîne 
de cette -nation qui avoic fuivi Simon 
Raphaëii , Tun des quatre, chefs en- 
fermés dans la citadelle de Savone. 
Ce Religieux le tnit en relation avec 
d'autres rebelles qui , étant à GhnQS 
incognito , Tindruinrent de la (ituarion 
& des affaires de leur pays. Beau par- 
leur comme tous les avanturiers , le 
Baron de Newhoff leur exagéra avec 
emphafe les forces & les moyens que 
la nature leur avoit départis , com- 
bien , s'ils avpient àleur tête un homme 
habile & verfé dans les armes , il leur 
feroit aifé d'abattre la tyrannie des 
Génois. Il vouloit adroitement par ces 
mots couverts fe dcfigner lui-même. 
Voyant que fes infiauatLons gagnoient 
leur efprlt , & enflammoient leur ima- 
gination , il fe donna des airs impor- 
rans , fe vanta qu'il avoir du crédit 
dans toutes \qs Cours de l'Europe , 
principalement à Vienne \ & leur pro- 
mit d'employer efficacement fes bons 
offices pour la délivrance de leurs chefs, 
j-,. Comme ils furent quelque tems après 
élargis par la médiation de l'Empereur 
& du Roi très-Chrétien , il leur fou- 
tint qu'il avoit contribué au recouvre- 
ment de leur liberté, &c le leur pet- 
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fuada j attendu que le hafard avoic 
fait répondre révénement au temps 
de fes promettes ; les Cbrfes font aufli 
aifés à perfuader -y parce au ils font 
enthoufiaftes > que perfuaiifs , parce 
qu'ils font cloquens. Ceux avec qui il 
Bcgocioit le regardèrent dès - lors 
comme Cm Seigneur de grande confi- 
décation , le prièrent d'être leur pro- 
tecteur contre leurs tyrans, & de ve- 
nir régner dans leur Ifle. 

Après les avoir remercié de leur 
confiancje, il leur d^clafa qu'il étoit 
porté â faire cefler leur fervitude ; mais 
il leur confeilla de mettre les princi-* 
paux chefs dans leur confidence , fur- 
tout Orticoni & les quatre fameux 
prifonniers de Gènes j de préparer 
avec eux les efprits au dénouement j 
d'entretenir fur-tout les^mécontente^ 
mens du peuple , tandis qu'il négocie* 
roit avec les Miniftres les plus accré- 
dités dans leurs Cours y Se prendroic 
des mefures pour affurer le fuccès de 
la révolution. 11 erra long-temps de 
pays en pays fans pouvoir intérefler au- 
cun Prince à fa fortune j les cabinets 
des Puiffances étoient occupés d'af- 
•faires trop férieufes pour époufer fes 
projets de Chevalerie. Des Auteurs 

M iij 
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cependac&c ont écrit qu'il avoic reçu 
de grandes Tontines d'atgènc de lu, 
Porte Ottomane par l'entremife da 
Comte de Bonneval qui aVoic prk le 
turban , & par les follicitations da 
Prince Ragotzki profcrit pat l'Empe- 
feur & réfugié àConftantinople j mais 
en fçait par Tctat de (es finances , lorf- 
qu'il arriva en Q)rfe, que fes intri- 
gues avoient échoue auprès du Bey 
de Tunis , ainfi qu'auprès du Grandi 
Seigneur , fuppofé qu'elles y foient 
jamais parvenues. Michel Durazzo, 
qui avoit de riches poifedions dans la 
Piéve de Viggiano ou Sartène , & à 
qui il eut recours pour y foutenîr fon 
rang dans Tlile , a depuis démontré aux 
dépens de fa fortune quelle étoit la 
médiocrité 4es premières reâources 
du Baron de Newhoff. Tout l'argent 
qu'il avoit amaflTé pour exécuter fon 
expédition , étoit le fruit des fcduc- 
cions dont quelques! particuliers fiirefae 
les vidimes , entr'autres deux Dames 
Religieïffes de Rome au couvent de 
Saint Dominique & Xifte, fiUes de 
qualité , & qui jouiflbient de penfions 
confidérables , un Juif de Livoutne 
& des marchands de Tunis^. Aptes 
avoir paflc trois ans à faire avec de pa- 
reils jfecpurs les préparatifs de fa deC- 
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cente , il aborda à la rade d'Aléria > 
fur un petit bâtiment Anglois com- 175^. 
^andé pat le Capitaine Dick , avec * Au com- 
q«elques ntales remplies d'habits & "*^"^^ 
d'atîtres effets , deux cen« fufils , au- ^^^j^ 
tant d^ piftoie^s , quelques canons de 
petit calibre , & quelques petits fa- 
ores , d une efpèce fînguliere dont il: 
gratifia les plus zélés de fes partifans, 
un petit nombre de genovines &c de 
fequins i la marque du Bey de Tunis r 
& ayant à fa fuite cinq à fix per- 
fonnes. Les rebelles , qu'il avoit vus à 
Gènes» & avec qui il n avoit point in- 
terrompu fes relations , prévenus de 
fon arrivée , vinrent le recevoir , & 
fc cotiduiGrent avec honneur au pa- 
lais de Cerviôné à Campoloro , où Ie$ 
Evèques d'Àlétia faifoieiit leflt réfi* 
dence: 11 y reçut la vifite des quatre 
chefe qui avoient été détenus à la for*- 
teretTe de Savone , & qui , charmée 
d'avoir ce nouveau moyen de fe ven- 
ger des Génois , lui déclarèrent qu'ilr 
étoi^nt prêts à l'élever à la Royautér 
Dès ce moment , il vécut en Prince ^ 
ue fe familiarifant point , & recevant 
avec dignité ceux qu^on lui préfen- 
toit. Les chefs , qui conduifoient l'en- 
treprife y vantèrent aux principaux des^ 

Miv 
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Piéves fa naiflance , fon crédit , fes 
talens , publièrent par- tout qu'ils lui 
dévoient leur liberté, & Tannoncerent 
comme le protecteur de la nation. On 
17!^- convoqua une affemblée générale à 
Le 1 5 d'A- Alezani , où , connoiflant le goût de 
^ • la multitude qui aime les chofes ex- 

traordinaires , il parut comme il étoic 
defcendu de fon vaifTeau , avec un 
habit à la Grecque , couleur d'écar- 
late , doublé d'hermine. Il étoit alors 
âgé d'environ cinquante ans ^ il avoic 
l'air noble , une figure agréable , & 
la taille avantageufe. Sa préfence fit 
les plus grandes impreffions fur l'ef- 
prit du peuple , à qui l'extérieur en 
impofe toujours , & qui , dans ces pre- 
miers momens , étoit livré à toute 
l'ardeur de fon enthoufiafme , qu'on 
iiourrilToit par des difcours véhémens 
& des propos adroits. Enfin , difoit- 
on , cette République barbare & or- 
gueilleufe ne nous conduira plus avec 
fa verge de fer , fon règne intoJcrabie 
eft fini 5 le Roi , qu'une providence 
attentive à nos malheurs va nous don- 
ner , renverfera ce fantôme de tyran- 
nie ; c'eft un génie puiflant, inépui- 
fable dans fes re (Tour ces , les autres 
Rois foutiendront fa caufe. Telles 
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étoient les idées qu'on infpiroit au 
vulgaire •, car GiafFeri,Ciaccaldi , Hya- 
cinte Paoli , & les fages du pays étoient 
trop éclairés pour ne pas s'appercevoir 
de tiute la foibleflfe du Monarque qu'ils ' 
fe difpofoient à élire. Us y concou- 
rurent , à la vérité , plus que perfonne, 
& furent les principaux autifans de fon , 
élévation ; mais ils s'y portèrent par 
des vues de politique , parce que, tous 
les moyens étant épuifes , ils ne trou- 
vèrent rien de plus propre à relever 
la nation abattue & découragée \ on 
prétend néanmoins qu'ils lui donnè- 
rent à entendre que fi l'entreprife n'a* 
voit pas de fuccès , ils ne le regarde- 
roient plus qu€ comme un Roi de 
théâtre. Dans cette fuppofition , tout 
les devoit déterminer à la démarche 
qu'ils alloient faire , d'autant plus 
qu'ils étoient fùrs de conferver leur 
atitorité fous un maître qui leur feroic 
redevable du trône , & qui auroit fans 
ceiïe befoin de leur appui. v 

Chacun fe rendit avec emprefle- 
menc à l'affemblée , les fuffrages y 
furent unanimes , on élut le Baron de Ileftéîu 
Newhoff Roi de Corfe fous le nom RoidcCor- 
de Théodore 1. Il fut dreffe un a6te ^^• 

Mv 
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17)^. public de réiedion, {a) Se on rcdr* 

Le I j d' A- gea un code de Loix fondamentales en 

Yiil. XVII l articles. Dans le I. on ftatuoic 

que le Royaume feroit héréditaire pour 

rous les defcendans mâles de Théo- 



(a) Aêe àe VéhSlion de Théodore, 

» Au nom & à la gloire de la Très-Saîntc 
» Trinité, Père, Fils & Saint-Efprit, 8c de 
» l'Immaculée Vierge Marie, aujourd'hui Di- 
» manche 15 d'Avril I756, dans rafTembléc 
»-> générale du Royaume de Corfe , duemenc 
» convoquée par ordre de nos exccUentiffi- 
w mes Généraux , tenue dans Alczani , U 
w après de longues & mûres délibécarions des 
y> principaux Se de tout le peuplctiu Royaume y. 
w a été arrêté de choifîr uii Roi & de vWrc: 
?> fous fa dépendance , & le Seigneur Théo- 
M dore , Baron de NewhofF, a été reconnu pour 
» tel , & proclamé fous les pactes & con- 
» dirions qui fuivent , à robfervation dtC^ 
M quels ledit Seigneur Baron devra s'engager 
î» par ferment tant pour lui que pour Ces fuc- 
9> cciTcurs 5 l'intention des citoyens étant qu'il 
» ne puiflc faire aucun a£le de Royauté que 
*» préalablement il n'ait accepté lefdits paàcs 
«> & conditions, juré de les obfcrver*, qu'il 
» n'ait (îgné de fa propre main Se fcellé de 
3> fon propre fceau le préfent aéle dreffé fie 
w rédigé en forme de contrat , afin qu'il foit 
» à jamais établi Se fortiffe dans tous fcs 
» articles une pleine Se entière ezécutioD. 
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^ote , fuivant le droic de primogéni- 
rure , & au défaut des mâles , pour fe$ 
filles fuivant le même rang , pourvu 

?[ue ceux qui fuccéderoient au trône > 
uflent Catholiques Romains , & ré- 
' fîdaflenr toujours dans le Rovaume , 
comme ledit Seigneur Baron dévoie y 
réfider. 

Dans le II. Qu'au cas que le Seigneuir 
Baron n'eût point de defcendans , iV 
pourroit fe choifir un de fes parent 
pour fuccefleur fous les mêmes condi* 
rions de Catholicité & de réfidencd. 
Dans le III. Que fi les defcendans de 
la ligne tant mafculine que féminine 
dudit Seigneur Baron , ou de celui^ 
qu'il àuroit établi fon fuccefleur ve- 
noient à manquer, le Royaume refte-- 
roit dans fon droit de liberté , & le 
peuple pourroit ou fe donner un Roi ^. 
ou fe choifir relie forme de gouver-^ 
Bernent qu'il jugeroit à propos. 

Les autres articles renfermoient di- 
vers rcglemens fur Tadminittracion du 
Royaume qui rendoient à la confer- 
vation des privilèges des Corfes, Se 
pofoieht des bornes à l'autorité Royale» 
On en fit lefture à Théodore qui les^ 
figna de fa main , ,& jura de les ob*^ 
lecver. La cérémonie de fon. touron*'- 
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nement fe fit dans Téglife des Recol- 
lets de Tavagna ; on lui mit fur la tête 
une couronne de lautier fauvage ; & 

{>orté fur les bras des plus éminens de 
a nation , il fut élevé en Tait , 8c 
montré au peuple, qui , au milieu des 
cris de joie , adrefla au Ciel mille vœux 
pour lui & pour la liberté- A peine fe 
vit-il revêtît du pouvoir fuprème , 
que , voulant en rairg rejaillir Téclat 
fur ceux qui avoient contribué a fa 
fortune , & décorer fa Cour en la tem- 
pliflTant de gens qualifiés , il nomma 
Louis GiafFeri & Hyacinte Paoli Com- 
tes & Généralifîîmes , avec le titre 
d'Excellence \ le Do6teur Sebaftien 
Cofta , Comte Garde des Sceaux , & 
Grand Chancelier ; le Doâreur Gaffo- 
rio , Comte & Secrétaire d'Etat , & 
Xavier Matra , Marquis de Matra & 
d'Aléria j beaucoup d^autres Comtes 
& Marquis émanèrent de cette pre- 
mière promotion : tous les hauts grades 
de la milice fureiit diftribués entre Jes 
courtifans. Ses gardes, au nombre de 
trois ou quatre cens, avoient toujours 
le fabre i la main j il vouloit au moins 
relTemMer aux grands Rois en prenant 
les attributs de leur puiffànce. Après 
avoir répandu desgraceç, il crut de* 
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voir frapper quelques coups de vigueur 
néceflTaires pour affermir Ion autorité. 
11 ordonna aux Communes de fe join- 
dre inceflàmment à lui , fous peine de 
conâfcation de biens , & même de 
mort en cas de défobciflance , les Com- 
munes obéirent, [a) Un noir & un 
rouge s'étant attaqués pour d'anciennes 
querelles , furent pendus par fcs or- 
dres. Il fît arquebufer par Arrêt du 
Confeil d'Etat le Comte Lucioni Ca- 
facoti , un des principaux chefs qui y 
ayant obtenu une fois fon patdon d'ê- 
tre entré dans quelque complot avec 
les Génois , étoit retombé dans fa per- 
fidie. Perfonne n'ofa murmurer contre 
ces aftes de févérité j il étoit craint, 
on refpedoit Tufage qu'il faifoit de fon 
pouvoir. 



(a) Ceft ainfi qu'on appelle les membres 
de deux fadions oppofées , dont Philippin! 
£xe Torigine à l'année 1464 , lorfque la 
Corfe écoiç fous la domination des Ducs de 
Milan. Il ne dit pas cependant ce qui fut caufe 
qu'on leur donna cette dénomjnarion , il rap- 
porte que Tcramo & Pietro Dalla Cafabianea , 
livaux de gloire , furent les premiers chefs de 
cts deux partis, Tcramo à<:s rouges , fie Pietro 
des noirs. 
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Effrayée de lafcendant qu'il prenoîr 
fur tes rebelles , la République enrre- 
prit de le décrier dans un écrit poli- 
tique, & autorifé du nom du E)oge 8c 
du' Sénat y Hgné par un de leurs Secré- 
taires d*Etat , & dans lequel il éroit 
1^73^. chargé d'imputations affreufes , re- 
préfenté comme un homme odieux 
&c méprifable , déclaré , ainfi que fea 
adhérens , pertuirbateur du repos pu- 
blic , coupable de haute trahifon & 
de leze Majefté au premier chef ; en- 
fin comme tel digne de coures les^ 
peines portées par les loix^ Elle dé- 
bita enfuite que c'étoic un homme 
cruel , ôc que fon gouvernement fe- 
roit tyrannique. Il fut' plus fenfibla 
à cette dernière accufation , parce 
n produit qu'elle étoit pour fon règne d'une'plu^ 
une révo- grande confcquencej mais^ fans per- 
itition. jj.g jg fçjjjps à faire des apologies , iï 
fe rendit maître de la campagne à la 
tcte de fon armée , qu'on dit avoir 
été de vingt mille hommes ; il prit 
Portovecchio , & relTerra^de (i près les^ 
Génois dans les autres places mariti** 
mes , que Rivarola , toujours Cotft^ 
miflaire Général , fut. obligé de tiret 
une ligne depuis^ Baftia juîqii'à Saint 
Hoi^ent , pour conferverk communia 
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cation entre ces deux villes , & mettre 
le cap Corfe à couvert. Théodore eût 
voulu pouvoir conquérir toutes les pla- 
ces fortes , comprenant bien que fans 
leur poflTeflion , les fbndemens de fa 
Royauté ne feroient jamais folides ; 
mais malheureufement leurs conquêtes 
ctoient au-deflus de fes forces , il n'a- 
voit ni l'artillerie , ni les munitions , 
ni l'argent dont il eût eu befoin pour 
y parvenir. U efpéra que certaines 
PuiflTances embrafleroient fes intérêts , 
ce fut toujours fa folie & {t% chimères^ 
En attendant leurs déterminations , il 
ufa d'indiiftrie pour amufer les Corfes , 
pour prévenir le retour de leur raifon 
& les effets de leur inconftance. On 
frappa , fuivant le plan qu'il en don- 
na , des monnoies de cuivre & d'ar- 
gent. Les unes portoient d'un côté une 
couronne foutenue As deux palmes 
avec ces deux lettres initiales dans 
Fécuflbn T. R. qui Cigniûoient Théodore^ 
Jloi , & ces mots à Texergue , pro bono 
pnblico Regni Corfîca , pour la profpé- 
tité du Royaume de Corfe ; & au re- 
vers le prix de la pièce cinque foldL» 
Les autres préfentoient d'un côté les:^ 
Armes du Royaume de Corfe , qui 
font une tcte de Maure , fcde l'autre^ 
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l'image de la Vierge avec cette lé- 
gende , monfira te effc matrem. 
lyj^, A la création de ces monnoîes, il 
^ joignit la fondation d'un ordre de Che- 
valerie qu'il s'étoit engagé d'inftituer 
lors de ion couronnement j il publia 
à ce fujet un Edit daté de Sartene le 
1 6 Septembre. On appella cette aflb- 
ciation militaire l'Ordre de la Déli- 
vrance , en mémoire de ce qu'on étolt 
délivré de la domination des Génois, 
& de ce que lancienne liberté étoit ré- 
tablie dans le Royaume j Théodore s'en 
déclara le Grand-Maître , & y attacha 
plufieurs prérogatives, dont les Corfes 
étoient d'autant plus jaloux qu'on les 
en avoir toujours privés. L'habit des 
nouveaux Chevaliers deftiné pour leurs 
fondions publiques , devoir être d'un 
bleu célefte j la croix , arrachée à un 
ruban vert ic enchâffée dans une étoile 
émaillée en or , devoir repréfenter la 
Juftice accompagnée de figures emblé- 
matiques , & contenir les armes de là 
maifon Royale. En recevant un Che- 
valier , qui fe mettoit alors à fes ee- 
noux , le Roi lui difoit : «• Je vous fais 
» Chevalier du noble Ordre de la Dc- 
30 livrance, vous devez fouffrir de nous 
V feuls que nous vous touchions trois 
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» foÎ5 avec répée nue , & vous nous 
» ferez obéiffans ett toute chofe juf- 
5>«qu'à la mort. ï5 Les Chevaliers étoient 
obligés de porter toujours l'épée , de 
la tirer du fourreau durant la Meife , 
& de la tenir nue pendant que le Prê- 
tre lifoit TEvangile. On fit plufieurs 
autres règles de cet Ordre , réfervé 
d'ailleurs à la première noblefle du 
Royaume. Quelques flatteufes que ces 
diftind:ions parurent aux Corfes , ils 
attendoient quelque chofe de plus réel , 
fe plaignant qu'avec toutes ces bril- 
lantes décorations les affaires n'avan- 
çoient point. Théodore étoit à leur 
charge , Tintérêt refroidit leur zèle j 
ce ne furent plus c^s fujets généreux 
qui , peu de tems auparavant , fe fe- 
roient expofés à la mort pour la gloire 
& le fervice de leur maître. Il Té- 

Îrpuva de la manière la plus humi- 
iante dans l'avanture que Je vais racon- 
ter , pour faire voir aux leâeurs quelle 
croit alors la difpofition du peuple à 
ion égard , & quoiqu'elle ne réponde 
pas à toute la gravité de Thiftoire. 

Pendant fon féjour dans les Piéves 173^. 
d'Orezza , d'Ampugnani & de Rof- 
tino, routes trois contigucs , ibrén- Avanture 
contra une jeune payfaone dont il fut fingulierc# 
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épris ) & à qui il déclara les fentl-* 
mens quelle lui infpiroic. LafoibleiTe 
du fexe , ou plutôt fa vanité , auroit 
fans doute fait fuccomber la beauté 
Corfe , fi fon frère , qui étoit dans 
les gardes du Roi , homme intraita- 
ble fur rhonneur de fa famille , n a- 
Yoit traverfé leurs criminelleis amours^ 
il menaça d^attenter à la vie du Sou- 
verain , & de la ruer elle*même s'ils 
donnoient plus de fuite a leurs pre- 
mières liaifons*. Il commença pat châ* 
rier fa fœur , & la frappa avec vio- 
lence ^ on le rapporta au Roi qui dî*- 
noit alors avec ît^ Généraux : le cou^ 
pable fur mandé ^ au liea d'être ref- 

Ïeâueux , il ofa parbr avec infolence^ 
*héodore ordonna de fang froid qu'on 
le pendît à la fenêtre ; personne ne 
failant mine de lui obéir ^ il fè levé 
frémifTant d'indignation > & s'apprçre 
à fe faire juftice. Le payfan y'qui étoic 
robufte , arme auilitot fes mains d'une 
chaife de bois , les Généraux (e met^ 
tent entre deux. Au bruit de ce défor- 
dre , les camarades du garde accou- 
rurent pour le foutenir j.i'air retentit 
de leurs brutales clameurs ; on ne dif- 
cinguoit plus le Prince <ies fujets : la 
majefté du trône fut profanée^ &: la 
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Roi obligé de fe fauver par la fenêtre 
& de fe cacher dans une maifon voi^ 
fine jafqu'à ce qu'on eûr appaifé le» 
tumulte. Les plus fages de fa Cour lui 
confeillerent de contenir une paiîion 
dont les fuites font toujours funeftes , 
au moins de ne point choifir fes maî- 
trefles parmi les filles du Pays ^ il pro- 
fita du confeil , & fe borna à une Fran- 
çoife qui l'avoir fuivi en Corfo- 

Ce qui venoit de lui arriver le con- 
vainquit du refroidilTement de la na- 
tion. Le Baron de Droft , fon coufin ^ 
qui Pavoit joint à Sartcne , lui avoit 
apporté quelques munitions de guerre 
fur un vaiflTeau qu'il avoir frété à Nice j. 
mais c'étoient de petits tpoyens avec 
lefquels il ne pouvoir remplir les ef- 
pérances des Corfes. Tous les ftrata» 
gcmes qu'il mit enfuite en œuvre pour 
cacher fon chagrin & fon embarras , 
ne fervirent qu'àa\jgmenter la défiance 
publique. Craignant alors que le peu- 

{)le , qui avoit déjà paCfé de l'amour à 
'indifférence , ne pafsât de Tindififé- 
rence à la haine ^ il fe détermina k 
quitter pour un t^mps fon Royaume > 
où il n'avoir demeuré que huit mois » 
afin d'aller chercher des forces pour le 
défendre & en achever la conquête. IL 
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aflembla les chefs à Sartène , s'ouvrît 
à eux fur fes nouveaux projets ; il for* 
taa un confeil de Régence. Le Comte 
Hyacinte Paoli , & le Comte D. Louis 
GiafFeri , Maréchaux généraux , furent 
nommés Commandans en chef des 
provioces Citramontaines , le Mar- 
quis Luc d'Ornano , Maréchal général , 
le fut des Ultramontaines. Il ap- 
prit au peuple par une Ordonnance , 
les motifs de fon départ , & les pré- 
cautions au'il avoit prifes relativement 
Son dé- à ladminiftration de TEtat. Ses cour- 
part, tifans Tefcorterent jufquau rivage de 
s'^lafin ^^ ^^^ I^^^ d'Aléria , où il s'embar- 
it Nov. qua fur un bâtiment Provençal de Saint 
Tropès , déguifé en Abbé , accompa- 
gné de Cofta fon Chancelier , Se de 
Ion fils , d'un Chambellan , de fon 
Secrétaire , au fils de Ciaccaldi , & 
de deux Pages. 

La nouvelle de fon évafion , répan- 
due dans le public ^ donna lieu à di- 
verfes conjedures. Les uns di/bient 

3u il étoit allé conférer avec le Car- 
inal Albéroni qui , depuis fadifgrace , 
s'étoit retiré en Italie j d'autres , qu'il 
avoit fait route vers Albano pour y 
remettre (a couronne entre les mains 
du Chevalier de Saint-Georges. Quel- 
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<}ues-uns foutenoient qu il étoit pafTé i 
Naples , pour y céder Ion Royaume au 
Roi des deuxSiciles. Mais d'autant plus 
infatué de fa Royauté , qu'il étoit plus 
miférable , il ne fut jamais fi éloigné 
de s^én dépouiller. H avoit débarqué à 
Lîvourne , & s'étoit rendu à Rome au- 
près de fes anciennes amies du couvent 
de Saint- Dominique-Xifte , dont nous 
avons déjà parlé , & qui étoient les da- 
mes Fonfeca. Rien de plus (ingulier que 
les diverfes correfpondances qu'il en- 
tretenoit dans cette ville., ainfi que 
dans plufieurs autres Capitales deTÉu- 
rope. Il en avoit dans le plus haut rang, 
comme dans les conditions les plus baf- 
fes > perfuadé que les plus minces ref- 
forts tie font point à négliger , quand 
on conduit une machine auffi compli- 
quée 6c fujette à autant de hafards que 
la fortune. Lor/qu'il eut ruiné (qs Re- 
ligieufes , & qu'il fe fut procuré par 
leur moyen ou par leur crédit l'atgenc 
dont il avoit befoin pour fes voyages, 
le Roi de Corfe fe tranfporta à Turin 
& à Paris , & fut arrêté à Àmfterdam. 



Gènes voulatit tirer avantage de fa 
fuite , mit fa tête à prix , & afFefta 
e répandre que les Corfes s'en étoient 
égoutés , & avoient reconnu qu'il 
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les trompoit ; que voyant diminueir. 
tous les jours la confiance trop aveu- 
gle qu'ils avoient mife en lui , il avoir 
difparu j)our n'être pas la viârime de 
leur reflentiment. Piqués de <:ette im- 
putation qui , quoique véritable , leuc 
paroiffoir injurieufe , les Corfes mon- 
trèrent , en haine des Génois , un at- 
tachement pourThéodore qu'ils ne fen- 
toient plus , & déclarèrent dans un aéle 
daté de Corté , figné de tous les Po- 
deftats , & publié le premier Décem- 
bre , qu'ils continuoient de tenir à 
leur Roi par 4'afFedion la plus tendre 
& la plus inviolable fidélité. Ils réfo- 
lorent de continuer vivemeiu la guerre, 
& de mettre a mort , comme traître à 
W patrie^ quiconque propoferoit de 
s'iccommoder avec les Génois \ qu*oa 
ne foit pas furpris de leurs difpofitions 
vigoureufes. jLe chatyoiûe Orticoni, 
revenu depuis le départ de Théodore , 
animoit les afTemblees par la chaleur de 
fes difcours. 

Dans ces conjonctures > l'Emperear 
& le Roi y qui avoient les yeux ou- 
verts fur ce qui fe paflToit en Corfe , 
craignant que la nouvelle révolution 
ne forçât la République de Gènes d'a- 
liéner une pofTeflion qu'elle avoir taixt 
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de peipe à canferver , ou que lesCorfes 
ne fe donnaflent à quelque Puiflance 
en état de faire ombrage à fes voi- 
{\ns ^ firent une convention fignce à. 1737. 
Verfailles de M. Schmerling & de Le n de 
M. Amelot leurs Miniftres Plénipoten- Juillet. 
tiaires , par laquelle leurs Majeftés 
Impériale & Très-Chrétienne fe pro- Traite eiw 
mettoient mutuellement d'empêcher "c le Roi 
que rifle de Corfe ne fortît de la do- ^ ['^"'P^ 
tnination Génoife pour quelque caufe 
ou fous quelque prétexte que ce put 
être i de concerter les mefures nécef- 
faites pour prévenir les entreprifes 
des puiffances qui voudroient s'en em- 
parer , ou à qui les Corfes fe livre- 
roient par défefpoirj d'offrir leurs fe- 
cours à la République avec leur ga- 
rantie contre toutes voies de fait par 
rapport à fes autres Etats de Terre- 
Ferme, pendant que dureroit la ré- 
bellion ; & fuppofé , même qu'elle 
refufât d'accepter ces offres , d'em- 
ployer foit conjointement , foit fé- 
parément , les moyens qui feroient 
néceflTaires pour dorcptcrles Corfes & 
calmer au plutôt leur foulevement , 
fui van t les principes fixés entre les deux 
Cours. 

La nouvelle decetteconvention , ^ui 
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parvint aux révoltés , les jetra dans les 
plus grandes allarmes \ mais 5 ayant 
Içu qu'on ne faifoit aucuns préparatifs 
. ni en France ni en Autriche , ils re- 
gardèrent le bruit qui couroit comme 
un artifice des Génois ; de forte qu'a- 
près avoir tranquillement achevé leurs 
moîfibns , ils foutinrent leur révolte 
avec le même courage , commencè- 
rent le fiége d'Ajaccio , ravagèrent le 
riche pays de Calenzana pour en pu- 
nir les habitans de leurs liaifons avec 
la République , & les chefs publièrent 
qu'on attendoit inceflamment le Roî 
Tlicodore , voulant raffurer Tefprit 
de ceux que le deflein de l'Empereur 
& du Roi pouvoir avoir décourage , &c 
auquel ils n ajoutoient plus foi eux- 
mêmes. 

Il n'y avoir cependant rien, de plus 
réel que la réfolution de ces deux Prin- 
ces ; mais comme la guerre des Turcs 
en Hongrie y retenoit les forces de 
1 Empereur , le Roi , qui avoir d'ail- 
leurs un plus grand intérêt de s'op- 
pofer â une* aliénation qui , faite en 
laveur de cerraines Puillances , pouvoir 
mettre des entraves à fon commerce 
dans la Méditerranée , & alfervir fa 
marine > fe chargea feul du projet qu'ils 

dévoient 
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Revoient exécuter avec armes commu- 
nes. En conféquence la République 
qui , depuis le commencement dd 
Tannée , traitoit fecrettçment de la 
ceflion de la ^Corfe avec une autre 
domination , détournée de fon pre- 
mier projet par le paâe de la France 
& de TEmpire , envoya le Marquis 
de Brignolé Salé à Verfailles pour 
y remercier Sa Majefté Très - Chré- 
tienne de ce qu'elle vouloir bien pro- 
téger fes Etats , & pour prendre fur 
les affaires préfentes les arrangement 
les plus convenables- On y conclut ua 
traité dont la condition fut de là parc 
de Gènes, quelle payeroit fept cent Traité en- 
mille liv. à la France ; & , de la part trc le Roi 
du Roi, qu'il enverroit en Corfe fix?j/*^^PJf* 
bataillons pour la faire rentrer fous^^^çg^ 
robéiffance de la République. Outre - 
ce traité , qui ne pouvoir avoir une 
grande exécution , & ne fut en effet 
<jue préparatoire , on en fit un ^utre 
qui fur la fuite & comme le fupplé- 
ment du premier : les Génois y en- 
gagèrent adroitement le Cardinal de 
Heuri , génie plus fage que brillant , 
mais qui a bien connu les hommes ic 
l'Etat , a fçu , par fon caractère de 
modération, encnaîner long-temps la 
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difcorde , & qui ayant relevé la France 
abymée , lui a donnné par le fecret 
de réconomie des jours d'abondance. 
Les claufes de ce fécond aâ:e portoient 
que , dans le cas que Tenvoi de fix 
bataillons ne remplît point l'objet que 
les parties contraâântes avoienc en 
vue , Gènes s obligeoit de fournir deux 
millions de fubfiaes au Roi qui s'en- 
gageoit à envoyer un renfort fuffifant 
pour former dans Tlfle un corps de 
îeize bataillons , & plus nombreux s'il 
le falloif pour y dompter & réduire 
entièrement les rebelles ; à y effacer 
les moindres traces de révolte , à re- 
mettre les forterefles en étsit , Se la, 
'ijLrtkîctl- République dans le libre & plein exer- 
^ré U fc- cice de fa fouveraineté. Il y eut en 
crcc, confirmation de ce dernier point , un 

• article féparé & fecret auquel on donna 
la même force & vigueur que s'il avoit 
été inféré dans la convention. La Répu- 
blique de Gènes dans cette claufe s'en 
Temectoit abfolument àTaffeiftion que 
le Roi a voit pour «lie, &àl'équiré tant 
de Sa Majefté que de l'Empereur fur 
les conditions qui feroient à (lipuler 
pour parvenir â an accommodement 
avec les rebelles j le Roi y promet- 
toit âe ne point fotrffrir que la di- 
gnité d^ la République *fût compro^ 
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mife, ni fa fouveraineté blefTée en 
qaelque manière que ce pûc être, fie 
ce ne point fe mêler dans la fuite de 
ce qui pourroit regarder le gouver- 
nement , ainfi que Téconomie ôc Tad- 
miniflracion de la juftice dans Tlfle de 
Corfe. 

On y envoya d'abord pour Texccu- 
tîon du premier traité nx bataillons 
qui , fuppofé qu'il n'y eût point d'in- 
complet ^ pouvoient former trois mille 
hommes , fous les ordres du Comte 
de Boi/Seux , neveu du Maréchal de 
Villars , Se que le Roi fit à cette oc- 
cafioa Lieutenant Général de fes ar- 
mées. Il s'embarqua à Amibes fur la Expéditioti 
frégate du Roi la Fhrc , commandée d» ^^^^ 



par le Comte de Pardaillan chef d'ef- f^ ^""^^ 
cadre-, & arriva à Baftia où s'éroit déjà ^^y'j^. 
rendu le Marquis Mari , CommiflTaire Au com< 



Général , &c d'une illuftre famille de menccmcnt 
Gènes , homme adroit^ Se cachant fous ^^ février. 
des manières ouvertes toutes les finef- 
{es de la politique. On régla l'ordre 
que le Général des François Se le vice- 
Koi de la République auroient à ob- 
ier ver dans le commandement. Le 
premier devoir diriger les opérations 
ae guerre ; Se dans le cas où les trou-. 
pes des Génois feroienr jointes en , 

^ N i j 
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campagne à celles de Sa Majefté , com- 
rtiander les unes comme les autres. Il 
devoit encore conferver dans les places 
le commandement fur les troupes Frau- 
çoifes ; mais le vice- Roi ou le Com- 
miflaire Général y avoit le détail de 
la garde 9 & Tadminiflration politique 9 
civile & économique. Quand on eue 
obvié aux inconvéniens que caufent 
lès jaloufies d'autorité , on fuggéra des 
moyens pour ne pas compromettre 
Thonneur des armes Françoifes , & 
pour éviter les méprifes & les malheurs 
qui pouvoient arriver dans une guerre 
inconnue» Le Comte de Boiffieux eut 
ordre de tenir ^ autant qu'il le pour- 
roit , les troupes enfemble lorfqu'il 
enverroit des détachemens au- dehors, 
foit pour s'élargir , foit pour chercher 
des fourages 5 d'ufer de pricautioos 
pour qu elles ne couruiTent point rif- 

2ue de recevoir des échecs en détail j 
e fe prêter à toutes les démarches des 
rebelles tendantes à pacification ^ de 
leur faire entendre que la France n'a-* 
voit pas deflein de les opprimer ; d'a- 
gir toujours de concert avec le prin- 
cipal Officier de la République , à 
l'exception des particularités qu'il /u- 
geroit ne devoir erre connues que du 
Roi Se de i^s Minières* 



de Corfe, Liv. V* 19^ 

La nature des circonftances fur- tout 

^xigeoient qu'on fît les difpofitions^ 

les plus fages» Les Corfes étoient alors Préjugés 

extrêmement prévenus contre les Fran- Jcs Corfes 

cois. A la place de ce tendre attache- ^^^^^ . ^" 
^ 'I Li • ' j 1 François, 

ment qu ils avoient hérite de leurs an* 

cêtres , ils afFedoient des réferves & 
des méfiances. On imputoit leur chan- 
gement fubit à de fourdes intrigues , 
& Ton foupçonnoit les Génois mêmes 
de leur avoir depuis peu infînué indi- 
rectement que nous venions fecondet 
la haine impuilTante du Sénat pour les 
livrer après les avoir fournis aux ri- 
gueurs de fa domination. Mais il ne 
paroît pas vraifemblable que Gènes 
eût voulu traverfer ainfi les opérations 
des François > puifqu'ils alloient tra- 
vailler pour elle , &c qu'ils fai£bienc 
caufe commune. Quelques politiques , 
pour concilier les contradiâions appa- 
rentes de Ion intérêt avec fa conduite, 
difoient que la modération du minif- 
tere François faifoit craindre aux Gé^ 
nois que la France ne vint à bout d'ap- 
paifer les troubles fans tirer l'épée au 
fourreau , & par la voie feule des né- 
gociations, moyen qu'ils trouvaient 
d'autant moins loëde que la France 
auroic lâiiTé aux infulaires routées leurs 

N iij 



494 ^^J^olre des Révolutions 
forces, & qu'après le déparc des tron* 
pes la rébellion fe feroit rallumée de 



le 



pes 

nouveau \ de forte que la République 
indifpofa le Corfes contre les Fran- 
fois , afin d'aigrir les François comte 
les Corfes , & de les obliger à réduire 
ces infulaires par les armes > objer pré- 
cifément du fécond traité , dont on 
dit que l'exécution importoit plus aux 
Génois que la téuffite du premier. 

Je n'adopterai point ces vagues 
conjeûures , parce qu'il eft trop dif- 
ficile à l'Hiftorien de démêler à rra-» 
vers tant de routes ténébreufes Ja vé- 
rité dont il eft garant , & que d'ail- 
leurs il doit dire ce qui eft hc non ce 
qui a pu être. Une chofe qu'on peur 
avancer avec certitude ^ c'eft que M. do 
Boiffieux voguoic fur une mer ora-^ 
geufe & bordée d'écueiis où fa pru- 
dence ne lui pouvoir être d'aucun fe- 
cours. On l'avoir mis feul à la tête de 
l'entreprife & chargé du rifque des 
evénemens y mais il y avoir des caufes 
fecondaires qui agiflToient à fon infçu ; 
Sourdes |amais tant d'intrigues pour le même 
intrigues, objet j il s'en formoit dans l'Ifle de 
Corfe , à Gènes 3 à Verfailles , & même 
i Liyourne. 11 lui luroit fallu pénétrer 
dans ce labyrinthe pour trouver h fil 
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'des affaires fur lefquelles il avoir be- 
foin à rour moment de fe décider. La 
complication de tant de reflTorts que 
des mains fubalternes remuoient fou- 
vent , & dont il s'apperçut qu'on liti 
cachoit la manœuvre , le peu d'harmo- 
nie qui régnoit entre les pratiques fe- 
cretces & les relations publiques , les 
obftacles que ce défordre de conduite 
apportoic à {^% plans & à fon travail , 
furent les caufes de fes mauvais fuc- 
cès & de fes mortels déplaifirs. ^ 

Quelques indices qu*il eue par ha- 
farddeces fourdes menées, augmen- 
tèrent cependant fa vigilance. 11 dé- 173% 
buta avec une circonfpeétion qui fut le Conduire 
fruit de fa politique autant que l'effet ^^.^- ^^ 
de fon caraûère. Les Miniftres Génois ^®^"*^^* 
lui confeillerent d'intimider au conx- 
mencement les rebelles pfir quelques 
coups de vigueur, & d'aller les atta?- 
quer furies hauteurs qu'ils occupoient, 
fans perdre de temps, en des délibé- 
rations & des pour-parlers inutiles. Le 
confeil eût été bon il on avoir voulu 
employer d'abord les armes , & qu'on 
eut eu des troupes plus nombreufes ; 
mais , co.mme pareille démarche eût 
expofé fa petite arn\ée à une ruine 
:^j:uioe 9 M. de Boiffieux préféra la 

N iv 
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voie des négociations qui croit le plan 
de fa cour & Tunique parti qui lui fut 
pratiquable. Il apprit par un lettre cir- ■ 
culaire aux chefs de la rébellion les j 
volontés & les engagemens du Roi , 
& il établit correfpondance avec Dom 
Louis GiafFeri , Hyacinte Paoli , Eraf- 
me Orticoni, & Pierre Gafforio, qu'il 
eft à propos de faire connoître ici , 
parce qu'ils jouoient le premier rôle 
dans les confeils , & a la tête des 
troues. 
Portrait GiafFeri , le plus vieux & le plus an- 
dc P^^ cien dans le commandement , ctoit le 
^ouis m- jj^gjj^ç q^J avoir aflîftc au congrès de 

Corté , &c gagné une fameufe bataille 
fur le Baron de Wacthendonck. On 
lui attribuoit plutôt les qualités de 
foldat que d'homme de cabinet \ il 
étoit peu inftruit & fans littérature , 
mais il fçavoit la guerre par le long 
ufage qu'il en avoir fait ; une certaine 
rudeffe de naturel qui Tempèchoit d'ê- 
tre perfuafif , ne provenoit chez lui 
que d'un défaut de culture , de ce qu'il 
avoir plus de feu dan^ Tame que d'é- 
légance, & de douceur dans l'expref- 
fion. On remarquoit beaucoup a em- 
^ portemens dans Ion fanatifme » mais 
ftui£ beaucoup de bxenfaifance dan^ 
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fes procédés : en tout, il avoit moins 
d*art que de génie. 

Hyacinte Paoli , deftiné d'abord à ^ PortraiV, 
Péelife par lescirconftances de fon édu- £Hy^cintc 
cation , & entraîne dans le monde par 
Tafcendant de fon caraftèr^, avoit étu- 
dié la médecine dans le continent de 
l'Italie , étoit revenu en Corfe exercer 
cet art , y avoit été élevé aux premières 
places , & fe trouvoit à la tête des Pié* 
ves voifines de Baftia , lorfque les trou- 
pes Françoifes y arrivèrent. Il n'y avoit 
rien de plus doux que fon commerce , 
rien de plus infînuant qu^es difcours ; 
c'eft lui qui a comtnencé de tirer la Cor- 
fe de la barbarie où elle étoit à Tépoque 
de fon éleâion au Généralat ; homme 
de lettres , doué du talent de la parole , 
& avantagé d'une belle figure , il avoic 
acquis un empire naturel fur fes com- 
patriotes , qu'ils lui cédoient fans répu- 
gnance , parce qu'ils fentoient le beloîn 
qu'ils avoient de fes lumières. Tous 
leurs mémoires fortirent de fa plume 
élégante \ il prononçoit les difcours 
publics , c'étoit l'orateur & l'écrivain 
de la nation ; & , pour ajouter un trait 
à fon éloge » c'étoic le père du fameux 
Paf:al Paoli , dont nous aurons tant 
d'occa(i9ns de parler dans la fuite. 
Tome I. * N v 
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Portrait GafForio avoir une phyfionomie no- 

àt Vitttt ble ^ un maintien modefte , un lan^ 

Caffbrio. g^g^ a'autant plus fcduifant qu'U étoir 

fimple , & lembloit tota^'ours celoi 

d'une raifon pure & défintéreffée. Les 

CorTes citent encore avec admiration 

des morceaux de fes luirangites ; it 

reflfembloit à Paoii par le talent de la 

parole , aind que par la douceur & la 

profefljon } peut être qu'il parloir avec 

moins de facilité que fon rival \ mais 

il avoir un ftyle^pîus mâle , des idées 

plus fortes- Paoli étoit plus bel efprit , 

Gaffbrio plu% éloquent. 

Portrait Le Chanoine Orticoni étoir un an- 

d*Erafmc cien Grand-Vicaire d'Aléria , & forr 

Orticoni. ç^^nfidéré du peuple , auprès de qui fon 

caraâere facré lui donnoit un crédit 

fans bornes ;. on l'avoir nommé dans 

f>lu(ieurs dépurations importantes qui 
'avoient ompa aux affaires, & dans 
Içfquelles il s.'etoit exercé dans Part de 
négocier \ il avoir beaucoup d'adrefle à 
manier leî efprits , une imaginarron 
ferrile en expédieiits , une manière de 
voir jufte , qui découvroit toujours le 
véritable point des chofes, & une pé- 
nétration qui alloit jufques dans le fond 
des cœurs. 11 étoit vif , quelquefois im- 
pétueux } mais ce n'étoit jamais au 



préiudice dés affaires qu'il cotidûifait : 
il favoic fur-touc conciliai? Ton amour . 
povu: fa patrie , avec l^actachement qu^il 
avoir pour la France; 

GiaJferi, qui , àcaufe de fon âge & 
de fou ancienneté dans le Généra lac , 
joui(ïbird'un« efpece de prééminence, 
écrivit le premier à M. dte Boiffieux , & 
entama les négociation?. On commença -J/ ^^'. 
d'y difcateî les raifon$d*Ecaravec aflTez iion5^"** 
de confiance réciproque , pour faire ef- 
péref que les intérêts rerpeâfifs ne pa- 
roirroienc plnscontradiâoires , Se qu on 
rcuniroit les cœurs. Mais comme cette 
voie par letBre étoit incommodée , peu 
fûre f ôc fufetïe i d^s longueurs , M. de 
fioi(Geux , facisFait de la toumiAre que 
prenoienr les ^fktkes , obrtnrde la Ré^ 
pubâque laf permiffion de faire venir lès 
cfarfs a Baftia, & lenr écrivit qu'ils y 
feraient ert fureré , & y recevroient 
de bons tr^iiemens. On tui députa Gaf> 
forio 8c Orticoni qui! défiroir ; îl le$ 
rcçHr avec d^s civilités affeâtteufes , & 
ies^ mie fous la proteâion du Roi. Dès 
leur preoïiere entrevue, ils commen- 
cèrent ces converfations politiques, ou 
peut-être le Général firançois nefe mé- 
fia point affez des intrigues d'Orriconi 
& du patriotifme de GafForio. Il eft 

N vj 
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vrai qu'ils tâchoient de mériter (on 
amnie par leur zèle d répondre a fa 
confiance 9 & par les foins^ qu'ils fe 
donnoient pour applanir les- difficultés 
qui nailToient les unes des autres. Leur 
travail fut en peu de temps /î heureux, 
qu'ils paroiflToient les avoir toutes fur- 
montées. Car à peine on eut tenu quel- 
ques conférences , qu'on reçut l'ac- 
ceptation que les rebelles firent de la 
médiation du Roi , & la foumiflion 
de plufieurs diftrids. On fit part de ce 
fuccès a la Cour , qui , pour qu'on pro- 
cédât plus fûrement > ordonna qu'a- 
vant de mener les chofes plus loin , 
on exigeât d'eux qu'ils rendiflênr \q% 
armes , & qu'ils donnaflent des otages 
propres à garantir leur fidélité. Ce 
préliminaire , qui étpit i^difpenfable 
|>our la médiation , répandit des nuages 
fur les affaires , & réveilla l'antipathie 
des Corfes , qui ne pouvoient fou^te- 
nir'la perfpedive effrayante de retom- 
ber fous le joug à!^% Génois. Plutôt que 
d'être â ces tyrans , difoient - ils , nous 
aimerions mieux nous livrer aux Turcs , 
fi nous étions affurés que ces infidèles 
nous confervaffent le libre exercice de 
notte Religion. 
. Dans leur défefpoir , ils adrefferent 
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<tu Roi un mémoire touchant compofé 
parHyacînte Papli, où Ion fent par- lyj?; 
tout Texpreflion de la douleur qui les 
pénétroit. Il commence par ces mots : 

» Sife, la pauvre Corle en l'état où 
w elle eft négligée , inculte , exténuée , 
13 méprifée, opprimée , fe jeire toute 
>• nue aux pieds de Votre Majefté 
»> Très-Chrétienne , fans autre voile 
M pour couvrir la honte qu'elle a de 
j3 préfenter à vos yeux un objet fi mi- 
9» lérable qu'une prompte obéillànce , 
•> jointe à Tefpoir d^être bientôt par 
» vos ordres entièrement revêtue....* 
w Comment fera- 1- il poflîble ô très- 
w fage & très-jufte Monarque , que 
»3 Votre Majefté fc porte à condamner 
•» les Cor fes au joug des Génois ! . . . Si 
w donc vos ordres fouverain^s nous obli- 
9> gent abfolument de nous foumettre 
» aux Seigneurs Génois , buvons ce 
» calice amer & mourons. 

Si l'on excepte quelques métaphores 
outrées , & dans le goût méridional, 
il n'y a rien de mieux écrit que ce mé- 
moire 5 juftefle dans les preuves , force 
dans les raifonnemens , allufions in- 
génieufes , expreflîons énergiques ; 
tout y annonce l'écrivain fupérieur qui 
le compofa. Les Corjfcs y font voir 
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l'origine & l'étendue de leurs privi- 
lèges , les caufes de leurs démêlés avec 
les Génois ; ils y parlent de M, de 
fioiffieux en termes honorables, re- 
connoiflent que leur pays a été autre- 
fois réuni à la couronne , & témoi- 
gnent la plus grande envie de rede- 
venir François , mais avec plus d'af- 
fedation que de vérité dans les cir- 
conflances aâuelles. 
>737- Ils accompagnèrent ce mémoire , qui 

contenoit leurs griefs , d'un corps de 
demandes fur lefquelles on ne penfa 
pas que Ion pût ftatuer rien de précis , 
parce qu'elles entraînoient des difcuf- 
fions multipliées & épineufes ; on ré- 
folut de faire un règlement ptcala6/e 
de pacification , en attendant d'eti 
former , quand on feroit mieux inf- 
truit, un autre particulier fur les points 
les plus fufceptibles de conteftation. 

Dans ces entrefaites , Gafforio & 
Orticoni vainquirent les répugnances 
de leurs compatriotes qui , gagnés par 
leur perfuafion , les chargèrent de re- 
mettre à M. de Boiflîeux les a6tes par 
lefquels ils s'abandonnoient à la jufticé 
& à la clémence du Roi, qui vouloir 
bien fe rendre leur arbitre & leur mé- 
dûteor ^ il$ eavoyeren;;^ £lx otages qui 
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furent tranfporcés à Toulon , & puu 
transférés à Marfeille. 

Un incident imprévu penfa rompre 
toutes les mefures qu*on avoir priie^i 
Théodore, qu*on croyoit errant dans Retour de 
le tfîonde , & dégoûté de fa Royauté Théodore* 
tnalheureufe , reparut dans ce tems fut 
les côtes avec un appareil de puiflànce 
qui féduifit de nouveau le peuple , & 
le détourna des fentimens pacifiques 
qu'on vouloit lui infpirer. Ce Roi fu- 
gitif voyoit briller devant lui quelques 
lueurs d'efpérance ; on Tavoit arrêté 
pour dettes à Amfterdam, mais il en 
etoit forci par un de ces événement 
finguliers qui arrivent quelquefois dans 
la vie , & qui , en tirant tout-à-coup 
un homme d'un état de mifere & d'a- 
bandon , relèvent jufqua l'opulence 
& a la grandeur. Encouragé par le fen- 
timent d'une meilleure fortune , il 
répondit alors à TEdit flétriflant que 
le Sèn^t de Gènes avoit rendu contre 
lui par un Manifefte dont le ftyle an- 
non çoit les forces qu'il avoit acquifes* 
Il y traite les Génois d'ufurpateurs , 
les condamne à reftituer les revenus 

3u'ils ont tiré injuftement de la Corfe 
epuis qu'ils l'ont ufurpée au S. Sicge > 
& leur annonce qu'il ira bien- tôt , (^ 
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condé de fes braves infulaires , re- 
prendre le Royaume qui lui eft dâ. 

On traira fon écrit de bravades ridi- 
cules , mais fes menaces n'étoient pas 
fi vaines qu'elles le paroiffbient. Théo- 
dore étoit devenu prefque une Puif- 
fance , la main généreufe qui avoir 
rompu fes fers en payant pour lui ^ 
n'avoit pas borné fes bienfaits à ce fer- 
vice. Cctoit un Juif, membre d'une 
fociété de marchands , que Théodore 
avoir leurré du commerce de fon Ifle » 

6 avec qui il avoir traité pour remettre 
à fa compagnie S. Florent ou Porto- 
vecchio à leur choix. Le Juif , engagé 
dans fes démarches ofHcieufes par l'ap- 
pas de l'intérêt, & peut-être pat dos 
raifons fupérieures , produifit le Roi 
de Corfe à fes correfpondans Lucas 
Boom Tronchain & Neufville. Ces 
riches négocians firent un fonds en 
marchandifes Se munitions de cinq 
millions , 8c armèrent trois vaifleaux 
marchands avec une frégate ; mais ils 
«'y réfolurent avec tant de facilité , & 
procédèrent avec tant d'affurance , 
quoique de telles gens foient ordinai- 
rement circonfpeds de pleins de pré- 
cautions contre les furprifes , qu'oa 
s^imagina qu'ils n'étoient dans cette 
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affaire que les Procureurs des Etats 
«néraux , & de quelqu autre Puif- 
lance , fur - tout lorfqu on fçut que 
Théodore s*étoit oblige à leur donner 

f»our. fureté de leurs avance^ , jufqu'à 
'entier payement de la fomme , la 
ville d'Ajaccio , dont il comptoit s'em- 

f^arer. La flotte fut appareillée en di* 
igence ; il monta la frégate , & fie 
voile vers les côtes de Barbarie pour 
faire alliance avec les Beys de Tunis 
& d'Alger , de qui fe voyant refufé , 
il vint joindre à Cagliari , le rendez- jj abordi 
vous général , fa petite flotte avec la- au port de 
quelle il aborda au port de Sorraco. Sarraco 
Les principau:t chefs qu'il prévint à^V^^^^^^ou 
ion arrivée, teignant, ielon leur pre- ^ 
mier fyflème , de lui être attachés , Le ij Sep* 
quoiqu'ils ne le regardaflent au fondtembre. 
que comme un reflbrt inventé par leur 
politique , & néceflaire dans les cir- 
confiances préfeiites pour féconder 
leurs vues , accoururent à fon bord ^ 
& firent montre de zèle & de con»- 
fiance. Il débarqua quantité de muni- 
tions de guerre , & leur donna divers 
bijoux, fur-tout à Luc d'Ornano , qu'il 
diftingua pour fa naiflance , & dont il 
aimoit la fîmplicité guerrière. Cepeu- 
llan( fon nom feul > qui rappelloit {\ 
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Royauté, intéreffa Tamoar propre def 
Corfes & fes forces navales donc on 
►aria avec exagération , réveillèrent 
lentoufiafme de la nMiltirude. Toute 
rifle fut en rumeur , les montagnards 
ne demandoienr qu'à combatrre fous 
les yeux de leur Roi ;. mais le Comte 
de Boiilieux ayant défendu fous de 
griéves peines de le recevoir , &c pro- 
mis une récompenfe à ceux qui fe fai- 
firoient de fa perfonne , vint à bout de 
calmer ces premiers accès de fanatifme. 
Il ii*ofc Théodore intimidé , * n'ofa entrer 
entrer dans j^j j^ ip2iys. Flottant entre fes in cer- 
^ P^y^' titudes , retenu par la gloire , éloi- 
gné par la crainte , il tint confeil avec 
les chefs fur le parti qu'il avoit à pren- 
dre. L'avis qui l'emporta ftit de faire , 
avant aucune autre opération , le fiége 
d'Ajaccio promis aux marchands Hol- 
landois pour leur hypothèque , Se dont 
la poflfeflSon , à laquelle , vu leurs 
moyens, ils pouvoient prétendre, fa- 
ciliteroit les autres entreprifes. Luc 
d'Ornano fe chargea de la bloquer par 
terre avec (es TJltramontains , tandis 
lue le Roi l'afliégeroit par mer avec 
[a petite efcadre. Ils partirent chacua 
de leur côté. Théodore cingla vers 1 ob- 
jet de h conquêce^ & d'O^u^ino, c^ui 
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fcommandoit en chef au-delà des mont^ 
ayant arme ceux qui lui obéiiToienc ^ 
marcha avec fa troupe vers Cauro à 
huit milles , d'Ajaccio , où il campa 
pour attendre l'arrivée de la flotte ; 
mais elle fut retenue en pleine mer 
par les vents contraires , & repouflee 
jufques dans le port de Naples , où 
Théodore cprouya de nouvelles adver-^ 
fîtes. Il alla defcendre chez le Conful 
des Etats généraux : il y fut arrêté par 
ordre du gouvernement, avec fon ne- 
veu & fon coufin , qui l'avoient fuivi 
dans cette dernière navigation. On 
le mena à la citadelle de Gacte , où 
les notables de la ville vinrent le voir, 
çhacuti s*empre(ïant de connoître un r^^j: 
homme auflî fameux par la fingularité Théodore 
de fa grandeur & par toutes les viciflitu* ^^"^ * ^^* 
des du fort qu'il éprouva dans le cours J^çmp^tç, * 
de fa vie. 11 n'y en avoit aucune qui 
ne fît époque dans fes deftinées : on 
l'emprifonne , touteft perdu pour fom 
parti : on rompt fes fers , l'efpérance 
renaît encore. SI les Génois fe réjoui-» . 
rent beaucoup de fa détention , ils 
n'eurent qa'une joie paCTagere , car ils 
apprirent aufliî- tôt après qu'on lui avoiç 
rendu la libet té , & qu'il avoit été 

^Qddaic îo\x% uae çfcorce dç cavaierifi 
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aux frontières clesEt^^^sdaPape. Libre,' 
cependant fans pouvoir , échappe de fes 
périls , retombe dans Îqs perplexités , il 
ne fçavoit plus alors à quoi fe réfoudre. 
11 dépêche une felouque en Corfe pour 
y ramirer fes partifans ; mais il les 
ailarme par la roiblefle de fa conduite* 
Ses projets n'ont plus de confiftance ; 
il femble que fa dernière prifon avoir 
été le . tombeau de fon courage ; 'û ne 
retourne point dans fon Royaume î &, 
Il fc retire continuant fa vie ambulante, il fe re- 
a Londres, tire à Londres où (e pa(retont les der- 
nières années de fa vie. 

Affuré de fon abfence , & de /on 
éloignement par des informationsfûres , 
& craignant d'expofer le fuccès de fes 
négociations aux incertitudes de Va- 
venir , M. de Boiflîeux preffé d'y met- 
tre le fceau , demanda avec inftance 
à la Cour le nouveau règlement (qu'elle 
avoit projette avec quatre batailloos 
pour en protéger les articles. Le mi- 
niftere en fixa la teneur au Sénat de 
Gènes , qui Payant fait drefler avec 
des modifications qui , aux yeux des 
Corfes, portoient Tempreinte de la 
parrialité , l'envoya à Fontainebleau 
où il fut {igné & garanti du Prince de 
J.ichtenftin au nom de r£mpereac ^ 
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âô M. Ameloc , Secrétaire d'Etat , au 
no;Tî du Roi , par un àâe commun qpe 
le Marquis de Brignole Salé accepta 
de la part de la République. M. d*An- 
gerviliiers , qui étoit alors Secrétaire > 
d'Etat au département de la guerre j 
l'expédia en Corfe, Se l'accompagna 
d'une lettre adrefleeàM. de Boiflîeux, 
dont le texte portoit : que les peuples 
Corfes dévoient le recevoir & s'y lou- 
mettre fans réferve, avant même de. 
fçavoir ce qu'il contenoit d'avantageux 
ou.de défavantageux pour eux Ôc pour 
le Royaume ; qu'on ne jugeoit point 
Orticoni & Gafforio fuflSfammeut au-' - 
torifés à l'accepter au nom de tous y 
qu'au cas qu'il prévît que les peuples 
ne fuflent pas difpofés à s'y conformer , 
il devoir renvoyer à la Cour le paquet 
qui le contenoit fans l'ouvrir. ' 

M. de Boidieux , qui ignoroit les m. ie 
chançemens qu on y avoir tlks , & ne Boiflîcax 
voyoït rien en conféquence qui pût fait publier 
s'oppofer à fon ouverture , fe détermina |^ "îç^^^^ 
à le faire publier le 1 9 de Novembre , ' ^17^°^' 
par M. de Gournai , fon premier Aide* * 
de- camp , qui en fit ledure en Italien , 
au bord de la mer, où il fe trouva lui- 
même avec tous les Officiers de fa fuite 
&le Vice-Roi de la République* Outre 

Tame /. ^ h 
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cefte publicarion foiemnelle , il en fie 
fatite d'autres parlesConfuls de France 
à tous les eridroirs où ils le pouvoienc 
en fureté , Se principalement à l'entrée 
des gorges , pou^: qu'il parvint ainfi de 
bouche en boxich^tf aux oreilles àt% mon- 
tagnards. Orticoni ayant l'air d*en être 
fatisfait , le reçut au nom de la pro- 
vince de Balagne , foie qu'il voulue 
complaire à M. de Boiflîeux , (ott que , 
d'intelligence avec les autres chefs ^ tt 
fut obligé de feindre , foitcjull procé- 
dât de Donne-foi , & fût iiïtimement 
perftiadé de Ton utilité. 

M. de Boîlieux , incapable par U 
droiture de fon cour de luppoTeir Jnn^ 
les hommes de ces noires fourberies 
qui rainent les fonden^ns de la j^o- 
bité , ajouta foi aux décriot^rationj 
d'Orticoni , à qui il avoir confian- 
ce , & pout lots efj^éra du règlement 
plus qu'il ne l'avoir fait à la pre- 
mière leftore des articles. De-tà vînt 
qu'abrégeant les délais , il n'affignd 
pour fon acceptation que quinze jours ^ 
déclarant qu'à l'expiration de ce ter- 
me, ^on procéderoit au défarmement 
en exécution de l'édit qui en im* 
pofoit l'obligation, Perluadé , fur 
les afflirances qu'on lui donnoit , que 
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le porte de Borgo rempliroit fes vues , 
il publia qu'on y commenceroit la con- 
fîgnation des armes, & fucceffivement 
aux aurres places défignées pour cet 
objet , laiffant la liberté de le faire 
par foi , ou par l'entremife des Pères 
du Commun , qui font des Procureurs 
du pays. Il y conduifit lui-même un 
détachement de trois cens hommes que ^75 1; 
les habirans de ce village & des lieux ^^ J ^^"'^ 
voihns reçurent avec acclamation. Joie 
perfide s'il en fut jamais* A peine fut- 
il retourné à Baftia, que le voile de 
leur trahifon fut levé ; cinq à ïîx mille 
rebelles vinrent invertir le couvent de Affaire^ 
Borgo où nos troupes croient foible- Borgo. 
ment retranchées » &c eurent l'audace 
de leur demander leurs armes & leurs 
habits , avec menace de ne leur per- 
mettre qu'à cette condition le retour 
vers leur Général. » Que notre con- 
>y duite leur difoient-ils, ne vous pa- 
^ roifle point étrange , nous fçavons 
w que la France nous abufe , & veut 
s> nous livrer à nos plus cruels ennemis. 
Cependant le Lieutenant Colonel , 
<jui commandoit le porte , averti du 
defTein des rebelles par le bruit des 
cornets & par les feux qu'il avoit ap- 
•perçus au-de(Ius des montagnes voi^ 
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(iiies, avoit eu la précaution d'envoyd 
en hâte un melTager à M. de Boiflieux 
pour lui apprendre Ton embarras ôc 
fon péril. Ce Général, qui n' avoir 
depuis quelque temps qu'une famé 
chancelante , étoit ce jour- là (i in- 
difpofé , que , ne fe croyant point 
en état de fe mettre en route , il ré- 
folut de fe faire remplacer par M. le 
Marquis de Contades , alors Colonel 
d'Auvergne & Brigadier, depuis Ma- 
réchal de France. Ce brave & géné- 
reux Officier , qui aimoit Gncérement 
Je Comte de Boiflieux , & qui prévit 
qu'on donneroit à ion inadion caufée 
par fa maladie des interprécarions in- 
jurieufes , préféra l'intérêt de fon ami 
à la gloire qu'il pouvoit fe promettre 
du fuccès de fon expédition. Il lui 
repréfenta , qu'entourré de gens mal 
intentionnés , il devoit dans fa fitua- 
tion faire plus que le'poâible , & ne 
pas laiffer à fes ennemis une occaGon 
de le deflTervir , même par des itnpof- 
tures. Cet avis fage & la valeur lui 
ayant rappelle fes forces , il monta i 
i7jS. cheval, marcha contre Borgo à la tête 
Le 14 Dé-<le dix-huit cens hommes , accompa- 
ccmbrc. ^^^ jç fQ^f Yétn Major , fe fit /out 

à ttavers les rebelles 1 dégagea le déta- 

çhemenc 
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*dt&ment qu*ils renoient bloqué , & 
revînt à Baftia. H fut attaqué fur fa LcsCor- 
Toute aU milieu d^Un chemin étroit,, fcs, cmbuf- 
irtégal & raboteux , qui, trav^rfè un J"^^ ^^^ 
champ couvert d'arbuftes ; l'armée des ^"^tuf- 
rebelles s y ctoir embulquee & ura qucnt vi- 
iur fa ttoupe. -Les hàbitans de Borgo vcmcnt M. 
^ de' Ldciana j qui la voient tai^t <^^ Boift 
exalté , oferent pouruiivr^ fon arrière- ^^^* 
^arde,^& vomir contre nos guerrier^ 
3es paroles outrageufes. Comment ie 
Tenger de ces injures, comment cona[- 
•fcattre ? Le local^ étoit trop déikvora- 
"ble , il fit doubler -le pas pour arrivôt 
dans lin endroit plus large, S y étaift 
étendu, il oppofa le front de fes gre^ 
nàdiers à cette nuée de rebelles , qui 
^lors li'ofa plus aller en avant. Quoi- 
tjuenos François ne con(iderent point 
ie nombre de leurs ennemis , ils fii- 
teht étonnés de cette nouvelle /façoa 
de faire la guerre, & dans une em- 
bnfcade où le terrein leur ctôit fi dé- 
savantageux d'avoir à fôutenir le £^ 
^ontinà d'une multitude de combat- 
tans qu'ils ne pouvoient appercevcâr» 
il faut avouer qu'ils fongeoiem i 
éviter des coups qu'ils ^roieût bra- 
véi-dans un autre J temps ,-& qu'ib 
arrivèrent à-Baftia abattus dé frayeur. 
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Ce ne fut point cependant un combat, 
encore moins une défaite , nous ne 
.perdiines qu'ei^viron cinquante hom- 
mes, quoiqu'ayent écrit le contraire 
des auteurs prévenus & des gazetiets 
mal inftruits qui ont débité que nous 
avions été mis en jdéroute & taiUés en 
pièces ; q«e i cette défaite étoit com- 
parable aux vêpres Siciliennes. De pa- 
reils bruits lie doivent être regardés 
que' comme à^s nouvelles imaginées 
.par les ennemis de la nation ou par 
c-eux du Général , & trop accréditées 
d'un public porté naturellement à exar 
fiérer .fes malheurs , comme à fe con- 
Jpler d« fes plus grandes difgraces, 

A Ja -vérité , ^ nous ne fumes pas 
moins irrités contre les rebelles que 
f\ nous avions effuyé [des cataftrophes. 
Ils avoient infulté les drapeaux du 
Jloi , & rompu le projet d accom- 
modement que le defir de leur bon* 
Jieur avoir infpiré à notre Monar- 
que. .Ce fut comme le fignal de la dif- 
corde , les négociations finirent , on 
lie parla plus du règlement j Orticoni 
Je GafForio furent bannis & tranfpor- 
tésià Livourfie, , -la défiance prit h 
place de la ^çuriié chez l^s François \ 
^ chez les rebellçs^^ une modération 
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-Trop long-temps contrainte fe chan- 
gea toute eu foreur. Paoli & GiafFeri , 
Gouverneurs & Capitaines généraux 
des foulevés du Royaume , publièrent 
un manifefte éloquent où ils parloient 
fans refpeéfc de Fédit de pacuîcation , 
-& fans ménagement de M. de Boif- '73^ 
.iiejux , finiflant ainfî : « Si jamais ce 
:•■ manifefte a le bonheur de pénétrer 
-j> dans l'Europe , & principalement 
n dans le cabinet du Roi de France ^ 
9» pour lequel notre attachement & 
;»> notre refpeâ^ font toujours plus inal- 
^» térables , nous ofons nous flatter 
f» que ce Prince nous fera propice. Mais 
. w fi on empêche nos vœux de parvenir 
.»» aux pieds de fon trôtie , & qu on lui 
: n^ cache les maux extrêmes que nous 
9» fouffroQs , il ne nous reftera plus 
0» alors que le Dieu des armées. Nous 
99 ne perdrons pas courage \ & , comme 
39 les Macchabées , nous mourrons 
» plutôt avec gloire les armes à la 
» main , que de furvivre dans les fers, 
M & de laiûTer pa(Ier notre efclavage à 
notre poftérité. 

>> Melius ejl mori in iello quim 
a» Viâere mala geads nojlra. 

M« de Boiflieux fut affligé de voir 

Oij 



^i6 Hiftoire des Révolutions 
^u'un efprit de diffenfion détruifoit le 
rruic de les peines & didipoit les appa- 
rences de paix qu'il avoir ménaeces avec 
tant de foins. Ce Général réfoîuc d'in- 
diquer à la Cour les véritables fburces de 
t^nt de défordres, & de lui infpirer des 
„ i voies rigoureufes pour dompter des 
«fprits opiniâtres, que de pures infî** 
naations ne pourroient toutes feules 
faire revenir aes erreurs où on les avoit 
plongés. Il en écrivit au Miniftre y Se 
lui marqua que , ne pouvant par U 
. voie ordinaire des dépêches lui donner 
toutes les connoifTances dont il avoîc 
befoin , il fe propofbit , pourvu qu'il 
approuvât fon idée & qu il donnât des 
ordres en conféquence , de lui en- 
voyer M. de Contades , le mieux inC- 
truit des affaires de Tlfle , & à qm 
cette commiflion convenoit , attendu 
fon grade d'Officier fupérieur. M, le 
Cardinal de Fleuri goûta l'expédient 
de M. (ie Boiffieux. Mais , comme il 
avoit toujours grand foin de cacher h 
conduite de fe^ moindres projets , A 
recommanda au Marquis deConcade^i 
W. de en le mandant à la Cour , de publier 

^^^^aàV\ ^^'^^ ^^ revenoit en France que pour 

Ç^^ vaquer à des affaires domeftiques. Un 

' . prpteictç de cette nature y dans ua 
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temps qu'on alloit entrer un gnerre , 
ne pouvoit être employé de bonne foi 
paf un militaire jalbui de k réputation 
de fat valeur. M. de Contades ayant 
fait des reproches à M. de Boiflîeux 
qui 5 craignant fes oppofitions , ne Ta- 
yoit pas confulté fur la dernière dé- 
rnarcne y hâta néanmoins fon départ 5 

{)arce qu'il ne fçavoit point négligea 
e fervice du Roi. Mais lorfqu'ii taU 
lut expofer les motifs de fon voyagé 
faivant les intentions du Miniftre , il 
5'y prit de manière qu'on ne pût fe 
méprendre , & qui allioit en même 
temps fon devoir avec les intérêts de 
fa bravoure. Il paiTa par Livourne où 
il s'aboucha avec Orticoni , confor- 
mément aux ordres du Cardinal , & 
fe porta enfuite à Verfailles pour rem-» 
plir l'objet de fa commiffion. 

Le Comte de Boiflîeux reftoit eil 
Corfe aux prifes avec fes infirmités v 
{es chagrins & fon infortune. Il eft des 
hommes à qui rien ne profpere , &c 
qui femblent deftiiiés aifx malheurs- 
Le convoi , qui lui portoit les quatre 
bataillons que la Cour lui envoyoit > 
ferait de jouet a la tempête. De vingt- 
trois tartannes qui le compofoiènt ^ 
yingç-uae furent Jet tées à travers-mill^e 

Oiij 
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Naufrage ccueils dans le golfe de Livourne^ & 
dcdcaxtar* deux échouèrent contre la pointe de 
tannes. j^ Paraggiola. M. de Beuvrigni , pte* 

« T^'^: mier fadionnaire du régiment deCam- 
£n Janvier» ^ ir r • i ^ 

brcns , fit voir dans cette occalion une 

forte d'efprit & une adivité gcnéreufe 
dignes d'être célébrées dans Thiftoire;' 
Faut - il çtre toujours élevé aux pre- 
miers gradés de la milice pour avoir 
droit aux éloges de la poftérité ? Et la 
vertu, ainfi que lar valeur, ne foflt- 
elles pas de tous les raiigs ? Il mon- 
toit qvec fa compagnie & deux autres 
de fon régiment , la tartanne ta Sainu 
Claire y que fon pilote imprudent 8c 
troublé par la grandeur du péril, avoir 
abandonnée à la furie de l'orage. PouC- 
fée avec violence fur des rochers elle 
$'entr 'ouvrit , fit eau , & fut inondée 
jufqu'à trois pieds au-deffus du pont« 
La nuit étoit d'une obfcûrité effroyable^ 
les vagues frémilfoient , les foldatir 
' pleuroientfans efpérance, & le fpeéta- 
ele horrible de la mort qu'ils croy oient 
cous inévitable y les tenoit dans une 
/aion ftupide inadtion. Beuvrigni tout-à- 
héroiqac ^^ comme un homme infpiré , met 
cni. *^ pillolet a la mam , & rorce chacun 

de fauver fa propre vie. On n'étoit 
qu'à cent pas de la cote y il met la char 
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loupe à la mer , fait amarrer à la tar- 
i!ane un cable qu on rranfpprte 5c qu'on 
fixe à terre , prefle le déjbarquemenc 
que le fecourï des cordages protège 
contre rimpétuofité des flots. Il ne 
veut fonger à fa iuxeté propre au après 
avroir vu tout Téquipage hors de, dan- 
ger ; il refte cependant dans l'eau, jaff 
qu'à la moitié du corps , les brifemens 
continuels du navire lui annoncenc 
qu'il va abymer ;.à peine a- 1- il touché 
la terre que là tartanne eft coulée à. 
fond , comme fi la mer avoit attendu 
ce moment pour la fubmerg^r , &c, 

u'elle eût voulu* refpe6ker le courage. 

e Beuvrigni. 
Il pafla la- nuit avec fes foldats dans» 
une pauvne cabanne fans^ feu » fans, 
nourriture , & n*ôfant chercher dur 
ibulagement, dans un p^ys où la ré- 
bellion, étoir la plUs envenimée. S'il 
avoit été moins gcnér.eux , il auroic 
prévenu par un puis prompt départ la^ 
rencontre des rebelles , mais il àimar. 
mieux expofer fa vie que d'abando^*- 
ner trois autxes compagnies du même 
régiment , qui » fe trouvant dans la 
rartanne échouée à un mille de-là fur 
un banc de fable , ayant perdu leur 
^atoupe av^c quelques officiers èc 

D iv 
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foldats qui s*y étoient embarqués faflff 
précaution, imploroienr vainement urt* 
libérateur , & fe livroient au défefpoir^ 
Beuvrigni les apperçut au point ia 
)bur, & mit fin à leur défolation. Ils 

farcirent enfemHIe pour aller à Saint 
lorent > mais ils prirent le chemin 
qui menoit à la partie contraire ; voici 
line foule de reoelle^ qui, inftruits de 
leur* naufrage , viennent les attaquer.. 
Beuvrigni n'avoir que cent cinquante 
ibldats , foirante fufils , beaucoup fans 
jjlatine & très- peu de munirions. Il 
repoufli les Corles , & fait deux lieues* 
en les combattant ; la poudre lui man- 

3ue j il erre dans un pa.ys monrueux 
dnr il ignore les rilues j le nombre 
des rebelle^ s'accroît y on Tinvettit de 
toute part , & il ofe encore tenter de 
les vamcre. Mais fon Lieutenant lut 
ayant repréfenté qu'il devoir compte 
au Roi de la vie de ces braves Fran* 
çois , qu'une réfiftance plus longue les 
Six compa- efxpoferoit témérairement & fans fruit ^ 
gnics Fran- il : ^^p jçy}^ à des conditions honora- 
ire ^^Icur ' ^^^^ qu'on n'obfervô point. A peine fa. 
belle dé- troupe a mis bas les ajrmes , qu'on lui 
fcnfc,font ôte répée & la croix de Saint-Louis^ 
faites pri- il efl dépouillé, ainfi ^ufi fes foldats ,. 
Sc°gucrec. ^ conduit ignominieufement^ pat des 
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chemins rocailleux , à Palafca» où 
ils arrivenc les pieds «nfanglantcs , 
tranfis de froid , mourans d'inanition , 
fans panfement pour leurs blelTures y 
fans alimens pour réparer leurs forces. 
Cependant la nouveUe de leurs mal- 
heurs parvint pac un transfuge à M. lé 
•Marquis de Villemure , Colonel .dç 
Baffigni , qui commandoit.à Calvi-Sa 
bonne conduite en Balagoe Vavoit mis 
eh grande confidcration parmi les chefs 
de la révolte. Il négocia heureufement 
avec Paoli ^ qui , piqué d'honneur , 
féconda ks vues avec d'autant plus de 
célérité^ qu'il fça voit .- combien le re- 
tardement ctpit à craindre. Les prir 
fbnniers Ftançois avaient déjà éprouvé 
fon humanité. Conduit par le hafard 
à Palafca , indigné de l'état où Ton 
avoit réduit les fujets de notre Mo- 
narque , il s'éçoit emprefle de leuç 
donner fes foins. Les officiers , les blef- 
fîés 6c4e5 foldats avorent reçu par fes 
bons offices de meilleurs traiteraens j 
mais un intér.êt plus grand redoubU fa 
bienfaifante vivacité. H étoit quef- 
tion de leur fauver la vie, il revint^^ 
la tête de cinq cens hommes affidés ^ 
jaiit les prifpnniers François au centre 
de fa troupe ^ &t les mena à .l'IiÛe 

Ov 
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rottfle , ou les attendoit M. de VillemQf ^ 
à qui il avoir promis de les rendre, lis 
ne furent pas plaçât arrivés à Monte* 
2ello , que huit cens montagnards deir 
rendirent à Palafcâ dans le deffein de 
les égorger pour épargner tes frais de 
leur entretien , & fatisfaire leur ven^ 

f;eance. Furieux qu'on leur eût dérobé 
fcur proie , ils pourfuivirent l'efcorte 
de Paoii } mais , avant qu'ils euCTent 
pu l'atteindre , il avoir remis foft dé- 
pôt & n'avoit plus de viâimes ï fout^ 
nir à leur cruauté. ( a ) 

La trifte àvanture de ces iîx compa;* 
gnies Françoifes fut un furcfoît de cna-* 
grin pour le Comte de Boiffienx, qui 
bientôt fuccomba fods \t double fardeacr 
de ît% infirmités & de î^% infortunes. \l 
avoir demandé Ton rappel à la Cour , qui 
avoir en conféquence nommé pour foo 
fucceifeur le Marquis de Maitiebois^ 



(a) La belle aftion de Bcuvngni ne rcfta paf 
^ans lobrcurité , M. d'ArigcrTilHers , MU 
nîftrc de la guerre , lui écririt une lettre trcS- 
ftatteufe , & lui annonça eue le Roi , pour 
récompenfcr fa valeur & fa fermeté , lui a voie ' 
siccordé huit cens livres de gratification, ^ 
quatre cens fra&cs de peniion fur fon trâba^ 
Hdyal» 
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Commandant en Dauphiné ; mais il Monda 
n'eue pas la force de fe rran (porter en Comte do 
France , & de quitter le théâtre de fes ^^i^eux. 
défagrémens. Sa maladie empira , il £cl^rz^ 
mourut à Baftia avec la rélignacion vricr. ^ 
d'un Chrétien ^ de pleuré des hommes 
verçueux. 



Fin du premier Volume & du Livre 
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AGE 4 , ligne ii , ajoute^ : Les François 
leur facilitent le commerce , & le commerce 
les enrichira. 

Page 6 t à /a dernière ligne de r alinéa , pobte^ 
iife^ partie. 

Page 7 , ligne i o , depuis golfe , jufquà c*eft 
aiiAi , fubftitue^ les mots qui fuivent : Ccft 
qu'il ed à Tabrt de la mer , par les rochers 
hors de Teau , qui , étant au paflage, la rom- 
pent à Ton entrée. 

Page 8 , ligne 3 , nord , Hfe:( fud. 

Page 9 , ligne 11, après le mot cffi-oy ablc ,' • 
ajoute^ , en hiver & lors des tempêtes. Ligne 
IX , aunes iflets , lije^ , & les idées de Ja. 
Magdeleinc. Ligne 1 5 , <?/>r^j trois mi7/c5 , 
cjoute[ : on trouve. Ligne ly , retranche;^ , 
marchands. 

Page I o i ligne $ , trente milles , life7[ , quinze 
milles. 

Page II, ligne 19 , y a voient , life^i avoicut 
dans cette citadelle. 

Page II, ligne $ , après ce mot rarifTant , 
ajoute^ : Il y a pourtant la citerne publique 
que M. de Larnage fît bâtir il y a trente ans , 
lors de la première expédition , & qui cil 
d'un grand fccours. Elle fuffic aux bcfolAf 
des habitans. 

Ibidem , ligne 1 1 « aprh ce mot , occupoit » 
ajoute^ y à- peu-près. 

Auoasde la page , apr}s ce moty^ chapelle ^ 
ajoute:^ , aum rainée ^ 6c qui école bàdc« 



Page rj , ligné f^ après ce mat^ Alterne y fuifti^ 
tue:(^ en note , le chemin alloit droic de la 
mer à la forée , fans paâer par Vico. 

Ilndem , iiz^^f delà page y aprïs Goëmont, 
ajoute^ , De plus , les Pattons François & 
autres qui font venus chercher du bois dans 
cette cale, ont dû gâtvr le mouillage en y 
}etcam leur left j ce qui l'a comblé en partie» 

Page 1 5 , après ces mots , deux couve n s , au 
bout de t alinéa s djoute:( , auprès de la ville. 

Page 1 6 , vers le milieu de l* alinéa , après ces 
mots , aux anciennes fortifications ^ ajottte:[^ 
en note : Ce projet c(l abandonné. 

Ibid', trois lignes plus bas y après ces mots , 
Ifola RofTa , ajoute^ , du côté de rOûeft. 

P^e ir , ligne ? de l* alinéa , après Nebio , 
ajoute^ étoit fituée. ligne 6 , paffe , ///l?:^; , fiC 
paiToit. ^ 

Page 11 , /il pénultième ligne , après fitué 
ajoute^y près de la mer. 

Page t j , /i;af/»e 14 <£k fécond alinéa , forêt ca 
plaine , l^e[ , forêt de faplns au haut de I» 
gorge. 

Page itf , ligne % de t alinéa , retranckei ces 
mots , qu'on fait cuver pour l'afage de la 
Terre Ferme. 

Page 17 , ligne 4 dufixieme alinéa^ retranche^ 
ces mots , de grains. 

Page 18 , ligne 4 , chênes , ajoute^ , verds. 

Page 4 o , ligne du premier alinéa > aprhs- Ge- 
nève, a/ourei , le gourerncment a envoyé 
depuis peu dans Tlfte un homme experc 
dans la connoiiTance des mines ,. pour en faire 
exploiter quelques unes. 

Page 41 y ligne 6 du premier alima > ctuels., 
liftât méchans» 



^Ègc A4x ligne 7 , du fécond alinéa , après Je- 
ucieux , ajoute^ au mois de Janvier : aprh 
c*cft , ajoute^ , un mets. 

Page 4^ , dernitre ligne de V alinéa ^ aprh effi- 
cace , ajoute^ : c*eft de ^ire avaler au ma* 
lade de l'huile , avec de la thériaque qu'on 
y délaye. 

P^gc 1 9 9 l'gne xo , après Inhumains , aulieudu 
point- virgule , mette^ un point. 

Ibîd ligne x%i éc vouloicnt, Hfix y Us vou* 
loienc. 

Page 60 , ligne 13, après favorable > ajoute\ 
un point. 

^age 6 1 , ligne 1 6 , Corfc , ayant , lifei , CotCe» 
Ils avoicnt. 

ïbid; ligne 1^ , après Catthaginoi/c, mette\un 
point. 

Page 6^^ ligne \ 3 , après d'Afrique , a» lieu du 
point-virgule , wetd^ un point. 

Ihïd, ligne 14, âprèj la guerre ,^tf lieu de la 

virgule , m^rrtf^tf» point» virgule. 
%)\àUign€ 14 , après l'exécution, au lieu du 

point-virgule , mette^ un point. 
Page é4 9 ligne \% , dans les temps de vigueur 
; de la vertu républicaine 9 life:^ > dans les bons 

temps de la République. 

^^gÇ ^ f » l^g"i<^ i ^ * f^près Catthaginois ^ mette:^ 
• ', un point. 

Page,^^ , ligne x8 , après trouvoic, meue^ un 
. poipr. 

Page 6y , ligne 14 , & curent , Itfe:^ , Ils eurent. 
Ibid. ligne 16 , après vié^oricufc, d'enlever j 
. lifei , viâorieufe , & d'enlever. 
Page 69 , ligne 9 , après fatigues , mettei( un 

point , & retranche^ l*8c, 
Ibid. ligne i o , après cobibat , ajoute^ ^ iU. 
Page 72 . ligne ^ , aj>rès abus , metiej «;? point» 



tblâ. tigne io« ûprês prédécefleurs , m^^^^î «9 

point. . 
Ibid. ilgne ij, & en avoîcot , ^{fi^ ^ ils CO 

avoieac. 
Ibid. ligne i6 y Se des , lifej^ , êc de. 
Ibid. ii^ne zZ , ûprès temps , mette^un poin^ 
page 80, ligne 17 , retranche^ , en effet. 
Page 8 1 , ligne 6 , jette , life^ , promené. 
Page 87 , /i^.-^e 8 , au lieu de Colonies Êfpa^ 

gnoIes y iifei Colonies de Maures Tenus 

d'Efpagne. 
Page 90 , ligne j ^ fournit , /ife:^ y fourni(roic* 

^^g^ 9} » ^^.8^^ '3 > Çalco^ ^'T^t > Calcatog- 

gio. 
Page loi y dernière ligne yHizXzvtxÂtkS y life\ ^ 

Talaverini. 
Page 101 ^ ligne 10 , qu! fuivit fa mort & 
celle de fes iîl^ ^ life\ ^ qui fut fui vie de fa 
mort & de celle de fes fils. 
Ibid. //g«^ ï. de V alinéa , Tralaveto , life'[ , 
Talavero. Même corrtkion à faire dans 
quatre autres endroits» 
Page 117, ligne 1 1 , délàftreux , life^^ , défv» 

vorable. 
Page 119 cligne S , impatients « /î/^(> im* 

patient, 
^age I j s , //^^ g , tombes , life'^y devenus. 
Page 157 , ligne 8 , d'Ormefla , lif, OmmefTa, 
Page ié8 , ligne^, Cefi après le mot Calvi, 
que doit être placét la lettre (a) qui indiqua 
la note , <& non plus bas au mçt de Baftia. 
f'age 1 77 , ligne i j , après ces mots , à Mar- 
fcille , ajoute^ en note : Il y en aqui oré- 
tendent que c'eft à Mazargue , peu diuant 
de Marfeille , que cet événement arriva. 
Page 189, ligne 7 , beaux-freres de San-Piecro ^ 
iife:i[y couuns de Saa-Piccro« 



Page I9Î » ligntt^ Boutafccoco , lifi[ Bott^ 

tafuoco. 
Page 104- » iigm $ , n'aboutit , ^/«f » n'a- 

botttHroic. 
Page 19 5 , //^/i« 2 } eiigeoient , Uje^ , cxî- 

geoîc. 
Page i88 , //^«^ î i , <iprèi c« iworx , la Répu- 

bliqae , mette^ un point ^ otf /i/tt de la vil- 
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